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Philippe de Montebello est, depuis 
2009, professeur d’histoire et  
de culture des musées à l’Université 
de New York, après avoir été pendant 
31 ans Directeur du Metropolitan 
Museum of Art. Américain d’origine 
française, sa connaissance excep-
tionnelle de l’histoire de l’art et son 
expérience muséographique l’ont 
conduit au Conseil d’administration 
de l’Établissement public du musée 
d’Orsay et du musée de l’Orangerie, 
dont il est membre depuis 2008.

Guy Cogeval est le Président 
de l’Établissement public du musée 
d’Orsay et du musée de l’Orangerie 
depuis 2008.

	 �PhM : Vous allez inaugurer, en 
octobre prochain, ce que certains 
commencent à appeler un « nouvel 
Orsay ». Depuis votre arrivée,  
en mars 2008, les grandes lignes 
de ce projet ont commencé de  
se révéler, par touches successives, 
tant dans la présentation des 
œuvres que dans la programma-
tion culturelle. Que sera-t-il  
et quelles seront ses différences 
avec ce musée d’Orsay qui a 
ouvert ses portes il y a maintenant 
bientôt 25 ans ?

GC : Nous allons tenter d’imprimer 
un rythme différent à la présenta-
tion, tout en respectant les « écoles » 
et les grandes personnalités  
artistiques. Faire émerger plus de 
sens et introduire des probléma-

tiques plus stimulantes. Je préfère 
présenter moins d’œuvres, mais  
les présenter mieux. Pendant 
longtemps, une densité trop 
abondante, dans la galerie des 
hauteurs en particulier, a brouillé 
les regards. Il faut surprendre. 
Amener à réfléchir. Mettre les 
œuvres en perspective avec 
d’autres disciplines. La philosophie,  
la psychanalyse, l’histoire des 
idées, l’histoire tout court, la  
littérature, la musique, bien sûr, 
tous ces savoirs doivent trouver 
leur place comme autant de contre-
points. Notre approche sera plus 
transversale. Elle suscitera des 
équivalences, des croisements (par 
exemple, entre musique et 
peinture), des chiasmes, voire des 
coalescences entre différents 
courants au sein d’une même salle. 

	 �PhM : Vous allez imbriquer les 
œuvres, revenir à une atmosphère 
d’époque, façon period rooms ?

GC : Non, pas à ce point, mais il est 
parfois nécessaire d’opérer  
des ruptures brutales entre des 
contraires apparents dans la  
présentation. Regrouper tous les 
Cézanne ensemble, Achille 
Emperaire (1868) avec Les Rochers 
près du Château Noir (v. 1904) 
comme cela a été le cas pendant 
25 ans, ça n’est pas mal. Mais 
confronter dans une même salle  
les chefs-d’œuvre de la période 
« couillarde » de Cézanne à ceux  
de la période espagnole de Manet, 
comme nous le faisons depuis 
l’année dernière (Achille Emperaire 
s’opposant au Fifre), c’est mieux. 
Faire plus d’histoire de l’art est 
impératif. L’exposition de certains 
de nos chefs-d’œuvre en ce moment 
en Italie, au MART (après 
San Francisco et Tokyo), met en 
scène de très bonnes idées. 
J’aimerais en reprendre certaines, 
comme ce choix de placer notre 
sulfureuse Origine du monde (1866) 
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Les bancs en verre 
« Waterblocks »  

de Tokujin Yoshioka

L’hommage à Gallé  
des frères Campana  

dans l’espace  
de restauration  

(café de l’Horloge) 

Nouvelle circulation 
verticale (escalier  

et ascenseur) dans le 
pavillon Amont 

(croquis Atelier de l’Île)

Une nouvelle salle  
du médian Lille,  
après travaux,  

accueillant l’exposition  
« Les préraphaélites »
(8 mars – 29 mai 2011)

La galerie  
des impressionnistes  

redessinnée par 
Jean-Michel Wilmotte. 

État projeté avec le banc 
de Tokujin Yoshioka
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du péché. Nous avons également 
amorcé le mouvement en choisissant 
d’ouvrir la composition du Conseil 
scientifique du musée. L’arrivée  
de Richard Thomson, spécialiste 
anglais de l’impressionnisme,  
de Laurence Bertrand Dorléac,  
historienne de l’art et professeur  
à Sciences-po, de Guy Boyer, 
directeur de la rédaction de 
Connaissance des Arts, permet aux 
conservateurs intra-muros de 
bénéficier de personnalités repré-
sentant des sensibilités, des 
courants de pensée nouveaux, 
d’élargir les discussions du Conseil 
scientifique, en évitant de tomber 
dans de seules revendications  
corporatistes. Au sein de la 
Commission des acquisitions, nous 
avons fait entrer l’écrivain et 
essayiste Adrien Goetz, Sam Keller, 
le célébrissime directeur de  
la fondation Beyeler, l’historien  
de l’architecture François Loyer,  
et Alain Corbin, professeur de  
l’histoire des idées, de réputation  
internationale. Au Conseil  
d’administration, sont venus nous 
rejoindre Jacques Attali, politologue 
de renom, Antoine Gosset-Grainville, 
directeur adjoint de la Caisse  
des dépôts et consignations, 
François Pérol, Président du  
directoire de BPCE et Président de 
la Fédération Bancaire Française 
(FBF), Maryvonne de Saint Pulgent, 
Conseiller d’État et musicienne,  
et Jérôme Clément, ancien président 
d’Arte. Dans ces différentes 
instances, les niveaux d’intervention 
et la teneur des discussions  
ont changé, et c’est sensible.

	 �PhM : Comment allez-vous 
concrétiser cette nouvelle approche 
scientifique ?

GC : Prenons l’exemple de la galerie 
Lille. En cette période où 6 500 m² 
sur nos 16 000 m² sont inaccessibles 
pour cause de travaux, elle 
accueille une partie de la collection 

de Courbet en confrontation avec 
L’âge d’airain (1877-1880) de Rodin 
(première sculpture de l’artiste  
à être entrée au musée du 
Luxembourg en 1880), et pourquoi 
pas avec La coquille (1912) 
de Redon ? Dans le même ordre 
d’idée, Au lit (1912) de Vuillard 
entretient beaucoup de connivences 
inattendues avec le Pauvre Pêcheur 
(1881) de Puvis de Chavannes, 
comme on l’avait déjà constaté lors 
d’une précédente exposition à Tokyo. 
Les œuvres, parfois, « chatoient » 
les unes par rapport aux autres.

	 PhM : Cette approche rejoint celle 
que le programme d’ouverture du 
musée d’Orsay définissait en 1986.

GC : Par cette dérive pluridisci-
plinaire, en effet, nous revenons  
à l’essence du projet d’origine.  
Je crois profondément à l’aspect 
« musée des idées », « transcourant », 
si je peux dire, qui a eu tendance  
à disparaître, au fil du temps, au 
profit d’un musée des Beaux-arts, 
en plus grand. Ainsi avaient été 
sacrifiées les salles de la naissance 
du cinéma et la galerie des dates, 
certes trop didactiques mais 
parfois utiles.

	 �PhM : J’imagine que cela passe 
aussi par des compétences scien-
tifiques plus larges ?

GC : Oui, cela se traduit par le 
concours d’expertises, de compé-
tences nouvelles. Ainsi, en 2010, j’ai 
fait appel à Jean Clair, un de nos 
plus grands historiens de l’art qui, 
jusque là, n’avait jamais été 
impliqué dans un projet d’Orsay. 
Pour nous, il a conçu, avec Robert 
Badinter, ancien garde des Sceaux, 
l’exposition « Crime et châtiment », 
vaste et audacieuse réflexion  
transversale sur l’individu perçu 
comme criminel dans un monde  
où le regard clinique l’emporte sur 
la hantise de la faute et la peur  

	 �PhM : C’est un chantier considé-
rable que vous avez réussi  
à mener sans fermer le musée,  
à la différence de musées comme  
le Cleveland Museum of Art ou 
encore le Musée Picasso à Paris. 
Comment êtes-vous arrivé à lui 
donner une telle ampleur ?

GC : L’idée des travaux provient 
de l’objectif, à l’origine plus modeste, 
d’exploiter le pavillon Amont du 
musée, en transformant son centre 
en double escalier. La conversion 
de cette aile impliquait de clore  
par une cloison l’une des deux 
extrémités de la grande galerie des 
impressionnistes, la rendant,  
pour ainsi dire, inexploitable. Nous 
avons alors eu l’idée d’un projet 
plus vaste, qu’on a nommé par 
commodité : Nouvel Orsay. Il s’est 
raccroché au souhait qui me tient  
à cœur depuis toujours de retra-
vailler l’éclairage et la présentation 
des œuvres dans les salles.

	 �PhM : Le choix de systématiser 
l’usage de cimaises de couleur 
tout au long du parcours s’est 
imposé à vous.

GC : Oui. Le blanc tue toute 
peinture, en dehors de l’art du 
xxe siècle et de l’art contemporain. 
Lorsque vous placez une peinture 
académique ou impressionniste  
sur un fond blanc, le rayonnement 
du blanc, son halo d’indétermina-
tion autour de l’œuvre empêchent 
la révélation des contrastes de 
valeurs, parfois si subtils. Le blanc 
est l’ennemi de la peinture, à mon 
avis…

	 �PhM : Le blanc est l’invention du 
modernisme, venu vers 1929 avec 
le « White cube », théorisé par 
Alfred Barr, l’emblématique 
directeur du Museum of Modern 
Art de New York. Tout devait être 
blanc. On n’opère aucun tri.  

impressionniste présentée sur  
des fonds qui vont du gris pâle au 
gris anthracite. Cette collection 
retournera au 5e étage en septembre-
octobre prochain, une fois le  
réaménagement achevé. Par le 
passé, la galerie Lille était assez 
peu fréquentée. Sa destination  
va changer. Elle sera consacrée  
à la présentation du symbolisme 
des origines, Gustave Moreau, 
Pierre Puvis de Chavanne (1860-
1880), jusqu’au symbolisme le plus 
tardif (1900-1910), Frantisek Kupka, 
Ferdinand Hodler, James Ensor, 
George Minne, Émile Gallé. Mêlé  
à ce parcours, nous installerons 
donc des sculptures, des objets d’art, 
des dessins d’architecture, nous 
introduirons le cinéma et l’histoire.

	 �PhM : C’est un changement 
important d’approche muséogra-
phique et d’aménagement des 
salles elles-mêmes.

GC : En dehors de la nef centrale 
du musée, superbe réalisation  
de Gae Aulenti et d’Anne Pingeot, 
tout va changer. Jean-Michel 
Wilmotte redessine la galerie des 
impressionnistes. Il crée un espace  
d’exposition temporaire dans  
l’ancienne salle des colonnes. 
Dominique Brard et l’Atelier de l’Île 
construisent cinq niveaux au sein 
du pavillon Amont, un bâtiment  
qui n’avait jamais pu être exploité 
auparavant (une aubaine pour 
nous). Les frères Humberto  
et Fernando Campana, célèbres 
designers brésiliens, vont faire  
du café des Hauteurs, derrière 
l’horloge monumentale, un surpre-
nant espace de restauration  
qui sera aussi un hommage à Gallé.  
En 2012, d’autres petites salles 
seront à leur tour transformées.  
On abordera ensuite les espaces  
du médian Seine. L’achèvement 
complet des travaux devrait  
se situer aux alentours de 2015.
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Exposition « Monet »  
au Grand Palais, 

accrochage des Femmes 
au jardin 

Le scénographe  
Hubert Le Gall  

durant le montage  
de l’exposition « Monet »  

au Grand Palais

Salle de l’exposition  
« Jean-Léon Gérôme. 

L’histoire en spectacle »,
scénographie  
Loretta Gaïtis 

File d’attente de visiteurs, 
lors d’une nocturne  

de l’exposition « Monet » 
au Grand Palais 
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	 �PhM : Vous allez également 
intervenir sur la manière de 
disposer les œuvres.

GC : Les idées ont évolué. Dans les 
années 1950, régnait parfois 
une volonté que je qualifierais  
de brutaliste. Il s’agissait de tirer 
un trait sur le passé, de faire 
« moderne ». Sous l’influence de 
Carlo Scarpa (Museo di 
Castelvecchio de Verone, Palazzo 
Abatelli de Palerme), certains 
musées d’art ancien n’hésitaient 
pas à présenter les tableaux 
décadrés, donc décontextualisés, 
d’où des contre-sens flagrants. 
Cette tendance a perduré jusque 
dans les années du Président 
Pompidou (1969-1974). Dans les 
années 1980, les architectes post-
modernes, Aldo Rossi, Hans 
Hollein, Michael Graves, ont remis 
au goût du jour le vocabulaire  
du Siècle des Lumières, le respect 
du dessin, le métier de l’architecte, 
parfois sans éviter le kitsch. Mais 
cela a fait bouger les choses. C’est 
d’ailleurs à ce moment là qu’un 
regain d’intérêt pour le xixe siècle 
a fini par s’imposer.
Mon approche peut s’inspirer  
de celle d’un designer ou d’un 
« Schauspieldirektor » très attentif 
aux lumières. Pour cette raison, 
vous commencez à voir intervenir 
au musée de grandes personnalités 
du design contemporain. Les  
frères Campana et le japonais 
Tokujin Yoshioka, qui nous réalise 
des bancs en verre « Water Block » 
extra-ordinaires au milieu  
de chaque salle, ne sont que les 
premiers. D’autres suivront.  
Je souhaite créer les conditions  
les meilleures à l’épanouissement 
d’un regard à la fois instruit, libre 
et imaginatif. La présentation  
des œuvres sera plus aérée. Les 
vitrines, plus légères (ce qui ne sera 
pas difficile). Elles insisteront 
davantage sur une œuvre, plutôt 
que sur des ensembles. Elles invite-

Je suis pour ma part partisan  
de murs plutôt sombres. Idem 
pour les planchers. Je crois qu’il 
faut éviter ces sols qui réfléchis-
sent trop la lumière et éblouissent. 
Pouvez-nous nous dire un mot, 
justement, sur ce qui vous guide 
dans le choix des couleurs ?

GC : On choisit en fonction d’un 
ensemble, sans songer à un tableau 
en particulier. Le choix est esthé-
tique. Dans la présentation 
ancienne, il y avait une multiplica-
tion d’éléments de vocabulaire  
dans laquelle l’œuvre se perdait  
(à commencer par les trous omni-
présents dans les murs de pierre !). 
Beaucoup d’œuvres souffraient 
également de leur mauvais état dû 
à leur encrassage excessif au fil  
des années. Pendant longtemps,  
la doxa qui prévalait au musée 
consistait à ne pas toucher les 
œuvres, à les laisser telles quelles  
à leurs murs, surtout pour celles 
que nous ne prêtions pas dans des 
expositions. Nous avons commencé 
un travail systématique de restau-
ration et de conservation préventive. 
Les tableaux n’ont jamais été  
si bien protégés et mis en valeur.  
Le bal du Moulin de la Galette 
de Renoir (1876), par exemple, a fait 
l’objet à la fois d’un nettoyage en 
profondeur et d’une mise sous 
caisson hermétique et anti-UV. 
Il rayonne aujourd’hui aux cimaises 
de la galerie Lille comme au 
premier jour de l’atelier de Renoir. 
Il suppose une réécriture prochaine 
de son commentaire esthétique tant 
les rapports de teintes et de valeurs 
sont rajeunies. C’est une remarque 
qui a souvent été relevée chez  
les visiteurs de l’exposition « Monet » 
au Grand Palais à l’automne 2010 : 
l’étonnement était général devant  
la qualité des œuvres déjà connues 
apparemment, voire rebattues du 
musée d’Orsay, qui donnaient le 
sentiment d’avoir été portées à une 
nouvelle vie, d’être régénérées.

ront au dialogue avec les artistes 
tout autour. La présentation sera 
plus « polyphonique », les catégories 
seront moins sûres d’elles-mêmes.

	 �PhM : Lorsque vous pensez à la 
manière dont vous allez organiser 
les salles, au choix des œuvres,  
à la scénographie, au parcours et 
à votre programmation au sens 
large, vous pensez au xixe ou 
à votre public ? J’ai en tête, plus 
particulièrement, votre public 
jeune. La gratuité, dont je ne suis 
pas un partisan, fait beaucoup 
parler d’elle.

GC : Je souhaite que le musée soit 
fréquenté par un public plus jeune, 
mais il est dur de lutter contre la 
pyramide des âges. On accueille, 
bien entendu, beaucoup de jeunes 
au sein de notre public étranger qui 
représente à peu près 70 % de nos 
visiteurs. Mais nous avons encore  
à gagner plus de Parisiens et de 
Franciliens. La nouvelle présentation 
des œuvres, le parcours plus thé-
matique visent aussi à montrer une 
autre image du musée d’Orsay  
au public français, et à l’inciter à 
revenir. Avec l’exposition « Monet » 
au Grand Palais, dont le succès  
a été historique (950 000 visiteurs), 
nous avons touché un très large 
public, mais, en moyenne, relative-
ment âgé. L’exposition « Gérôme, 
l’Histoire en spectacle », a su, quant 
à elle, attirer un public beaucoup 
plus jeune. Peut-être parce qu’il y a 
toujours quelque chose qui choque, 
qui déroute et, finalement, ravit 
chez Gérôme. C’est une peinture 
passionnante : elle ose des images 
parfois aussi « borderline » que  
des installations contemporaines. 
Jeff Koons en personne m’a fait 
savoir qu’il avait adoré ma compa-
raison de ses sculptures à celles  
de Gérôme, et il est vrai que la 
limite est parfois ténue entre ces 
deux mondes que tout oppose.

	 �PhM : Sur les cartels qui accompa-
gnent les œuvres, je remarque 
qu’il y a assez peu d’explications.

GC : Pour les prochaines salles 
du pavillon Amont, nous travaillons 
sur de nouvelles formes de cartels. 
Nous espérons systématiser  
cette approche dans tout le musée, 
encore assez peu enclin à l’ap-
proche pédagogique, contrairement 
aux musées anglo-saxons. Le 
travail pédagogique à réaliser est 
considérable, et il ne fait que 
commencer.

	 �PhM : Il y a aussi l’audioguide 
et le site internet du musée pour 
trouver des informations.

GC : La quasi-totalité de la collection 
est numérisée et accessible 
librement via internet. C’est 
d’ailleurs une demande très forte 
des utilisateurs de notre site.  
Les images sont montrées en très 
bonne résolution, mais restent bien 
entendu protégées contre la copie.

	 �PhM : À l’ouverture du Nouvel 
Orsay, que trouverons-nous sur 
ces nouveaux cartels que vous 
évoquez ?

GC : Pour les objets d’art, les cartels 
seront plus développés. Pour les 
grands formats mythologiques,  
un texte expliquera le contexte  
et les références principales. Sur 
d’autres œuvres, on trouvera des 
éléments sur les personnages 
évoqués et sur la technique. Bien 
entendu, la date et l’origine de 
l’œuvre, la méthode d’acquisition, 
quand nous les connaissons, conti-
nueront de figurer. Mais aussi 
certaines allusions à l’histoire 
sociologique, économique (le xixe 
n’est-il pas le siècle des rapports  
de classes ?).
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Espaces d’accès  
aux expositions  

et aux collections  
du musée de l’Orangerie

Vue extérieure  
du musée de l’Orangerie

À gauche :

Salle des Nymphéas 
au musée de l’Orangerie

 Une salle des  
collections permanentes 

au musée  
de l’Orangerie
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	 �PhM : Les aléas du marché dictent 
pour beaucoup les possibilités 
d’acquisition. Comment arrêtez-
vous votre stratégie dans ce 
domaine ?

GC : On ne peut évidemment pas 
prévoir à l’avance ce qui va passer 
sur le marché, ni le degré de négo-
ciation dont l’on va disposer. Il faut 
savoir saisir les opportunités, 
s’adapter. Pour certains artistes 
des écoles étrangères, des règles de 
droit très contraignantes mises en 
place par certains États concernant 
la sortie du territoire d’œuvres 
d’art constituent des obstacles 
quasi insurmontables. Je déplore 
par exemple que le musée d’Orsay 
ne possède pas d’œuvres des artistes 
Macchiaoli ou un seul Pellizza  
da Volpedo. L’acquisition d’œuvres 
étrangères a été promue par un 
grand directeur du musée du 
Luxembourg, Léonce Bénédite,  
à qui nous devons l’acquisition de 
Retour de la pêche : halage de la 
barque, de Joaquin Sorolla (1895) 
et de l’onirique et étrange Nuit d’été, 
(1890) de Winslow Homer (achetés 
en 1900).

	 �PhM : Grâce aux expositions 
temporaires, c’est un manque 
qu’il est possible de combler ?

GC : Parfois, en effet. J’espère 
par exemple que je ferai un jour 
une exposition sur les Macchiaoli. 
Il serait temps de porter un regard 
sur ces artistes malheureusement 
trop peu connus en dehors de 
l’Italie, si l’on excepte la belle  
exposition du Grand Palais en 1978, 
il y a bientôt 35 ans ! Leurs œuvres 
s’étendent des guerres d’unité  
italiennes dans les années 1850 
jusqu’aux années 1870. Elles 
forment un ensemble politiquement 
et esthétiquement d’une rare 
cohérence.

	 �PhM : Je me permets de m’attarder 
encore un peu sur les cartels.  
En les lisant, on se rend compte 
qu’un très grand nombre d’œuvres 
a été donné ou légué au musée.

GC : Le nouvel accrochage mettra 
à l’honneur les grands donateurs 
qui ont permis à la collection d’Orsay 
de prendre l’ampleur qui est la 
sienne aujourd’hui (Caillebotte, 
Moreau-Nélaton, jusqu’à Philippe 
Meyer). Je forme le vœu de disposer 
un jour d’un conservateur dont  
la mission principale serait de 
suivre les dons et legs.

	 �PhM : Les conservateurs devraient 
jouer un rôle très important  
en matière d’acquisition. À chacun 
est supposé échoir la mission de 
nouer des liens de confiance avec 
les collectionneurs de sa spécialité. 
Au Met et à Boston, 90 % des 
œuvres présentées proviennent de 
dons, lesquels sont les fruits des 
relations de confiance entretenues 
avec les collectionneurs. 
Prévoyez-vous des salles spéci-
fiques pour les donations ?

GC : Nous portons une très grande 
attention à la mise en valeur des 
dons qui nous sont faits. Nous 
voulons mettre comme un écrin à 
la disposition de chaque œuvre que 
nous recevons. Il est très important 
pour un donateur de voir qu’un 
musée peut être un lieu presque 
plus beau que chez lui pour 
présenter un tableau ou un objet. 
Que l’œuvre qui l’a accompagné 
pendant parfois de longues années 
se trouve mieux présentée, comme 
un bijou, dans nos salles. Ce fut le 
cas de la collection Meyer, ouverte 
en 2009 ; cette salle a incité 
d’autres collectionneurs à nous 
léguer leurs œuvres. Nous menons 
également un important travail 
scientifique sur les pièces qui nous 
sont remises, allant parfois jusqu’à 
publier un catalogue spécifique.

nous ont permis un échange  
fécond avec cette grande institution 
suisse (Klee contre le Douanier 
Rousseau). A suivi une exposition 
consacrée à Heinrich Kühn, le plus 
grand photographe pictorialiste 
autrichien. En une année, la fré-
quentation du musée de l’Orangerie 
est passée de 400 000 à 600 000 
visiteurs. Petit à petit, l’idée d’une 
nécessaire attirance, d’une complé-
mentarité évidente entre l’Orange-
rie et Orsay a fait son chemin,  
et provoquera de bonnes surprises 
dans l’exposition « Severini » en 
2011. Dans chacune de nos deux 
institutions, rares sont ceux qui ne 
voient pas l’intérêt d’un tel rappro-
chement. Pour ce qui concerne 
Orsay, le travail se concentre, bien 
entendu, principalement sur sa 
période de référence. Mais nous ne 
nous interdisons pas d’élargir  
la perspective. Par exemple, dans 
l’exposition « Crime et châtiment », 
nous avons présenté des œuvres 
depuis la Révolution française 
jusqu’à 1981, date d’abolition de 
la peine de mort en France. Mais  
la polarité centrale de l’exposition 
était bien nettement la période 
d’Orsay (1848-1914).

	 �PhM : Existe-t-il encore des 
préjugés contre ces peintres que 
l’on a parfois appelés 
« pompiers » ?

GC : Je préfère l’appellation de 
« peintres académiques » ou 
« peintres d’histoire ». Mais 
« pompiers » ne m’a jamais dérangé. 
J’aime à voir les points de passages  
insensibles entre des peintres 
d’« écoles » diverses. À mon grand 
étonnement, il ne s’est pas trouvé 
une voix dans la presse pour 
s’élever ou s’indigner contre l’expo-
sition que nous avons consacrée à 
Jean-Léon Gérôme, ce qui n’aurait 
pas été le cas dans les années 1980, 
où les indignations et les anathèmes 
étaient de mise (« peintre fasciste », 

	 �PhM : Pourriez-vous dire un mot 
de votre politique d’exposition ?

GC : Nous nous situons à l’intérieur 
du segment historique le plus étroit 
de tous les musées. La période 
couverte par le Louvre court de 
l’Antiquité à 1848, celle de 
Beaubourg, de 1914 à la création 
contemporaine. Le musée d’Orsay 
est coincé dans cet entre-deux  
si court et si fécond : 1848-1914. 
Mais il intéresse bien au-delà  
de nos frontières. La popularité de 
l’impressionnisme, des postimpres-
sionnistes, d’artistes comme 
Bonnard, Signac, Van Gogh… est 
immense et mondiale. Les travaux 
du Nouvel Orsay, privant le musée 
d’une partie de ses cimaises,  
nous ont amené à monter de 
grandes expositions itinérantes  
que nous avons présentées dans 
différents musées à travers le 
monde. Elles furent autant d’aven-
tures et ont, en outre, permis  
à la fois de financer les travaux  
du Nouvel Orsay et d’amener nos 
œuvres à de nouveaux publics  
pour qui le musée était moins 
connu (Canberra, San Francisco). 
Les succès considérables que l’on a 
remportés (près de 3 millions de 
visiteurs au total des 6 expositions) 
témoignent de cet attrait, même,  
et peut-être surtout, en dehors  
de France.

	 �PhM : Avec ces règles chrono-
logiques strictes, comment faites-
vous pour étendre le champ de 
vision d’une exposition ?

GC : L’intégration du musée 
de l’Orangerie à l’Établissement 
public, en juin 2010, a permis ce 
pas nouveau dans l’orée du 
xxe siècle, une certaine « tradition 
moderne » du xxe siècle. La première 
exposition montée, ensemble,  
par les équipes d’Orsay et de 
l’Orangerie, a été bien reçue : les 
Paul Klee de la collection Beyeler 
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Sa majesté l’impératrice 
Michiko du Japon  

visitant l’exposition 
« Postimpressionnisme, 

chefs-d’œuvre  
du musée d’Orsay »  

au National Art Center  
de Tokyo

Affiche de l’exposition 
« Manet et le Paris 

moderne » présentée 
au nouveau Mitsubishi 

Ichikogan Museum, Tokyo 
(6 avril – 25 juillet 2010)

Une salle de l’exposition  
« Postimpressionnisme, 

chefs-d’œuvre  
du musée d’Orsay »  

au Fine Art Museum of 
San Fransisco De Young 

Affiche et entrée  
de l’exposition  

« Naissance  
de l’impressionnisme,  

chefs-d’œuvre  
du musée d’Orsay »  

au Fine Art Museum of 
San Fransisco De Young 
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Henri Geoffroy,
Le jour de la visite  

à l’hôpital,
1889, huile sur toile,

RF 622 LUX 289, 
en dépôt à la mairie  

de Vichy depuis 1920, 
de retour en 2010 
au musée d’Orsay 

Les écoles étrangères  
au musée d’Orsay :  

Joaquin Sorolla  
Retour de pêche :  

halage de la barque, 
1895, huile sur toile, 

RF 948,  
acquisition en 1895  

par Léonce Bénédicte, 
directuer du musée  

du Luxembourg

Les écoles étrangères au 
musée d’Orsay :
Winslow Homer,  
Nuit d’été, 1890, 

huile sur toile, RF 427, 
acquise par le musée  

du Luxembourg  
à l’occasion de  

l’exposition universelle  
de 1900

Visiteur devant les 
3 panneaux de Vuillard 

commandés par  
le Prince Bibesco,  

réunis au musée d’Orsay  
depuis 2010.

À gauche : Les Lilas, vers 
1890, peinture à la colle 

sur toile, RF 2009, 
acquisition à la vente 

Bergé en 2010.
Au centre : L’allée, 

entre 1907 et 1908, 
peinture à la colle sur 

toile, RF 1977-373, 
après restauration  

pendant près de 20 ans.
À droite: La meule,  

entre 1907 et 1908, pein-
ture à la colle sur toile, 
AM 2362, de retour de 

dépôt du musée  
des Beaux-Arts de Dijon 

en 2010

À gauche :
Une des salles  

académiques ouvertes  
en 2010 sur le thème 

« mondanités et peinture 
de salon » avec  

notamment Rolla 
de Henri Gervex, 1978, 

huile sur toile, LUX 1545, 
œuvre en retour de  
dépôt du musée des 

Beaux-Arts de Bordeaux 
en 2010, pour une durée 

de trois ans
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musée soit un grand et généreux 
prêteur. Nous allons, par exemple, 
envoyer tous les Van Gogh  
provençaux à Marseille, à l’été 
2013, à l’occasion de l’exposition 
« Marseille, l’Atelier du Midi » :  
cela inclut La méridienne (1889-
1890) et La salle de bal à Arles 
(1888), qui n’avaient jamais été 
prêtées. Vu des musées de région,  
il peut être beaucoup plus 
important de recevoir des prêts 
généreux, exceptionnels pour une 
exposition plutôt qu’un dépôt : cela 
permet d’attirer des visiteurs et de 
servir de promotion à l’événement. 
Nous pourrions aussi citer 
l’exemple de notre collaboration 
avec La Piscine, à Roubaix : à  
l’occasion de l’exposition « Degas, 
sculpteur », nous avons prêté toutes 
les sculptures de Degas que nous 
possédons, et le succès a été 
considérable.

	 PhM : Ou encore Cabanel…

GC : Oui, c’est une exposition que 
nous aurions volontiers organisée, 
mais comme Montpellier en a pris 
la louable initiative, nous avons 
prêté tous nos Cabanel à 
Montpellier. Dans nos salles, cela 
aurait fait double emploi avec 
« Gérôme ».

	 �PhM : Quels sont les grands projets 
à venir ?

GC : Nous allons aborder un aspect 
peu connu du travail de Degas :  
le nu, en collaboration avec le 
Museum of fine arts de Boston.  
À nous deux réunis (Boston et 
Paris), nous possédons une formi-
dable collection de dessins, pastels, 
monotypes et toiles de cet artiste. 
L’exposition « L’impressionnisme  
et la mode » avec le Metropolitan  
de New York et l’Art Institute  
de Chicago, sera également un 
moment fort de l’année 2012, où les 
œuvres les plus célèbres de la 

« vision révisionniste de l’histoire »  
et autres amabilités). La réception 
de l’exposition « Bouguereau » en 
1984 avait coupé la France en deux. 
Contre toute attente, « Gérôme »  
a suscité une très forte affluence  
et un fantastique accueil critique 
(surtout chez les jeunes).

	 �PhM : Beaucoup de musées se 
jumellent avec d’autres. C’est une 
tendance à laquelle je ne souscris 
pas forcément, d’ailleurs. Vous 
disposez d’un fonds important 
d’œuvres. Comment voyez-vous 
votre rôle à ce sujet ?

GC : La France est un pays encore 
très centralisé mais qui plaide pour 
une grande effectivité de la décen-
tralisation. Ce n’est pas toujours 
aisé. Pour ce qui nous regarde, 
nous serions incapables de suivre  
les exemples du Centre Pompidou, 
ou du Louvre, qui ouvrent des 
annexes à Metz et à Lens. Nous ne 
disposons pas d’une collection 
assez ample pour cela.
J’ai souhaité deux choses. D’une 
part, faire le point sur l’ensemble 
des dépôts accordés depuis l’origine 
du musée, en remontant parfois  
à des dépôts du musée du 
Luxembourg dans les années 1850. 
Il devenait indispensable de 
recenser une collection dont, pour 
certaines pièces, on courait le 
risque de perdre la trace. Certaines 
œuvres sont revenues au musée,  
tel Le jour de visite à l’hôpital (1889) 
de Geoffroy, bréviaire du réalisme 
larmoyant qui était en dépôt  
à la mairie de Vichy depuis les 
années 1920 (une « récompense » 
après la guerre de 14-18). 
Également le splendide Les Exilés 
de Tibère (1850) de Barrias, 
qui ornait la salle des mariages  
de Bourges depuis 1922, et qui est 
franchement mieux chez nous. 
D’autres ont fait l’objet d’échange 
ou ont vu leur dépôt renouvelé. 
D’autre part, je souhaite que le 

grande saison impressionniste 
(1860-1890) seront mises en 
relation avec les modes féminines 
et masculines du temps. De grands 
projets, plus « monumentaux »,  
ou plus transversaux continueront, 
bien entendu, sur l’origine du 
cinéma, sur le Second Empire, 
Debussy et les arts plastiques à 
l’Orangerie.

Philippe de Montebello, 
directeur honoraire  

du Metropolitan Museum 
of Art de New York,  
membre du conseil  
d’administration  

de l’Établissement public 
du musée d’Orsay  

et du musée  
de l’Orangerie,  

et Guy Cogeval, président 
de l’Établissement
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Avec une valeur totale de près  
de 14 millions d’euros, l’année 2010 
demeure marquante en matière 
d’acquisitions pour l’établissement. 
En effet, 224 œuvres sont entrées 
dans les collections du musée 
d’Orsay, en grande partie grâce  
à la générosité des donateurs  
et mécènes.

La vie des collections aura donc  
été dynamique tout au long de 
l’année, fortement rythmée  
par les mouvements d’œuvres liés  
aux travaux de rénovation  
et aux nombreuses expositions. 
Dans le même temps, le travail  
de fond sur les récolements a été 
poursuivi tandis que bichonnage, 
restauration des cadres et mises 
sous caisson ont ponctué l’activité 
des ateliers.

Les collections
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Louis Anquetin,
Portrait d’Henri Samary, 

vers 1880, 
huile sur toile,

RF 2010-3
(acquisition)
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Ci-dessus :
Ernst Riegel,  

Coupe sur pied, 
vers 1903-1905, 

argent fondu et ciselé 
partiellement doré, 

pierres dures,  
OAO 1890

(acquisition)

À droite :
Albert-Ernest  

Carrier-Belleuse,  
Buste de femme dans  

le goût de la Renaissance, 
dit aussi Diadème, 

vers 1860-1870, 
terre cuite, piédouche 

bois noirci,
S RF 2010-5

(don de la Société des 
Amis du Musée d’Orsay)
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À gauche :
Stephan Sinding,

Banquette, vers 1900, 
chêne décor sculpté  

en léger relief  
et gravé, traces de 

polychromie, garniture  
et couvertures modernes,

OAO 1889
(acquisition)

Ci-dessus :
Arthur Robertson,

Projet pour la tombe  
du duc de Clarence, 1894, 

encre et aquarelle,
ARO 2010-10
(acquisition)
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Heinrich Kühn,  
Randonneurs au Tyrol, 

vers 1912-1915, 
autochrome,
PHO 2010-1
(acquisition)
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Ci-dessus :
William Bouguereau,

Égalité devant la mort, 
1848, huile sur toile,

RF 2010-7
(dation)

À droite :
William Bouguereau,

Dante et Virgile  
aux Enfers, 1850, 

huile sur toile,
RF 2010-8

(dation)
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Giovanni Boldini
Scène de fête  

au Moulin-Rouge
vers 1889, huile sur toile,

RF 2010-15
(dation)
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Ci-dessus :
Paxton,  

Vue du château 
de Ferrières, 1876, 

mine de plomb, aquarelle, 
rehaussé de blanc, 

ARO 2010-22
(acquisition)

À droite :
Maurice Denis,

Portrait d’Yvonne Lerolle  
en trois aspects

1897, huile sur toile,
RF 2010-9

(acquisition)
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1
Liste des œuvres acquises 

à titre onéreux

2
Liste des œuvres acquises 

à titre gratuit

3
Répartition  

par nature de financement 
des acquisitions  
à titre onéreux  

(en valeur totale)

4
Valeur totale  

des acquisitions  
à titre onéreux et gratuit

La vie des  
collections

L’inventaire  
des réserves

L’une des complexités de la maîtrise 
des inventaires du musée d’Orsay 
est liée à un archaïsme relevé  
par la Cour des comptes. En effet, la 
tenue des inventaires des peintures, 
sculptures et dessins est centralisée 
au musée du Louvre qui, par 
ailleurs, assure la conservation  
de l’ensemble des dessins relevant 
des collections du musée d’Orsay.  
En revanche, le musée d’Orsay est 
détenteur d’inventaires papier 
concernant les arts décoratifs, les 
photographies et les dessins d’archi-
tecture. Cette situation, qui n’est  
pas conforme au décret du 
26 décembre 2003 portant création 
de l’établissement, ne doit pas 
perdurer.

En avril 2010, les peintures entrepo-
sées courant 2009 dans la nouvelle 
réserve extérieure ont pu être 
récolées. De nombreuses manuten-
tions et des déconditionnements  
ont été nécessaires à cette occasion, 
les nombreux tableaux conservés 
dans des tamponnages ont été 
extraits de leurs emballages, vérifiés 
(état, marquage) puis recondition-
nés. Tous les kaisers (conteneurs  
de stockage qui peuvent contenir 
jusqu’à plusieurs dizaines d’œuvres) 
ont été pointés, impliquant leur 
ouverture, la vérification de toutes 
les œuvres qui y sont stockées (état, 
numéro d’inventaire), le remballage 
des œuvres, etc. Au total, ce sont 
donc 963 peintures qui ont été 
récolées. Cinq larges rouleaux ont 
été vérifiés en juin, déroulés et 
légendés ; grâce à ce système de 

De même, le dessin d’architecture  
a bénéficié d’une attention  
particulière témoignant d’un grand 
souci de diversité : ont ainsi été 
acquises des œuvres d’Antoine 
Soudée, de Léon Bonnenfant, 
d’Arthur Robertson, d’Émile Reiber 
et de Paxton (ensemble de vues des 
façades du château de Ferrières).

Des donateurs fidèles ont continué  
à faire bénéficier le musée de  
leur générosité, à l’exemple de  
Mme Josette Rispal ou de la Société 
des Amis du Musée d’Orsay, tandis 
que de nouveaux noms ont fait  
leur apparition. Il a été également 
particulièrement agréable pour  
le musée de constater que des 
promesses faites dans le passé  
se sont effectivement concrétisées, 
telle celle de Mme Jeanne Autexier 
de léguer au musée les plus belles 
pièces ainsi que les archives  
restées en possession de son père,  
le dinandier Lucien Bonvallet,  
personnalité fort importante pour 
l’histoire des arts décoratifs au 
tournant des xixe et xxe siècles.

Largement enrichies par des dons  
et des donations, les collections du 
musée doivent continuer de mettre 
en valeur le rôle joué par les 
donateurs d’œuvres, notamment par 
des salles portant leur nom, pour 
demeurer le réceptacle de nouvelles 
donations.

Afin d’informer au plus tôt le public 
de ces enrichissements, les fiches 
concernant les œuvres acquises font 
l’objet d’une mise en ligne rapide.  
La présentation physique des œuvres, 
soit en les incluant dans le circuit 
muséographique, soit en regroupant 
temporairement certaines d’entre 
elles dans un espace spécifique, ou 
encore en organisant un événement 
particulier, est effectué dans les 
meilleurs délais après leur entrée 
dans les collections. Annexes 1, 2, 3, 4

peinture, sculpture, arts décoratifs, 
architecture et photographie –  
se sont enrichis et tous les modes  
d’acquisition ont été mis en œuvre 
pour parvenir à ce résultat.

De nouveau, la loi sur les dations 
s’est révélée d’une remarquable 
efficacité en faisant entrer dans les 
collections de peinture une œuvre 
rare de Giovanni Boldini, Scène 
de fête au Moulin-Rouge (1889) et 
un ensemble de cinq grandes toiles 
de William Bouguereau d’autant 
plus intéressant qu’elles couvrent 
chronologiquement la carrière  
de l’artiste de la fin des années 1840 
au début du xxe siècle et illustrent 
tous les genres abordés par l’artiste 
(l’allégorie, la peinture d’histoire,  
la mythologie et les sujets religieux).

L’acquisition du chef-d’œuvre  
de Maurice Denis, Portrait d’Yvonne 
Lerolle en trois aspects, qui 
est aussi un jalon de tout premier 
ordre dans l’histoire du symbolisme,  
a pu se réaliser grâce à un montage 
financier exemplaire ayant 
rassemblé le musée d’Orsay, le 
Fonds du Patrimoine, les arrérages 
d’une donation canadienne 
anonyme et le soutien d’un donateur 
privé, M. George D. Havas.

Des lacunes ont pu être comblées 
grâce à un actif travail de  
prospection. C’est ainsi que des 
artistes tels que le sculpteur belge 
George Minne ou le décorateur 
américain Louis-Comfort Tiffany 
voient leur présence singulièrement 
confortée dans les galeries. Les 
écoles étrangères, dans le secteur 
des arts décoratifs, continuent à 
s’enrichir de manière spectaculaire 
avec des œuvres aussi diverses 
qu’un chandelier et une coupe des 
Allemands Bruno Paul et Ernst 
Riegel ou encore une banquette 
« wagnérienne » du sculpteur danois 
Stephan Sinding.

Les  
acquisitions

Les acquisitions d’œuvres doivent 
tenir compte des moyens financiers 
de l’établissement mais aussi mettre 
à profit tous les modes administra-
tifs dont disposent les musées : 
donations sous réserve d’usufruit, 
dations, appel au Fonds du 
Patrimoine, mécénat d’entreprise… 
Elles sont tributaires de relations 
permanentes avec les protagonistes 
du commerce d’art (marchands et 
maisons de ventes), avec les familles 
d’artistes, les amateurs et les  
collectionneurs. Une telle prospection 
nécessite une grande vigilance  
et fait appel à la compétence scien-
tifique de la conservation ainsi  
qu’à la compétence administrative 
des services du musée afin de saisir 
les occasions offertes par le marché 
de l’art et de s’adapter aux désirs 
d’éventuels donateurs.

De manière générale, l’établissement 
cherche donc à combler les lacunes 
de ses collections, identifiées de 
longue date ou révélées récemment 
par les dernières découvertes de la 
recherche en histoire de l’art, en 
fonction des opportunités présentes 
sur le marché de l’art et de ses dis-
ponibilités financières. Il vise 
également, par l’acquisition de 
chefs-d’œuvre et de raretés, à 
renforcer les grands ensembles 
présents dans ses collections.

En 2010, les collections se sont ainsi 
accrues de 224 œuvres, dont 65 
à titre onéreux et 159 à titre gratuit. 
Le budget dont a disposé le musée 
s’élevait à 3 474 941 €. En tenant 
compte des libéralités consenties,  
la valeur des acquisitions atteint 
14 millions d’euros. Comme l’année 
précédente, tous les départements – 
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inventaires Luxembourg −  
dits LUX − et RF et dont l’existence 
est vérifiée par un récolement) 
qui devrait en toute logique  
être porté sur l’inventaire RF. 
La finalisation de cette importante 
liste est en cours.

4. �Le musée d’Orsay possède 
en outre les fonds du musée du 
Luxembourg et de nombreux 
tableaux sont encore référencés 
sous les cotes de ce musée,  
alors qu’il conviendrait de  
réinscrire ces tableaux au fur et  
à mesure des contrôles sur un 
inventaire Orsay.

5. �À l’inverse, les collections de 
photographies, objets d’art et 
dessins d’architecture ont, quant 
à elles, leurs inventaires papier 
propres tenus par le musée 
d’Orsay.

6. �L’une des plus importantes 
contraintes reste l’inventaire des 
dessins dont le récolement à été 
entamé en 2010. Cette opération − 
qui pourrait aboutir au décroise-
ment des collections entre  
les musées du Louvre et d’Orsay − 
reste un objectif majeur qui 
nécessite, à terme, de trouver les 
espaces nécessaires à l’établisse-
ment d’un cabinet des dessins.

Même si elle s’explique, l’absence 
de logique dans la gestion des 
inventaires, écartelés entre les 
musées du Louvre et d’Orsay, met 
en avant la nécessité de créer un 
service de l’inventaire responsable 
et gestionnaire des seuls inventaires 
du musée d’Orsay. Afin de ne pas 
remettre en cause certains des 
fonds qui ne peuvent être séparés,  
il conviendrait peut-être d’ouvrir un 
nouvel inventaire à la date de 
création de l’établissement public.

Afin d’améliorer la base Orsay,  
un langage spécifique relatif aux 
notions de « vu » a été mise en  
place en 2010. Il doit permettre 
d’exploiter de manière plus affinée 
les données de l’inventaire et de 

Le récolement  
interne

Le dispositif du récolement des  
collections du musée d’Orsay 
s’avère particulièrement ardu en 
grande partie parce qu’il reste 
complexe d’établir à ce jour la liste 
exacte des collections en relevant.
Cette difficulté a plusieurs origines 
« historiques » :
1. �Pour des raisons liées à la 

constitution du musée d’Orsay,  
les inventaires sous format papier 
des collections de peintures, 
dessins et sculptures sont toujours 
tenus par le musée du Louvre − ce 
qui a perdu de son sens depuis le 
nouveau statut des musées (éta-
blissements publics autonomes). Le 
musée reste donc tributaire pour 
l’attribution des numéros d’inven-
taire du service de l’inventaire  
du Louvre, ce qui est une lourdeur  
de gestion inutile qui peut 
d’ailleurs avoir des conséquences 
sur les opérations de récolement.

2. �Les collections du musée ont été 
abondées par l’affectation de 
nombreuses œuvres inscrites  
sur les inventaires du Musée 
national d’Art moderne (MNAM) 
et qui ont conservé ce numéro 
d’attribution, alors même qu’elles 
devraient avoir été portées sur 
l’inventaire République française 
(RF) ou encore être inscrites sur 
un inventaire propre à Orsay.  
De plus, le MNAM n’a jamais 
terminé son reversement puisque 
ne sont pas encore, à ce jour, 
transférées les œuvres qui étaient 
en dépôt dans les musées de 
province et qui relèvent pourtant 
bien du musée d’Orsay selon le 
critère de date retenu.

3. �Le Fond national d’Art contempo-
rain (FNAC) doit prochainement 
reverser au musée d’Orsay  
un grand nombre d’œuvres qui 
relèvent de ses collections 
(œuvres en dépôt inscrites sur les 

meilleure rotation des collections − 
par le biais de prêts − permet de 
redéployer les œuvres de manière 
bénéfique pour les musées de 
province sans pour autant amputer 
l’établissement de l’ampleur de sa 
voilure (notamment en réduisant les 
collections par une immobilisation 
trop longue).

Le musée d’Orsay est donc très 
présent sur le territoire : la majeure 
partie des 5 493 œuvres actuelle-
ment placées en dépôt, se trouve 
dans des musées en région. Ces 
œuvres sont visibles sur le site 
internet du musée et peuvent faire 
l’objet de demande de prêts de la 
part d’autres institutions. Pour 
mémoire, en application de la loi  
du 14 janvier 2002, une partie des 
œuvres mises en dépôt dans les 
musées de province avant 1910, 
sera transférée aux régions après 
récolement.

Enfin, face à certains de nos  
bénéficiaires de dépôts historiques 
(qu’il nous faut entendre à long 
terme), Assemblées, grands corps de 
l’État et ambassades, il est souhai-
table de demander des garanties  
de conservation alignées sur celles 
des musées, notamment par la mise 
sous caisson des tableaux les plus 
importants de manière à préserver 
ce patrimoine en service. Un 
premier pas vient d’être fait dans  
ce sens avec la mise sous caisson 
réalisée par le Sénat sur une œuvre 
de Le Sidanner. La généralisation  
de ces pratiques, devenues courantes 
sur nos cimaises, permettra certai-
nement de renforcer l’identité du 
musée d’Orsay et de sensibiliser les 
bénéficiaires à l’importance des 
œuvres qu’ils gèrent au quotidien.

stockage (les grandes toiles sans 
châssis sont conservées sur de 
larges rouleaux de bois de 60 à 
100 cm de diamètre et de 2 à 3,50 
mètres de long), 1 025 peintures ont 
pu être récolées.
En outre, 10 nouveaux tableaux ont 
été inscrits : immatriculation  
(avec l’équipe du musée d’Orsay), 
description et enfin inscription sur 
l’inventaire.

Le récolement  
des dépôts

L’importance des dépôts consentis 
par le passé, et donc antérieurs à la 
création du musée d’Orsay, entraîne 
de la part des bénéficiaires des 
réactions compréhensibles mais 
complexes. Le problème des dépôts 
devenus « identitaires du lieu  
ou du musée » est une constante  
qui risque à long terme de priver le 
musée de la possibilité de présenter 
des œuvres qui n’ont jamais connu 
ses cimaises. Les prêts à court 
terme semblent de plus en plus 
adaptés afin de répondre à la plus 
grande demande des musées. Ainsi, 
et dans cette logique dynamique,  
le musée d’Orsay peut, pour 3 ans, 
présenter le chef-d’œuvre de Gervex, 
Rolla, à la faveur d’une restauration.

Si le récolement des dépôts est  
bien souvent l’occasion de réexami-
ner la pertinence des dépôts 
anciens, c’est aussi l’occasion de 
saisir les demandes nouvelles. Ainsi, 
des rotations fructueuses pour 
toutes les parties ont eu lieu cette 
année entre les musées de Nice,  
de Dijon et d’Orsay. Le principe de 
rotation des œuvres reste la 
meilleure garantie pour préserver 
ce rôle important de grand départe-
ment référent, qu’il est précieux  
de réaffirmer tout en conservant 
une marge de manœuvre intacte.  
Il est en effet manifeste que la 
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Ernest Hébert,  
Les Cervarolles 

(États-Romains), 
vers 1859, huile sur toile

MI 225

5 
Taux de récolement 

cumulé depuis le début  
du plan décennal  

pour le musée d’Orsay

en 2008 permettant de procéder 
à un premier recensement des 
pièces. Si l’inventaire est à jour,  
il sera nécessaire de formaliser ce 
récolement de manière coordonnée 
avec le travail engagé sur les 
collections du musée d’Orsay dans 
le respect des exigences du récole-
ment décennal.

Enfin, l’intégralité de la collection 
du musée Hébert a déjà été récolée.
Annexe 5

La conservation  
préventive

Le musée d’Orsay possède sur site 
2 ateliers de restauration, l’un en 
charge des œuvres graphiques 
(dessins et photographies), l’autre 
du mobilier. Ils réalisent un 
important travail de restauration et 
de conservation préventive des 
œuvres, contribuant à la réalisation 
d’une mission fondamentale de 
l’établissement : la protection des 
collections et du patrimoine dont  
il a la charge.

Concernant les tableaux, il est 
procédé à la restauration de la 
couche picturale de certaines œuvres, 
mais aussi à l’aménagement de 
certains cadres : consolidations, 
reprises de décors et de dorures, 
rehausses, etc. La conservation  
préventive est quant à elle assurée 
par la mise sous caissons étanches et, 
surtout, par le déploiement d’un 
programme de protection faciale 
des tableaux, réalisé au moyen  
de verres feuilletés anti-reflets.  
Le volume de la collection d’arts 
graphiques étant considérable, le 
technicien d’art responsable  
de son entretien ne peut assurer à 
lui seul la totalité des interventions. 
Des campagnes à objectifs précis, 
telle que la révision complète de la 
collection de pastels réalisée entre 

faciliter les extractions de données.
Dans le souci de parfaire le récole-
ment interne pluridisciplinaire,  
une réflexion est menée afin de 
désigner un agent responsable par 
technique, qui transmettrait les 
chiffres annuels du récolement des 
collections à un référent unique  
qui centraliserait les données par 
discipline. Cette réorganisation 
éventuelle permettrait ainsi 
d’obtenir un suivi approfondi et une 
vision d’ensemble des opérations  
de récolement.

Le récolement des dépôts des 
peintures et sculptures fait ressortir, 
pour 2010, le contrôle de 323 dépôts, 
à savoir 307 œuvres vues 
(270 peintures, 8 pastels, 45 sculp-
tures) et 16 non vues. Pour les 
mêmes disciplines, il y a eu dans 
l’année 12 nouveaux dépôts et 
24 retours définitifs. Par ailleurs, 
14 œuvres ont été transférées 
en région et ont donc été retirées de 
la base Orsay.
Le récolement des arts décoratifs  
et des photographies fait ressortir 
quant à lui le contrôle de 14 objets 
d’arts et la vérification de 
2 393 photographies.
Le récolement des dessins au musée 
du Louvre a conduit au contrôle  
de 1 251 dessins, chiffre qu’il n’est 
pas possible toutefois de mettre  
en avant au titre des collections du 
musée d’Orsay car, dans ce domaine, 
il faudra attendre le décroisement 
des inventaires pour apprécier  
la part des collections d’Orsay.

Pour leur part, les collections du 
musée de l’Orangerie sont consti-
tuées de 2 ensembles principaux 
d’œuvres : 147 tableaux − auxquels 
il convient d’ajouter les 8 panneaux 
des Nymphéas de Claude Monet − 
et 38 pièces de mobilier. Le nombre 
d’œuvres et l’absence de dépôt dans 
d’autres établissements permettent 
de suivre facilement la gestion des 
collections. Un récolement a eu lieu 
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pour la présentation des œuvres 
concernées dans la muséographie. 
En ce qui concerne les restaurations 
menées au cabinet d’Arts  
graphiques, celles-ci ont concerné  
principalement la collection de 
pastels du musée et la restauration 
de papiers peints. Le restaurateur  
a également assuré de nombreuses 
interventions de bichonnage pour 
des œuvres prêtées. Enfin, l’atelier 
de restauration est régulièrement 
sollicité pour des missions d’expertise 
ou de convoiement, en France ou  
à l’étranger.

Les  
mouvements 

d’œuvres
La politique des prêts
Le rôle de premier plan de  
l’établissement public en matière  
de recherche et d’éducation est 
renforcé par une politique 
généreuse de prêts d’œuvres aux 
expositions scientifiques présentées 
en France ou à l’étranger. Cette 
politique permet en retour  
au musée de pouvoir organiser 
lui-même des expositions de grande 
envergure comme « Claude Monet 
(1840-1926) », 22 septembre 2010 – 
24 janvier 2011 aux Galeries natio-
nales du Grand Palais, en 
bénéficiant de prêts exceptionnels 
d’autres institutions internationales.

En outre, le musée d’Orsay s’engage 
à entretenir le partenariat spécifique 
établi avec l’établissement public  
de coopération culturelle de Giverny 
(voir page 53, Les collections / Le 
réseau national) en poursuivant une 
politique privilégiée de prêts.

du musée : 139 œuvres présentées 
aux expositions « Crime et 
châtiment » et « Jean-Léon 
Gérôme (1824-1904). L’Histoire 
en spectacle », ainsi que dans  
les accrochages « “Photography 
Not Art”. Le naturalisme selon 
P.H. Emerson (1886-1895) », 
« Les photographes à Barbizon : 
paysages et natures mortes », 
« Études d’après nature : la collec-
tion du peintre et graveur 
Théophile Chauvel − 1e partie », 
« La mémoire des lieux. Le 
paysage dans la photographie 
“primitive” (1840-1870) », « Études 
d’après nature : la collection  
du peintre et graveur Théophile 
Chauvel − 2e partie », « Sommeils 
artificiels. Figures du dormeur 
dans la photographie » ;

– �la campagne de prise de vue  
des œuvres du musée : en 2010, 
la Réunion des musées nationaux 
a réalisé au cabinet d’Arts  
graphiques 1 235 photographies 
d’œuvres (938 dessins et 
297 photographies) ;

– �les mouvements des 54 œuvres 
parties en restauration à l’exté-
rieur, soit 14 dessins d’architecture 
et 40 photographies ;

– �l’accueil des chercheurs : le cabinet 
d’Arts graphiques a en effet 
accueilli 65 chercheurs en 2010 ;

– �le récolement des œuvres conser-
vées au cabinet d’Arts graphiques : 
récolement du fonds Eiffel,  
soit 3 446 documents, et Gallé, soit 
2 339 dessins.

Le technicien d’art du cabinet  
d’Arts graphiques travaille en étroite 
collaboration avec l’atelier de res-
tauration composé d’un technicien 
d’art pour la restauration des 
papiers et d’un technicien d’art 
pour le montage des cadres.  
Ce dernier assure le montage de 
l’ensemble des œuvres prêtées 
(268 œuvres à l’extérieur et 
139 œuvres pour les expositions 
du musée) et apporte son aide  

6 
Montant total  
des dépenses  

de fonctionnement 
consacrées à la mise  
sous verre d’œuvres  
et à l’encadrement

7
Principales mises  

sous caisson de chefs-
d’œuvre de la collection 
des peintures du musée 

d’Orsay en 2010

Domecy peinte par Odilon Redon.  
Il s’agit d’une boîte américaine 
métallique supportant un verre 
feuilleté de qualité optique,  
anti-reflets, anti-UV, d’une épaisseur 
de 4 mm, existant en feuilles de 
format 3,21 × 2,25 m. Son poids 
est de 11 kg/m². Le premier tableau 
du musée d’Orsay encadré avec  
ce dispositif a été celui de Monet, 
Nymphéas bleus, inventorié 
RF 1981-40.

En outre, la poursuite de la 
campagne de couverture photogra-
phique des œuvres contribue,  
pour sa part, à servir les impératifs 
de conservation, d’examen et de 
sécurité des collections. Annexes 6 et 7

Le cabinet  
d’Arts graphiques

Le cabinet d’Arts graphiques  
(CAG) assure la conservation et la 
communication des photographies 
(46 179 environ) ainsi que 
des dessins d’architecture et d’arts 
décoratifs du musée d’Orsay 
(21 301 environ). Sous la direction 
d’un conservateur responsable  
du cabinet d’Arts graphiques,  
et en collaboration avec les autres 
conservateurs concernés, un  
technicien d’art assure la gestion 
quotidienne de cet espace, 
notamment : 
– �l’entrée des nouvelles acquisitions 

appelées à rejoindre les réserves 
du CAG − soit, en 2010, 
4 photographies et 32 dessins ;

– �les prêts consentis à des expositions 
organisées par d’autres institu-
tions : en 2010, le CAG a ainsi prêté 
268 documents (190 photographies, 
27 dessins, 41 tirages modernes), 
correspondant à 29 expositions ;

– �la sortie des dessins et des  
photographies présentés dans le 
cadre des expositions ou des 
accrochages organisés au sein  

2007 et 2009, sont entreprises 
parallèlement à un travail systéma-
tique sur les pièces acquises ou 
faisant l’objet de prêts. L’atelier 
d’ébénisterie fonctionne de son côté 
de la même manière.

Les protections faciales des tableaux 
sont réalisées à l’aide de verre 
feuilleté de qualité optique, anti-
reflets, anti-UV, assurant la protec-
tion de la couche picturale.  
Le dispositif comprend aussi une 
fermeture au dos pour protéger 
l’œuvre de la poussière.

Au total, 155 caissons ont été 
mis en place sur des tableaux de 
petit et moyen format. Ces caissons 
ont été en majorité pris en charge 
financièrement par les emprunteurs 
des œuvres à l’occasion d’exposi-
tions temporaires. Pour les exposi-
tions co-organisées par la Réunion 
des musées nationaux, les frais  
ont été partagés entre celle-ci et le 
musée d’Orsay. Les caissons réalisés 
sur le budget du musée d’Orsay 
concernent les tableaux prêtés aux 
expositions temporaires organisées 
par le musée, dont 10 œuvres 
de Degas prêtées à Yokohama, 
plusieurs tableaux de Monet pour 
l’exposition aux Galeries nationales 
du Grand Palais, ainsi que les 
nouvelles acquisitions comme le 
Portrait d’Yvonne Lerolle en trois 
aspects de Maurice Denis. 
Enfin, tous les petits formats de  
la donation Meyer ont été équipés 
d’un caisson.

La protection des tableaux de  
grand format était jusqu’à présent 
impossible en raison du poids du 
verre qui ne pouvait être supporté 
par le cadre. Suite aux investiga-
tions menées par le restaurateur  
en charge des mises sous caissons, 
une solution a pu être trouvée pour 
protéger les grands formats, un 
prototype ayant été mis au point 
pour les panneaux de la donation 
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Déplacement  
d’un grand format  

par la trappe  
du fond de nef

Les collections

Séance de prise  
de vues d’une œuvre  

en réserve

Constat d’état  
avant le départ  

du Déjeuner sur l’herbe 
pour l’exposition  

« Claude Monet (1840-
1926) » au Grand Palais
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8
Nombre d’œuvres 

exposées au musée d’Orsay, 
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d’Orsay et, notamment, de ses 
nombreux et importants prêts 
d’œuvres. Il a organisé en 2010, 
du 1er avril au 18 juillet, l’exposition 
« L’impressionnisme au fil de la 
Seine ».
L’établissement public cherche  
à conforter et à améliorer les 
relations de travail et les échanges 
avec les musées valorisant la 
seconde moitié du xixe siècle. 
Il a ainsi créé en 2008, autour de la 
passion de l’art de la seconde moitié 
du xixe siècle, un club informel 
réunissant les directeurs d’une 
vingtaine de grands musées 
français. Le Club xix se réunit 2 fois 
par an dans une ville de province  
ou à Paris, autour de la visite  
d’une exposition temporaire ou de 
la collection permanente du musée 
hôte. Ces rencontres permettent  
de renforcer les liens amicaux entre 
les musées, d’échanger sur des  
problématiques scientifiques et de 
recherches, mais aussi de mieux 
connaître l’actualité de chacun.  
Les discussions portent également 
sur les programmations futures afin 
de mieux anticiper les demandes 
d’échanges d’œuvres. Ainsi, le 
musée d’Orsay peut réserver des 
œuvres, et soutenir, de ce fait,  
des expositions importantes en 
région.
L’octroi de prêts exceptionnels,  
la production ou la coproduction 
d’expositions témoignent du soutien 
de l’établissement public aux expo-
sitions en région (voir page 59, 
Les expositions / Expositions à venir).
Ainsi, en 2010, 13 expositions, 
organisées par des musées parte-
naires, auxquelles le musée d’Orsay 
et le musée de l’Orangerie ont 
participé à travers une contribution 
scientifique ou le prêt d’un nombre 
conséquent d’œuvres, ont été  
labellisées « avec le soutien excep-
tionnel de l’établissement public du 
musée d’Orsay et du musée de 
l’Orangerie ».

– �comité d’hygiène et de sécurité 
(CHS) ;

– �réunion hebdomadaire « sécurité/
sûreté » ;

– �comité technique du futur Centre 
de Restauration et de 
Conservation et de recherche  
du Patrimoine (CRCRP) ;

– �plan d’action « infrastructure 
informatique ».

La régie des œuvres renforce  
à nouveau cette année son rôle de 
formateur en animant régulière-
ment des séminaires, tant à l’atten-
tion du personnel du musée qu’à 
l’extérieur :
– �Direction générale des patri-

moines : « Le convoiement »,  
« Les éléments constitutifs du 
dossier de prêts », « Les modes de 
rangements des réserves » ;

– �Institut national du Patrimoine 
(INP) : « La régie des prêts dans 
les musées » ;

– �École du Louvre : Master 2 
professionnalisant des métiers  
du patrimoine ;

– �Musée d’Orsay : « Sensibilisation  
à la conservation préventive ».

Enfin, le service accueille en  
permanence de nombreux stagiaires 
de Master 1 et 2.
Annexes 8, 9, 10, 11, 12, 13

Le réseau 
national

Fondé en 2008 par le département 
de l’Eure et le musée d’Orsay,  
le musée des Impressionnismes  
de Giverny continue de développer 
sa fréquentation grâce au succès  
de ses expositions. Constitué  
en établissement public de coopéra-
tion culturelle (EPCC), cette forme 
d’antenne d’Orsay bénéficie  
du concours scientifique du musée 

autour de 5 axes majeurs :
– �la gestion des prêts en constante 

augmentation (1 812 en 2010, 
1 789 en 2009) ainsi que la prépa-
ration et l’organisation de grandes 
expositions itinérantes ou non, 
telles que « Naissance de l’impres-
sionnisme, chefs-d’œuvre du 
musée d’Orsay » à Madrid, 
San Francisco et Nashville, « Post-
impressionnisme, chefs-d’œuvre 
du musée d’Orsay » à Canberra, 
Tokyo et San Francisco, « Degas » 
à Yokohama, ou encore « Claude 
Monet (1840-1926) » aux Galeries 
nationales du Grand Palais ;

– �les raccrochages temporaires  
des collections permanentes liés 
aux prêts et/ou aux travaux  
d’embellissement engagés dans le 
musée depuis 2009 ;

– �le suivi de la restauration des 
peintures : examens, interventions, 
mises sous caissons ;

– �le montage et le démontage de 
9 expositions temporaires et 
accrochages ;

– �l’intégration du musée de l’Oran-
gerie à l’établissement public : 
conseils et mise à disposition 
d’installateurs pour les expositions 
permanentes et l’accrochage  
d’exposition temporaires.

Pour mener à bien son activité,  
le secteur de la régie des œuvres  
a été doté en 2010 d’un budget 
de 220 000 € recouvrant un marché 
d’aide à l’accrochage, de manuten-
tion et de transport des œuvres.  
Elle dispose par ailleurs d’une 
enveloppe dédiée à l’acquisition  
de matériels muséographiques pour 
les installateurs, la manutention  
des œuvres et la restauration.

Acteur transversal au sein  
du musée, la régie des œuvres est 
associée à différents groupes de 
pilotage, de travail et commissions :
– �comité interne des prêts qui 

organise une réunion « accro-
chage » chaque semaine ;

La régie des œuvres

La régie des œuvres est composée 
d’une équipe de 15 personnes 
(régisseurs et installateurs d’œuvres 
d’art). Elle gère, en étroite collabo-
ration avec la conservation et les 
autres services du musée, l’en-
semble de l’activité liée aux mouve-
ments des œuvres au sein du musée.

Ses missions fondamentales  
concernent la gestion des mouve-
ments liés à la collection perma-
nente quelles qu’en soient les 
techniques, la supervision des 
accrochages et décrochages des 
expositions temporaires 
(17 350 mouvements en 2010), la 
coordination et le suivi de la prépa-
ration des œuvres prêtées à  
l’extérieur, la gestion partagée des 
65 000 dessins appartenant au 
musée et conservés au département 
des arts graphiques du musée du 
Louvre, l’organisation et le suivi de 
la restauration des peintures, la 
mise à jour des bases de données,  
le récolement des collections,  
la gestion de deux sites de réserves 
d’œuvres (internes et externes),  
la préparation des campagnes  
photographiques en liaison avec la 
Réunion des musées nationaux  
et le service de la documentation  
et, enfin, l’accueil de chercheurs en 
réserves. En outre, la régie assure 
pour partie les convoiements,  
toutes les œuvres du musée d’Orsay 
voyageant systématiquement 
accompagnées.

L’année 2010 a conforté l’activité 
soutenue de la régie des œuvres 
puisque les mouvements d’œuvres 
ont augmenté de 44 % par rapport 
à 2009 (dans la mesure où 
l’on ne prend pas en compte le 
déménagement des réserves exté-
rieures qui avait lourdement 
marqué l’activité pour cette année). 
Son action s’est concentrée  
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de plus qu’en 2009) ont été inscrits 
au livre d’inventaire durant l’année. 
Parmi ceux-ci, 711 l’ont été à titre 
gratuit : ils correspondent à 436 dons, 
138 échanges (74 de moins qu’en 
2009, consécutifs à la diminution 
des échanges avec les bibliothèques 
de la Ville de Paris), 102 justificatifs 
de prêt et 14 justificatifs de 
reproduction. Enfin, 21 volumes ont 
été transférés des catalogues de 
vente vers les cotes B (artistes, par 
nom) et T (collection).
D’autre part, 654 ouvrages ont été 
acquis à titre onéreux, soit 248 
de plus que l’année précédente. 
Cette évolution est le reflet des diffi-
cultés d’acquisition en vente 
publique où les velléités d’achat de 
livres anciens destinés à compléter 
le fonds se heurtent à une flambée 
des prix, et donc le report vers  
l’actualité éditoriale française et 
étrangère. Il faut cependant noter 
que, par l’intermédiaire d’un libraire 
du sud-ouest, la bibliothèque 
d’Orsay a pu acquérir près d’une 
centaine de recueils de critiques 
d’art provenant de la bibliothèque 
d’une famille d’amateurs d’art de  
la région bordelaise.

Ces ouvrages, une fois inscrits  
au livre d’inventaire, ont été cotés  
et catalogués. Durant l’année 2010, 
ce sont ainsi plus de 950 fiches 
qui ont été ajoutées à la base biblio-
graphique du Réseau des musées 
nationaux coordonnée par la  
bibliothèque centrale des musées 
nationaux, références qui sont 
consultables en ligne. Le personnel 
de la bibliothèque a été formé  
en décembre au nouveau logiciel de 
catalogage, Aleph 500, qui devrait 
être opérationnel en février 2011.

Comme chaque année, la biblio-
thèque a été sollicitée pour  
participer à certaines expositions ; 
elle a prêté 3 ouvrages pour l’expo-
sition « Paul Gauguin : maker of 
myth » à la Tate Modern (Londres)  

Par ailleurs, une réflexion est  
en cours afin de renforcer sensible-
ment les liens scientifiques et  
administratifs entretenus depuis 
longtemps avec les musées Rodin, 
Henner et Moreau.

Il est à noter que, dès sa préfigura-
tion en 1980, le futur musée d’Orsay 
s’était doté de la Société des amis 
du musée d’Orsay (SAMO), associa-
tion loi de 1901, reconnue d’utilité 
publique en 2007. Ayant pour 
vocation première d’enrichir  
les collections du musée et de 
contribuer à favoriser son rayonne-
ment, la SAMO − qui a sensiblement 
contribué à des entrées d’œuvres 
importantes dans les collections −, 
s’est principalement orientée  
en matière de rayonnement vers  
le public français ; son action est 
donc aujourd’hui complétée par une 
association internationale essentiel-
lement tournée vers le public 
américain (voir page 80, Le rayon-
nement international, Les American 
friends of the musée d’Orsay).

La  
bibliothèque  
et la docu-
mentation

La bibliothèque
Les objectifs fondamentaux de  
la bibliothèque du musée d’Orsay,  
à la disposition du personnel  
scientifique du musée, mais aussi 
des conservateurs, historiens d’art 
et étudiants français et étrangers, 
sont l’enrichissement des collections 
et leur mise à disposition.
1 365 nouveaux ouvrages (soit 133 

À droite :
Réaccrochage dans les 

salles dédiées aux Nabis, 
galerie Lille 
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Aide aux chercheurs

15
Dépouillement

réalisé à la suite des différentes 
visites effectuées et des recherches 
bibliographiques menées a été 
présenté à l’ensemble des conserva-
teurs ainsi qu’aux responsables du 
service informatique et du site 
Internet.

En parallèle, un partenariat a été 
mis en place avec les Archives des 
musées nationaux qui a permis  
l’acquisition sous forme numérique 
de plusieurs inventaires (sculptures, 
musées du Luxembourg) ou des  
procès-verbaux des comités du 
Conservatoire des musées 
nationaux. L’ensemble devrait  
prochainement être accessible sur 
le réseau à l’ensemble du service de 
la conservation. Certains documen-
talistes ont en outre participé au 
récolement des collections (peinture, 
sculpture, dessins, fonds Gallé et 
fonds Eiffel en cours).

Le documentaliste « Objets d’art »  
a également collaboré à la prépara-
tion du réaménagement des salles 
dédiées au japonisme (ouvertes  
en 2010) et des futures salles consa-
crées aux arts décoratifs du pavillon 
Amont (ouverture prévue en 2011).

La documentation générale 	
et des dossiers d’œuvre
La documentation a reçu 2 069 visites 
en 2010 et répondu à 1 313 demandes 
reçues, pour la grande majorité  
via le site internet, du musée.  
Annexe 14

Le travail de dépouillement s’est 
poursuivi (130 catalogues d’exposi-
tion et monographies, 127 catalogues 
de vente et 94 numéros de pério-
diques). Annexe 15

D’autre part, 13 cartons de 
documents envoyés par la documen-
tation du département des peintures 
ont été traités et intégrés dans  
la documentation Peinture.
Enfin, plus de 165 dossiers d’œuvre, 
toutes techniques confondues, ont 
été ouverts.

et deux volumes pour l’exposition 
« Heinrich Kühn (1866-1944), 
à la recherche de la photographie 
parfaite » au musée de l’Orangerie. 
Plusieurs demandes ont déjà été 
préparées pour des prêts au  
Grand Palais et à l’Institut national  
d’histoire de l’art au premier 
trimestre 2011.

Diffusé électroniquement à la 
Présidence et à la conservation,  
un bulletin mensuel, le Bulletin de 
la bibliothèque du Musée d’Orsay 
(BBMO), fournit les principales 
informations sur l’activité des 
acquisitions de la bibliothèque, 
signale les enrichissements les plus 
importants et fait le point sur  
l’actualité de la recherche.

La bibliothèque est ouverte du lundi 
au vendredi de 9 h à 18 h pour le 
personnel du musée, et de 14 h à 
18 h pour les chercheurs extérieurs 
qui ont été au nombre de 985 en 
2010, soit 99 de moins que l’année 
précédente. Si le public étudiant 
français demeure stable, le nombre 
d’étudiants étrangers a sensible-
ment diminué, ainsi que celui des 
chercheurs américains − à l’instar 
de tous les secteurs de la recherche 
en France. Les visiteurs, qui n’ont 
pas accès aux rayonnages, ont 
consulté 3 621 ouvrages durant 
l’année, soit 241 de plus que l’année 
précédente.

La documentation
Cette année, l’équipe de la docu-
mentation a entrepris une réflexion 
sur la numérisation des dossiers 
d’œuvre et des fonds d’archives. 
Trois groupes de travail, sous la 
coordination d’une documentaliste, 
se sont mis en place entre janvier  
et juin 2010 afin de faire un état des 
lieux d’expériences menées dans 
plusieurs grandes institutions patri-
moniales. Le travail de synthèse 

À gauche :
Dépose de la coupole 

de Maurice Denis, médian 
Lille, en vue des travaux 

de réaménagement 
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Les expositions programmées  
en 2010 poursuivent la politique 
d’exploration artistique, historique 
et sociologique autour des  
collections de la deuxième moitié  
du xixe et du début du xxe siècle 
instaurée par Guy Cogeval  
dès son arrivée en 2008. Ont ainsi 
été réalisées 6 expositions à Paris 
(au musée d’Orsay, au musée  
de l’Orangerie et au Grand Palais), 

5 accrochages des collections 
de photographies au musée d’Orsay, 
ainsi que 6 expositions à l’étranger 
dont 3 itinérantes (voir page 79, 
Le rayonnement international /  
Les expositions itinérantes). 
Thématiques et/ou monographiques, 
toutes ces expositions ont réussi  
à trouver leur public à la fois 
parisien, français et international.

Les expositions16
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de les garder, le conditionnement  
et l’archivage restant à faire.
Plusieurs fonds d’archives ont 
également pu être traités cette année : 
fonds Purcell (reprise des négatifs  
et conditionnement des tirages, 
saisie dans la base) ; fonds Moreau-
Vauthier et onze autres fonds 
« Sculpture ».
Enfin, le traitement de certains 
fonds s’est poursuivi grâce au travail 
bénévole de chargés de mission  
ou de stagiaires (Fonds Monet, 
Fonds Luce, Fonds Barbazanges).
Annexes 16, 17, 18, 19, 20, 21, 22

Les travaux 
de 

recherche
Voir annexes 20, 21, 22

Le réaménagement de l’espace 
d’accueil, initialisé en 2009, a 
également pu être finalisé cette 
année, ce qui a permis d’y installer 
la documentation iconographique. 
Les boîtes de peinture « Écoles 
étrangères » ont quant à elles été 
regroupées et redéployées dans une 
autre salle du service.

La base Œuvres et la base 
Artistes
Le travail de mise à jour de la base 
Œuvres s’est poursuivi : plus de 
634 nouvelles fiches ont été créées 
en lien avec la société Grahal  
et 4 078 ont été mises à jour. 
Ces dernières proviennent pour  
l’essentiel de la reprise du retard  
du dépouillement des catalogues  
d’exposition par l’équipe 
« Peinture » et de la reprise systé-
matique des dimensions des 
tableaux (avec et sans cadre) à 
partir des constats d’état réalisés 
par les restaurateurs.
Pour la base « Artistes », la saisie 
des dossiers « Arts décoratifs »  
a été entreprise cette année en lien 
avec la société Grahal, ce qui a 
entraîné la création de 704 nouvelles 
fiches sur les artistes et la mise  
à jour de 3 794 fiches sur les œuvres 
(toutes techniques confondues).
Enfin, un important travail de mise 
à jour de la base « Inventaire »  
du département des arts graphiques  
du Louvre pour les dessins d’Orsay 
a également été lancé. Plusieurs 
fonds anciens ont ainsi été saisis  
par la société Grahal (3 100 fiches 
créées) et plus de 160 fiches mises 
à jour suite au dépouillement des 
catalogues d’exposition.

Le fonds d’archives
D’anciens fichiers d’œuvre datant 
de la création du musée ont été 
traités par deux documentalistes 
« Peinture ». Ils ont été dépoussiérés, 
étudiés, comparés et leur source 
identifiée. Ce travail préparatoire  
a permis de décider de l’opportunité 
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plus accessible grâce au chemin  
de fer, elle attire dès 1849 des 
photographes comme Gustave  
Le Gray, John B. Greene son élève 
ou Charles Marville. Dix ans plus 
tard, Eugène Cuvelier, fils de l’un 
des co-inventeurs de la technique  
du cliché-verre chère à Camille 
Corot, s’établit à Barbizon. Jusque 
dans la technique employée, alors 
tombée en désuétude, son œuvre 
perpétue l’âge d’or d’un medium 
qui avait trouvé dans le paysage 
bellifontain et l’espace et le thème 
pour construire sa légitimité 
artistique.

	� « Études d’après nature :  
la collection du peintre et graveur 
Théophile Chauvel », 7 mai – 
20 août 2010 (1e partie) et 
7 septembre – 8 novembre 2010 
(2e partie), salle 21

Rares sont les collections photogra-
phiques qui, réunies par des artistes 
tel Théophile Chauvel, ont été  
transmises jusqu’à nous dans leur 
quasi-intégralité. Paysagiste rattaché 
à l’école de Barbizon, Chauvel  
est pourtant à cet égard tout à fait 
de son temps. Depuis les années 
1850, les artistes sont en effet 
nombreux, lorsqu’ils ne pratiquent 
pas le medium eux-mêmes, à 
recourir aux modèles photogra-
phiques à eux destinés sous le terme 
« d’étude d’après nature ». 
Représentative de l’offre parisienne 
des années 1860 et 1870, la collec-
tion Chauvel permet d’apprécier  
la qualité et la diversité de cette 
production, et de mesurer le rôle 
qu’elle a joué dans la diffusion des 
courants esthétiques contem
porains, et particulièrement celui  
né à Barbizon. Assumant volontiers 
la fonction « d’humble servante » 
des arts (Baudelaire), l’étude 
d’après nature est bien au cœur de 
la relation ambigüe que la photo-
graphie entretient avec la peinture. 

Emerson − “Photography  
Not Art”, « De la photographie, 
pas de l’art » − en disent long sur la 
complexité d’un débat qui, né  
avec la photographie, a tardé à se 
clore. La sentence, substituée  
à la fin du xixe siècle à sa formule 
“Photography, a Pictorial Art” (« La 
photographie, un art pictural »), 
prouve avant tout que le dictat 
absolu de la peinture n’a pas épargné 
les esprits les plus novateurs 
d’alors. Vingt-trois ans après 
l’unique exposition monographique 
dédiée en France au fondateur  
de la photographie naturaliste,  
le musée d’Orsay invitait à 
(re)découvrir ses premier et dernier 
recueils − Life and Landscape on 
the Norfolk Broads (1886) et Marsh 
Leaves (1895) − tous deux consacrés 
aux habitants et aux paysages  
des marais du Norfolk (Royaume-
Uni). Du modèle pictural de Jean-
François Millet à ceux de James 
Abbott Mc Neill Whistler et de l’art 
japonais, du propos documentaire  
à la poésie pure, ils forment comme 
le diptyque exemplaire d’une 
évolution stylistique et théorique 
radicale, celle d’un artiste polémiste 
devenu à la fois le père indigne  
du pictorialisme et le précurseur de 
la photographie pure.

	� « Les photographes à Barbizon : 
Paysages et natures mortes », 
7 mai – 20 août 2010, salle 17

Première image photographique 
connue de la forêt de Fontainebleau, 
le daguerréotype qui ouvrait cette 
présentation rappelle la précocité 
avec laquelle les photographes  
sont venus, sur leur motif, rejoindre 
les peintres de Barbizon. Avec  
l’introduction de la photographie 
sur papier − procédé plus adapté 
à la prise de vue en extérieur −,  
la forêt devient l’un des lieux privi-
légiés du dialogue qui s’instaure 
entre le nouveau medium, souvent 
pratiqué par des artistes de 
formation, et la peinture. Rendue 

qui se rencontraient au Pouldu  
et à Pont-Aven dans les années 
1889-1890, tels Sérusier et Filiger. 
La peinture de Meijer de Haan 
épouse et développe les principes  
du synthétisme défendu par  
Émile Bernard et Gauguin dès 1888 : 
simplification, cloisonnement, 
cernes sombres délimitant des aplats 
de couleurs vives, au service de 
l’évocation d’une Bretagne volontiers 
perçue comme « primitive ».

	� La monographie de « Jean-Léon 
Gérôme (1824-1904). L’Histoire 
en spectacle » (18 octobre 2010 – 
23 janvier 2011) 

fut l’occasion de découvrir l’un  
des grands créateurs d’images du 
xixe siècle. Elle a permis de faire 
le point sur la place de Gérôme dans 
la peinture française de son temps, 
sa conception théâtralisée de la 
peinture d’histoire, son rapport 
complexe à l’exotisme, son usage  
de la polychromie en sculpture, son 
rôle d’enseignant et son rapport  
au modèle antique ; elle a montré 
comment la figure de l’artiste  
a cristallisé tout le combat anti- 
académique de la fin du xixe siècle, 
évoquant également le singulier 
destin américain de son œuvre. 
Au-delà de sa séduction immédiate 
et de son accessibilité, s’est ainsi 
révélée la double identité de l’œuvre 
de Gérôme, à la fois savante et 
populaire, qui la rend aujourd’hui  
si précieuse aux yeux des historiens 
d’art et du grand public.

Les accrochages  
des collections  
de photographie

	� « “Photography Not Art”. 
Le naturalisme selon P.H. Emerson 
(1886-1895) », 16 mars – 
29 août 2010, salles 67 et 68

Ces trois mots de Peter Henry 

Les  
expositions 
au musée 
d’Orsay

Les expositions  
de l’année 2010

	� L’exposition « Crime et châtiment » 
(16 mars – 27 juin 2010) 

a présenté au printemps 2010 le 
thème criminel dans les arts visuels. 
C’est en effet à la fin du xixe siècle 
que naît et se développe une 
approche dite « scientifique » du 
tempérament délinquant, dont  
les constantes s’inscriraient dans  
la physiologie même du criminel.  
De telles théories ont une influence 
considérable sur la peinture,  
la sculpture ou la photographie,  
et sont à l’origine d’œuvres saisis-
santes. À la violence du crime 
répond celle du châtiment avec les 
nombreuses représentations de 
gibet, garrot, guillotine ou chaise 
électrique. Au-delà du crime, se 
pose encore et toujours le problème 
du Mal, auquel l’art apporte un 
témoignage spectaculaire, et 
au-delà de la circonstance sociale, 
subsiste l’inquiétude métaphysique 
engendrant une esthétique de la 
violence, très illustrée dans 
l’exposition.

	� L’exposition « Meijer de Haan,  
le maître caché », (16 mars – 
20 juin 2010)

organisée avec le musée historique 
juif d’Amsterdam et le musée des 
Beaux-arts de Quimper, a introduit 
l’œuvre de cet artiste auprès du 
public français. Il fut collègue  
de Gauguin et du groupe d’artistes 
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présenter 180 chefs-d’œuvre 
empruntés aux collections du 
monde entier retraçant l’ensemble 
de la carrière de Monet à travers  
le prisme de quelques grands sujets 
fondamentaux pour le peintre :  
le rapport à la nature avant et, 
après 1890, les « séries » telles les 
Meules ou les Peupliers, l’intériorité 
telle qu’évoquée dans les toiles  
de Vétheuil et Venise, et les sujets  
de « décoration » parmi lesquels 
figurent bien sûr les Nymphéas.

Les expositions  
à venir ou en cours  
de préparation
La politique de l’établissement en 
matière d’organisation d’expositions 
temporaires est guidée par la 
volonté de stimuler la recherche 
scientifique sur sa période et 
d’initier de nouvelles réflexions  
sur l’histoire de l’art et de la 
création dans la seconde moitié  
du xixe siècle. Dans cette optique 
est programmée du 20 mars 
au 20 juin 2011 l’exposition « Odilon 
Redon (1840-1916). Prince du rêve » 
au Grand Palais, en partenariat  
avec la Réunion des musées 
nationaux et le musée Fabre  
à Montpellier. Annexe 23

dont la valeur artistique puisse 
rivaliser avec la peinture. 
L’exposition organisée avec le musée 
Albertina de Vienne et le musée  
des Beaux-arts de Houston, s’en fait 
l’écho à travers 140 photographies 
et une projection d’autochromes 
dont Kühn était également le maître 
incontesté.

Les expositions  
à venir ou en cours  
de préparation
– �« Gino Severini (1883-1966), 

futuriste et néoclassique », 26 avril 
– 25 juillet 2011, en coproduction 
avec le Museo di arte moderna  
e contemporanea di Trento (MART) 
de Rovereto (Italie).

Les  
expositions 
au Grand 

Palais

Les expositions  
de l’année 2010

L’exposition « Claude Monet  
(1840-1926) » aux Galeries nationales 
du Grand Palais, organisée avec  
la Réunion des musées nationaux, 
bat des records de fréquentation 
avec plus de 900 000 visiteurs 
(20 septembre 2010 – 24 janvier 
2011). Située à la croisée de la 
rétrospective et du parti pris théma-
tique, stimulant ainsi l’intérêt du 
grand public et des professionnels, 
l’exposition a réussi l’exploit de 

– �« Gustav Mahler (1860-1911) », 
6 mars – 29 mai 2011 ;

– �« Manet, inventeur du Moderne », 
4 avril - 3 juillet 2011 ;

– �« Le culte de la beauté au temps 
d’Oscar Wilde », 12 septembre 
2011 – 15 janvier 2012, en copro-
duction avec le Victoria and Albert 
Museum de Londres et le musée 
des Beaux-arts de San Francisco.

Les  
expositions 
au musée de  
l’Orangerie

Les expositions  
de l’année 2010

Le musée de l’Orangerie a célébré 
son nouveau statut avec deux  
expositions qui ont remporté un vif 
succès : « Paul Klee (1879-1940), 
la collection d’Ernst Beyeler » au 
printemps (14 avril – 19 juillet 2010) 
et « Heinrich Kühn (1866-1944), 
à la recherche de la photographie 
parfaite » à l’automne (6 octobre 
2010 – 24 janvier 2011).
L’œuvre de Klee présent dans  
la collection Beyeler, tel fut le thème 
de cette première présentation 
épurée au lendemain de la dispari-
tion du collectionneur. Un choix 
exceptionnel de 26 œuvres a permis 
au public parisien de redécouvrir  
ce que Beyeler décrivait comme  
« un mouvement vers une dimension 
tragique, vers la vision dramatique 
incluant d’autres mondes ».
Le photographe viennois, Heinrich 
Kühn, figure majeure du pictoria-
lisme autour de 1900, avait l’ambi-
tion de créer des photographies 

	� « Sommeils artificiels. Figures  
du dormeur dans la photographie », 
21 décembre 2010 – 20 mars 2011, 
salles 17 et 21

Objet de fascination des artistes 
depuis l’Antiquité, le sommeil 
compte parmi les premiers sujets de 
fiction photographique. Stratagème 
pour contourner les effets de flou 
dus à la longueur des temps de 
pose, la figure du dormeur s’impose 
également pour la dimension 
poétique, comique ou érotique 
qu’elle introduit dans des mises en 
scène inspirées de la peinture 
ou du théâtre. S’élevant au delà  
du phénomène physiologique pour 
évoquer le monde intérieur du 
modèle, ces représentations sont 
aussi une manière d’interroger 
l’expérience intime qu’est le rêve, 
traversée du miroir selon Lewis 
Carroll, porte ouverte sur l’incons-
cient selon Sigmund Freud. Jusqu’à 
la généralisation de l’instantané 
à la fin des années 1880, le sommeil 
photographié − hormis celui des 
nouveaux-nés et des animaux −  
est ainsi le plus souvent simulé.  
Les nouveaux amateurs du tournant 
du siècle, en même temps qu’ils 
déchargent le dormeur authentique 
de la symbolique moralisatrice  
traditionnelle, confirment alors  
l’aptitude de la photographie  
à mettre au jour les implications 
culturelles et sociales de ce besoin 
naturel et universel.
Thomas Galifot, conservateur  
du musée d’Orsay, a assuré le com-
misariat de ces accrochages.

Les expositions  
à venir ou en cours  
de préparation

– �« Une ballade d’amour et de mort : 
photographie préraphaélite  
en Grande-Bretagne, 1848-1875 », 
6 mars - 29 mai 2011, en copro-
duction avec la National Gallery of 
Art de Washington ;

23
Expositions organisées  

et produites  
par le musée d’Orsay
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Jean Clair, commissaire 
de l’exposition  

et Frédéric Mitterrand, 
ministre de la Culture  

au vernissage  
de l’exposition

Montage  
de l’exposition 

« Crime et châtiment »



Titre du chapitre66 / 67

Henri de Toulouse-
Lautrec,  

Au pied de l’échafaud, 
1893, lithographie 
en couleur, Paris, 

Bibliothèque nationale  
de France, département 

des Estampes  
et de la Photographie

Alphonse Bertillon, 
Assassinat  

du sieur Canon, 1914, 
photographie métrique, 

carton de montage, 
Musée des collections 

historiques de la 
Préfecture de Police

À droite :
Yohann Heinrich Füssli, 

Lady Mactbeth  
funambule, 1784, 

huile sur toile,  
Paris, musée du Louvre

« Crime et châtiment »



Titre du chapitre68 / 69

À gauche :
Meijer de Haan 
Maternité, 1889, 
huile sur toile,  

collection particulière

Montage et salle  
de l’exposition

« Meijer de Haan,  
le maître caché »
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Jean-Léon Gérôme, 
Joueuse de boules, 1902, 

ivoire polychrome,  
laiton doré, pierres 

semi-précieuses,  
New York, collection 

David H. Koch

À gauche :
Montage de l’exposition 

Visiteur dans l’exposition 
devant deux œuvres  

de Jean-Léon Gérôme

« Jean-Léon Gérôme 
(1824-1904). L’Histoire  

en spectacle »
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Jean-Léon Gérôme, 
La Douleur du pacha 

ou Le Tigre Mort, 1885, 
huile sur toile,  

Joslyn Art Museum, 
Omaha, Nebraska, USA

Jean-Léon Gérôme, 
Pollice Verso, 1872, 

huile sur toile,  
Phoenix Art Museum, 

Arizona, USA

« Jean-Léon Gérôme 
(1824-1904). L’Histoire  

en spectacle »
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Vue d’une salle  
d’exposition

À droite :
Paul Klee, Tiges/palme, 
1838, peinture à la colle 

sur carton, fondation 
Beyeler, Riehen, Bâle

« Paul Klee (1879-1940),  
la collection  

d’Ernst Beyeler » 
au musée  

de l’Orangerie
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Heinrich Kühn,  
Nature morte avec coupe 

de fruits, vers 1909, 
report à l’huile multiple, 

PHO 1984-22

Heinrich Kühn, 
Tambour  

et soldat de plomb, 
1910, autochrome, 

PHO 2008-7

Montage et salle  
d’exposition  

« Heinrich Kühn  
(1866-1944),  

à la recherche  
de la photographie  
parfaite » au musée  

de l’Orangerie



Le rayonnement 
international

31 décembre 2010.
– �« The Modern Woman. Dessins de 

Degas, Renoir, Toulouse-Lautrec. 
Chefs-d’œuvre du musée d’Orsay » 
présentée à la Vancouver Art 
Gallery, 5 juin – 6 septembre 2010.

En tout, 592 œuvres appartenant 
aux collections du musée d’Orsay 
ont ainsi pu participer au rayonne-
ment international du musée.

Les expositions itinérantes consti-
tuées, rappelons-le, des seules  
collections du musée d’Orsay, ont 
attiré un large public, contribuant 
ainsi à accroître sa notoriété et 
cultiver son image. En outre, l’asso-
ciation avec des partenaires presti-
gieux a permis de générer les 
recettes nécessaires à la rénovation 
des galeries impressionnistes.
L’immense succès populaire des 
présentations internationales 
témoigne de la renommée du musée 
auprès du public australien à 
Canberra avec 476 000 visiteurs, 
japonais à Tokyo avec 
777 500 visiteurs, ou américain 
à San Francisco avec 
773 000 visiteurs. L’ensemble des 
expositions aura attiré plus de 
3,5 millions de visiteurs à travers le 
monde, soit autant que la fréquenta-
tion annuelle du musée à Paris, 
démontrant ainsi que même sans 
disposer d’une antenne permanente 
dans une autre ville, le musée est 
capable de présenter ses collections 
à un large public et de participer  
au rayonnement culturel de la 
France.
Deux de ces expositions ont parti
culièrement permis à l’audience 
internationale de découvrir,  
ou de redécouvrir, les collections 
impressionnistes et postimpression- 
nistes :
– �« Postimpressionnisme, chefs-

d’œuvre du musée d’Orsay » 
présentée en Australie, au Japon 
et aux États-Unis ;

– �« Naissance de l’impressionnisme, 
chefs-d’œuvre du musée d’Orsay » 

Les  
expositions 
itinérantes

Les expositions  
de l’année 2010

Le « grand tour » d’une partie  
des collections du musée d’Orsay  
à travers le monde s’est réalisé  
tout au long de l’année avec  
6 expositions dont 3 itinérantes, 
nécessitant une organisation 
pointue et constante.
– �« Post-impressionnisme,  

chefs-d’œuvre du musée d’Orsay » 
présentée à la National Gallery of 
Art de Canberra, 4 décembre 2009 – 
18 avril 2010 ; au National Art 
Center de Tokyo, 26 mai 2010 – 
16 août 2010 ; et au Fine Arts 
Museum of San Francisco  
de Young, 25 septembre 2010 – 
18 janvier 2011

– �« Naissance de l’impressionnisme, 
chefs-d’œuvre du musée d’Orsay » 
présentée à la Fondation Mapfre 
(Madrid), 12 janvier – 22 avril 2010 ; 
au Fine Arts Museum of 
San Francisco de Young, 22 mai – 
6 septembre 2010 ; et au First 
Center for Visual Arts (Nashville), 
14 octobre 2010 – 23 janvier 2011.

– �« Art Nouveau et industrie du luxe 
en France » au Prefectural Art 
Museum de Nagasaki, 
11 décembre 2009 – 28 février 
2010 ; au Prefectural Art Museum 
d’Hiroshima, 7 avril – 13 juin 
2010 ; et au Setagaya Art Museum 
de Tokyo.

– �« Manet et le Paris moderne » 
présentée au nouveau Mitsubishi 
Ichigokan Museum à Tokyo,  
5 avril – 25 juillet 2010.

– �« Degas » présentée au Museum of 
Arts de Yokohama, 18 septembre – 

Compte tenu de la notoriété de  
ses musées en général et de la qualité 
de grand département du musée 
d’Orsay en particulier, l’établissement 
doit œuvrer comme chef de file  
des musées couvrant les périodes 
qui le concernent. Outre le renforce-
ment de sa présence sur le terri-

toire, il doit se tenir présent  
auprès des grandes institutions 
étrangères sœurs. Avec 6 expositions 
internationales − dont 3 itinérantes −, 
le rayonnement de l’établissement 
s’est poursuivi et leur succès  
a témoigné de l’intérêt du public 
pour ses collections.

Le rayonnement 
international
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Pour palier ce manque, l’établisse-
ment a créé en 2009 les American 
friends of the musée d’Orsay 
(AFMO), société américaine des 
amis du musée d’Orsay − non-pro-
fits organization 501-C −, qui a 
débuté en 2010 ses activités de 
recherche de fonds auprès des amé-
ricains amateurs de l’impression-
nisme. La notoriété réaffirmée de 
l’établissement depuis 2009 a attiré 
le regard sur le musée et ses 
activités, suscitant de nombreux 
admirateurs, en particulier aux 
États-Unis, et cela a joué sur le 
succès immédiat du lancement des 
AFMO, qui, à peine créés, ont déjà 
recueilli les premiers dons d’entre-
prises américaines en faveur du 
musée.

Accrédités juridiquement par les 
autorités américaines fin 2009, les 
AFMO ont accompli plusieurs étapes 
permettant d’achever leur 
fondation. Une équipe de passion-
nés, soutenue par des personnalités 
influentes auprès du public 
américain, rassemble d’ores et déjà 
les premiers donateurs de cette 
société d’amis. Une convention-
cadre organisant les rapports entre 
le musée et les AFMO a été conclue 
à l’automne 2010, posant ainsi les 
jalons nécessaires à leur lancement 
officiel en 2011.

Par ailleurs, à l’occasion des 
grandes expositions internationales 
organisées en 2009 et 2010 au 
Japon, à Taiwan, en Corée, en 
Espagne, au Canada ou en Australie, 
le musée a pu mesurer sa popularité 
et son renom dans le monde entier. 
Aussi, l’établissement réfléchit-il à 
une autre structure permettant de 
promouvoir plus avant l’image de 
ses musées dans le monde entier et 
de la valoriser en réunissant de 
grands donateurs et collectionneurs 
étrangers lors d’événements 
exceptionnels.

24
Fréquentation des 

expositions 
internationales

25
Répartition de la 

fréquentation totale des 
expositions itinérantes 

internationales

26
Répartition des visiteurs 

par exposition 
internationale

27
Rayonnement du musée 
d’Orsay pour les exposi-

tions internationales

de Paris, salle Saint-Jean,  
12 avril – 30 juillet 2011 ;

– �« Rêve et réalité » à Séoul  
puis à Singapour, 4 juin 2011 – 
10 février 2012.

Les réseaux 
xix et 

les AFMO

Les réseaux

Les bonnes relations avec les grands 
musées internationaux sont un 
enjeu capital pour la programma-
tion d’expositions ambitieuses. C’est 
pourquoi le musée d’Orsay fait 
partie du Groupe Bizot qui réunit les 
directeurs des 60 plus grands 
musées généralistes du monde, 
comme le musée l’Ermitage de 
Saint-Pétersbourg ou le 
Metropolitan Museum of Arts de 
New York. Il a également créé son 
propre cercle amical réunissant des 
musées étrangers plus spécialisés 
sur l’art de la seconde moitié du 
xixe siècle : le club 19th, pendant 
international du Club xix de niveau 
national (voir page 53, le réseau 
national).

Les American friends 
of the musée d’Orsay

La Société des Amis du Musée 
d’Orsay ou SAMO (voir page 53, 
Les collections / Le réseau national), 
contrairement aux sociétés d’amis 
des autres grands établissements, 
n’a pas souhaité développer d’action 
internationale.

présentée en Espagne et dans 
2 musées américains.

À elles seules, ces deux expositions 
ont attiré près de 2,6 millions de 
visiteurs.

L’objectif des expositions internatio-
nales est à la fois d’aller vers des 
publics éloignés qui n’auront 
peut-être jamais l’occasion de venir 
à Paris admirer les chefs-d’œuvre 
du musée, mais aussi de susciter 
chez ces publics l’envie de venir en 
France pour y faire, entre autres, la 
visite du musée d’Orsay. C’est une 
motivation de voyage supplémen-
taire pour les touristes, difficile à 
quantifier, mais qui n’est pas sans 
influence sur l’attractivité de la 
capitale.
Enfin, ces expositions ont permis un 
développement exceptionnel des 
ressources propres du musée, les 
recettes globales des expositions iti-
nérantes ayant été de 5 105 000 € 
en 2010. À l’étranger, les expositions 
bénéficient du soutien de mécènes 
et les organisateurs reversent une 
partie de leur chiffre d’affaires 
(mécénats, billetterie et produits 
dérivés) au musée, rétribuant ainsi 
la collaboration du musée pour la 
conception et la réalisation des 
projets scientifiques, l’écriture des 
textes des catalogues, et contribuant 
en outre à la restauration des 
œuvres ou à leur mise sous protec-
tion. Annexes 24, 25, 26, 27

Les projets  
en préparation

– �« La révolution du regard.  
Chefs-d’œuvre du musée 
d’Orsay », au Museo di arte 
moderna e contemporanea di 
Trento (MART) de Rovereto 
(Italie), 19 mars – 21 juillet 2011 ;

– �« Paris au temps des impression-
nistes, chefs-d’œuvre du musée 
d’Orsay », à l’Hôtel de Ville  
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Canberra 
Tokyo
San Francisco
« Postimpressionnisme, 

chefs-d’œuvre  
du musée d’Orsay »

Canberra, National Gallery  
of Australia

4 décembre 2009 – 
18 avril 2010

Tokyo, National Art Center
26 mai – 16 août 2010

San Francisco,  
Fine Arts Museum –  

De Young
25 septembre – 
18 janvier 2011

À gauche :
Maurice Denis,

Les Muses,
huile sur toile,

1893,
RF 1977-139,  

AM 1887

Ci-contre :
Vincent Van Gogh, 

La Nuit étoilée, 1888, 
huile sur toile,  

RF 1975-19
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Montage de l’exposition 
« Postimpressionnisme, 

chefs-d’œuvre  
du musée d’Orsay »

à la National Gallery of 
Australia, Canberra

National Art Center 
Nikkei de Tokyo :  

file d’attente pour l’accès 
à l’exposition 

« Postimpressionnisme, 
chefs-d’œuvre du musée 

d’Orsay »

Visiteurs dans une salle 
de l’exposition 

« Postimpressionnisme. 
Chefs-d’œuvre  

du musée d’Orsay »  
au Fine Art Museum of 
San Fransisco De Young 
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Gustave Caillebotte,
Raboteurs de parquet, 
1875, huile sur toile,

RF 2718

Jean-Alexandre-Joseph 
Falguière, 

Lutteurs, 1875,
huile sur toile,  

RF 1995-19

Madrid
San Francisco
Nashville

« Naissance  
de l’impressionisme,  

chefs-d’œuvre  
du musée d’Orsay »

Madrid,  
Fondation MAPFRE

12 janvier – 22 avril 2010

San Franciso,  
Fine Arts Museum – 

De Young
22 mai – 6 septembre 2010

Nashville,  
Frist Center for Visual Arts

14 octobre 2010 – 
23 janvier 2011

Édouard Manet,
Le fifre,

huile sur toile,1866, 
RF 1992
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Tokyo
« Manet  

et le Paris moderne »

Mitsubishi Ichigokan Museum
6 avril – 25 juillet 2010

Auguste-Joseph Magne, 
Théâtre du Vaudeville, 

élévation de la rotonde, 
1870, plume et encre 

noire, aquarelle, 
lavis et rehauts  

de gouache et d’or, 
RF 4002

À droite :
Édouard Manet,  

Émile Zola, 
1868, huile sur toile, 

RF 2205
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Vancouver
« The Modern Woman. 

Dessins de Degas,  
Renoir, Toulouse- 

Lautrec. Chefs-d’œuvre 
du musée d’Orsay »

Vancouver Art Gallery
5 juin – 6 septembre 2010

Edgar Degas,
Femmes à la terrasse 
d’un café le soir, 1877, 
pastel sur monotype,  

RF 12257

Shanghai
Exposition universelle 

de Shanghai,  
pavillon de la France 

1er mai – 31 octobre 2010

Jean-François Millet,
L’Angélus, 1857/1859,

huile sur toile,  
RF 1877

Paul Gauguin,
Le repas, 1891,

huile sur papier marouflé 
sur toile,  

RF 1954-27
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Nagasaki
Hiroshima

« Art Nouveau  
et industrie du luxe  

en France »

Nagasaki,  
Prefectoral Museum of Art

11 décembre 2009 – 28 février 2010

Hiroshima,  
Prefectoral Museum of Art

7 avril – 13 juin 2010

Jules-René Lalique,
Pavot, 1897, 

objet décoratif :  
or, argent, diamants 

brillantés, émail 
cloisonné et à jour, 

translucide mat  
et opaque brillant,  

OAO 46

Yokohama
« Degas »

Museum of Art
18 septembre – 31 décembre 2010

Edgar Degas, 
La classe de danse, 

1873 et 1876, 
huile sur toile,  

RF 1976



Les travaux  
et les accrochages

Les salles 70 à 72 ont été 
profondément modifiées. Outre la 
réfection complète de l’éclairage,  
les portiques d’entrée en bois,  
la cimaise-vitrine (salle 71) et tous 
les caillebottis métalliques ont été 
déposés, ce qui améliorera la lisibi-
lité des salles. Les fentes lumineuses 
ont été occultées par le doublage  
de toutes les cimaises apportant 
davantage d’homogénéité à l’espace 
pour sa future exploitation. La mise 
en place d’un parquet sombre  
au sol avec barrières de mise à 
distance encastrées et la remise en 
couleur des cimaises devra 
permettre aux collections d’être 
davantage mises en valeur dans des 
espaces rajeunis.
Dans un deuxième temps, les salles 
67 à 69 ont fait l’objet d’un aména-
gement léger, l’éclairage ayant  
déjà été repensé en 2007. L’objectif 
est surtout d’harmoniser ces 
espaces avec ceux des salles 70 à 72 
(parquet au sol et modification  
des couleurs).
La terrasse Lille, quant à elle, a reçu 
un ensemble de podiums et vitrines 
en métal pour harmoniser la  
présentation des sculptures. Ces 
vitrines, composées de tablettes  
en métal avec ou sans cloche selon 
les sculptures exposées, ont été  
installées tout le long des murets, 
côté Lille, séparant la terrasse des 
salles du médian. Des contres-
cimaises colorées ont également été 
disposées ponctuellement sur la 
terrasse pour la mise en valeur des 
sculptures.

Les principales améliorations 
pour les visiteurs 
La rénovation de ces espaces 
permettra d’améliorer la présentation 
des collections permanentes de 
peintures et de sculptures (agence-
ment, éclairages, équipements 
muséographiques, signalétique)  
et d’harmoniser les salles avec les 
autres espaces d’exposition du 
musée.

Les  
projets des  
architectes

Le réaménagement  
des salles  
du médian Lille

	� Conception : Département  
de la muséographie et des travaux

	 Surface : 595 m²
	 Localisation : salles 67 à 72
À partir des orientations du 
président de l’établissement  
concernant les espaces destinés à 
accueillir la collection post-impres-
sionniste, et avec le conservateur 
« sculptures et médailles » pour  
les sculptures de la terrasse, l’archi-
tecte interne du musée d’Orsay – 
également chef du département  
de la muséographie et des travaux 
–, assistée de son équipe, a conçu  
un projet muséographique décliné 
jusque dans ses aspects techniques. 
Elle en assure le suivi, secondée  
par un conducteur de travaux.  
Les opérations de gros œuvre, la 
conception des courants forts  
(principalement l’électricité et 
l’éclairage), des courants faibles 
(système de sécurité et de sur-
veillance) font l’objet de marchés 
publics. La conception de la signalé-
tique est pilotée en interne  
par un graphiste du service de la 
communication.

Le projet
Le projet du médian Lille concerne 
le réaménagement muséographique 
des salles 67 à 69 et 70 à 72 
ainsi que celui de la terrasse Lille  
pour former un ensemble muséo-
graphique cohérent et modernisé.

Aux 3 chantiers en cours au musée 
d’Orsay, dans les galeries du 
5e étage, au café de l’Horloge et 
dans le pavillon Amont, coordonnés 
par les équipes du département  
de la muséographie et des travaux, 
s’est ajoutée une quatrième 
opération, réalisée en interne  
en octobre dans 6 salles du médian 
Lille. Ces chantiers ont tous pour 
objectif d’améliorer l’aménagement 
fonctionnel et muséographique  
du musée, mais aussi d’établir  
un circuit de visite clair, de fluidifier  
la circulation dans les différents 

espaces du musée et, enfin,  
d’améliorer l’accueil du public avec 
des infrastructures modernisées.
Les importants mouvements 
d’œuvres majeures − tant en raison 
des travaux que des différentes 
expositions hors les murs − ont donc 
amené le musée d’Orsay à modifier 
un certain nombre d’accrochages 
tout au long de l’année. De nouvelles 
présentations continueront d’être 
régulièrement proposées au public 
afin de lui permettre de découvrir − 
ou redécouvrir − nombre d’œuvres.

Les travaux et 
les accrochages
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Les principales améliorations 
pour les visiteurs 
Le visiteur pourra découvrir plus 
d’œuvres, dont une grande part non 
présentées depuis de nombreuses 
années. Il y a aura plus d’espaces 
muséographiques (augmentation  
de 30 % de la surface), avec 
l’intégration du pavillon Amont dans 
le circuit de visite principal du 
musée. Des escaliers et ascenseurs 
facilement repérables (un ascenseur 
central, pouvant contenir 
13 personnes, desservira les 5 étages ; 
il sera entouré d’un escalier),  
permettant des circuits de visite 
simples et lisibles, une bonne vision 
des œuvres, et au final un confort  
et un plaisir de visite nouveau  
et accru.

Le projet de passerelle

La Conservation régionale  
des monuments historiques (CRMH) 
d’Île de France a retenu le projet  
de passerelle appelée à relier le 
médian Seine au 2e étage du 
pavillon Amont dessiné par l’Atelier 
de l’Île. Les travaux ont débuté 
courant décembre 2010 et se 
déroulent en deux phases : prépara-
tion et cloisonnement du chantier 
(3 semaines), puis travaux de 
structures, en concertation avec  
la conservation et plusieurs services 
du musée. Ensuite, débuteront les 
travaux de découpe, suivis de la 
pose des structures métalliques  
de l’escalier reliant le médian au 
pavillon et à la tour du fond de nef, 
qui nécessiteront une fermeture 
partielle des espaces concernés de 
mi-janvier à mars 2011.

d’œuvres prisées des collection-
neurs, dont certaines ont fait leur 
entrée au Museum of Modern Art 
(MOMA) de New York. Au musée,  
ils habilleront le café de pied en cap 
avec toute leur créativité (murs, 
éclairages, mobilier).

La restructuration  
du pavillon Amont

	 Conception : Atelier de l’Île
	� Maîtrise d’ouvrage déléguée : OPPIC
	 Surface : 2 500 m²
	 Localisation : pavillon Amont

Le projet
L’Atelier de l’Île (architecte en 
charge du projet : Dominique Brard) 
a fondé le projet sur un changement 
d’image du pavillon Amont. À partir 
d’un espace très « industriel »  
assez vide, le projet vise à créer des 
espaces muséographiques à part 
entière, de véritables salles de 
musée avec parquet au sol et murs 
colorés. L’enjeu principal a été aussi 
de réintégrer le pavillon dans le 
musée, en particulier dans les 
circuits de visite, et donc de créer  
de nouvelles liaisons (au 5e étage 
avec la galerie des impressionnistes 
ou au niveau médian avec un nouvel 
escalier-passerelle). Enfin, le projet 
est conçu en intégrant et en croisant 
plusieurs éléments : agrandissement 
notable des surfaces de plancher, 
nouvelles circulations verticales 
simples, lisibles et mieux dimension-
nées (escalier et ascenseur), 
éclairage naturel augmenté et 
maîtrisé (grands puits de lumière)  
et salles de musée aux volumétries 
simples, au service des œuvres  
présentées (peintures grands formats 
ou orientalistes, arts décoratifs), 
bien éclairées, dans une ambiance 
colorée prononcée.

volumétrie unique tout en instaurant 
un dialogue équilibré entre lumière 
naturelle et lumière artificielle.  
La mise en place de faux plafonds 
partiels crée une volumétrie simple 
conjuguant une échelle humaine  
à proximité des œuvres et un espace 
plus monumental au centre. La 
double hauteur centrale captera  
la lumière naturelle tandis que  
les surbaissements latéraux permet-
tront un contrôle plus précis du 
niveau d’éclairement des œuvres.

Les principales améliorations 
pour les visiteurs
Une meilleure lecture des œuvres 
sera rendue possible par les aména-
gements plus fluides, adaptés  
aux lieux et aux collections propres 
au projet architectural.

La rénovation  
du café de l’Horloge

	� Conception : Tricon Ingénierie 
Restauration

	 Design : Frères Campana
	 Surface : 505 m²
	� Localisation : café de l’Horloge 

(anciennement appelé café  
des Hauteurs)

Le café de l’Horloge a été totale-
ment repensé afin de le moderniser 
et d’augmenter sa capacité 
d’accueil. Ces travaux sont mis  
en œuvre par la société Eliance qui 
possède la délégation de service 
public du café mais le musée 
d’Orsay reste néanmoins partie 
prenante du projet. Tricon 
Ingénierie Restauration est en 
charge de la conception du projet 
qui prévoit l’installation des cuisines 
dans l’ancien self-service, le déman-
tèlement des anciens cabinets  
de pastels et de leur mezzanine. 
Dans un second temps, les frères 
Campana doivent réaliser l’aména-
gement intérieur. Ces designers  
brésiliens réputés sont les créateurs 

Le réaménagement  
des espaces du 5e étage

	� Conception : Agence Wilmotte 
& Associés

	 Surface : 2 160 m²
	� Localisation : salle des colonnes, 

cabinets mitoyens et galerie  
des impressionnistes

Le projet a été confié à l’agence 
Wilmotte & Associés, lauréate de la 
consultation ouverte en avril 2009. 
La mission confiée consiste en la 
réorganisation de la salle des 
colonnes pour en faire un espace 
réservé aux expositions tempo-
raires, en l’exploitation des cabinets 
mitoyens pour en faire des lieux 
d’exposition et d’accrochage  
pour les arts graphiques et, enfin, 
l’amélioration de la présentation 
des collections dans les galeries 
impressionnistes.

Le projet
Le projet de l’agence Wilmotte 
& Associés a été guidé par l’articu-
lation du passé, du présent et du 
futur, pour concevoir un aménage-
ment muséographique d’avenir,  
tout en valorisant l’esprit originel 
des lieux et l’époque des peintres 
impressionnistes. Les objectifs fixés 
sont :
– �libérer les salles de leur surcharge 

décorative pour retrouver la  
volumétrie originale des espaces ;

– �permettre une circulation plus 
fluide, une muséographie plus 
flexible et une présentation plus 
complète des collections ; 

– �révéler le propre de cette période 
de l’histoire de l’art par une  
mise en valeur de ses spécificités 
techniques ;

– �enfin, créer, pour chaque salle,  
un dispositif d’éclairage optimal, 
flexible et durable, respectueux  
de toutes les techniques picturales.

Le parti architectural pour la 
galerie des impressionnistes vise  
à conserver la qualité de cette  
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Travaux  
de réaménagement  

des salles  
du médian Lille

Travaux  
de réaménagement  

de la galerie  
des impressionnistes  

au 5e étage

État projeté de la salle 71 
du médian Lille avec 

banc de Tokujin Yoshioka 
(Virginia Fienga)

5e étage, état projeté 
(Jean-Michel Wilmotte)
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La salle des colonnes, 
accueillant la collection 

postimpressionniste  
au 5e étage, 

avant les travaux

Travaux de  
réaménagement  

au 5e étage, 
salle des colonnes

Ci-dessus : dépose  
des colonnes

Ci-dessous : après dépose 
des cloisons
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Le pavillon Amont
2 500 m2

	 Atelier de l’Île
Les démolitions sont achevées  
et l’entreprise pose les nouveaux 
planchers avant de démonter  
les structures métalliques anciennes 
empiétant sur le projet. Tous les 
corps d’état (électricité, plomberie, 
ascenseurs, revêtements, plafonds, 
etc.) sont en étude d’exécution.  
Les échantillons et prototypes ont 
été fournis et présentés au musée. 
Les corps d’état secondaires  
(parquets, peintures, etc.) intervien-
dront sur le chantier au début de 
l’année 2011.
Les anciens locaux techniques  
et la gaine qui l’entoure sont en 
cours de démolition pour être 
ensuite réaménagés afin de recevoir 
la cage d’ascenseur ainsi que l’esca-
lier qui se déploiera tout autour. 
Pour combler les trémies vides à 
chaque étage, des planchers ont été 
constitués de façon à être solidaires 
de l’architecture métallique exis-
tante : planchers en bois, soutenus 
par des poutres métalliques sur  
lesquelles seront coulées des chapes 
de béton allégé. 
Le 5e étage du pavillon Amont 
est destiné à recevoir, sous l’horloge, 
un point de vente de la Réunion  
des musées nationaux ainsi qu’une 
partie dédiée à la présentation  
des sculptures.

colonnes sont programmés ainsi 
qu’une refonte de l’éclairage et de 
l’électricité. Une des salles du 
cabinet nord (salle 41) bénéficiera 
d’une ouverture sur l’extérieur  
avec une vue sur le parvis apportant 
ainsi une perspective vers la Seine 
plus agréable pour le visiteur.

La galerie des impressionnistes 
1233 m2

	 Agence Wilmotte & Associés
Le travail préparatoire aux 
nouveaux aménagements de la 
galerie des impressionnistes a 
débuté. Au-dessous des verrières du 
plafond, les boîtes acoustiques, 
destinées à absorber les sons, ainsi 
que les éclairages encastrés ont été 
enlevés. Les trottoirs de mise à 
distance le long des murs dans 
chacune des salles sont aussi 
démontés, de même que la grande 
vitrine contenant auparavant les 
statues de Degas.

Le café de l’Horloge
505 m2

	 Tricon Ingenierie Restauration
	 Design des frères Campana
Le chantier a déjà démarré pour  
ce qui est du gros œuvre. Il s’est 
interrompu en août et a repris fin 
septembre, une fois que le lift  
a été installé côté Seine pour que le 
matériel soit acheminé et que les 
ouvriers puissent accéder au 
chantier par l’extérieur.
Après avoir évacué les gravats du 
chantier dans le courant du mois 
d’octobre par le biais du lift, Tricon 
Ingenierie Restauration, en charge 
du gros œuvre sur le chantier, 
égalise le sol pour y couler par la 
suite une chape de béton uniforme. 
Une fois cette étape achevée, la 
phase de démolition sera terminée 
et le réaménagement des espaces 
débutera en mars avec l’intervention 
des frères Campana.

extérieur est en cours d’installation 
le long de la façade au niveau  
du café de l’Horloge pour permettre 
l’accès du chantier aux ouvriers  
et l’évacuation des gravats. Les 
travaux ont débuté en octobre 2010 
par la salle des colonnes, puis les 
cabinets mitoyens et se termineront 
par la galerie des impressionnistes.

La salle des colonnes 
418 m2

	 Agence Wilmotte & Associés
Les travaux de démolition dans  
la galerie des impressionnistes 
touchent à leur fin. La salle  
des colonnes a été complètement 
dénudée et les sondages structurels 
réalisés. Le chantier, dans ses  
différents espaces, rentre désormais 
dans une phase de validation  
des études d’exécution et de mise  
en place des corps d’état techniques 
(charpente métallique, électricité, 
ventilation, structure des faux 
plafonds).
Les travaux dans l’ancienne salle 
des colonnes ont démarré fin 
septembre. Cette pièce est destinée 
désormais à accueillir des exposi-
tions temporaires. Les travaux  
ont donc pour objectif de rendre 
 les lieux adaptables à des scéno-
graphies variées. C’est pourquoi les 
espaces ont été libérés de leurs 
colonnes et de leurs mises à distance 
volumineuses. Si la suppression  
des colonnes a été aisée, la dépose 
des cloisons perpendiculaires sera 
plus longue car elles enferment des 
butons (tirants) métalliques en 
diagonale qui assurent le contreve-
nant de la façade.

Les cabinets mitoyens 
527 m2

	 Agence Wilmotte & Associés
Les cabinets mitoyens nord et sud 
sont actuellement déshabillés  
dans le but de les réaménager. La 
création et le doublage de nouvelles 
cimaises sur le même modèle que 
celle prévues pour la salle des 

L’avancée 
des travaux

Le médian Lille
Le chantier s’est décliné en 
deux phases : 
– �1re phase (salles 70 à 72) de fin 

novembre 2010 à fin janvier 2011, 
cette phase impliquant unique-
ment la fermeture des salles 
faisant l’objet de travaux ;

– �2e phase (salles 67 à 69 avec 
réaménagement muséographique 
de la terrasse Lille) de début 
décembre 2010 jusqu’à fin janvier 
2011. Les salles 67 à 69 ne 
communiquant pas entre elles,  
les ouvriers ont du utiliser la 
terrasse pour circuler. Elle a donc 
été fermée afin de ne pas 
mélanger le flux des ouvriers avec 
celui du public.

Durant les deux phases des travaux, 
les ouvriers ont pu accéder au 
chantier par les escaliers de secours 
du 62 bis rue de Lille.

Au terme de son réaménagement,  
le médian Lille devrait accueillir 
deux expositions temporaires 
prévues pour le mois de mars 2011 : 
« Gustav Mahler (1860-1911) », 
6 mars – 29 mai 2011 ainsi que 
« Une ballade d’amour et de mort : 
photographie préraphaélite en 
Grande-Bretagne, 1848-1875 », 
aux mêmes dates. Une fois ces deux 
expositions terminées, le médian 
Lille accueillera à nouveau  
les collections permanentes,  
principalement les œuvres post- 
impressionnistes.

Les espaces du 5e étage
Les installations liées au chantier 
ont été montées en août. Un lift 
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Pavillon Amont,  
état projeté  

(Atelier de l’Île)

Escalier de liaison  
entre  la terrasse Seine  

et le pavillon Amont,  
état projeté

(Atelier de l’Île)

Travaux  
de réaménagement  
du pavillon Amont

Travaux  
de réaménagement  
du pavillon Amont
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d’ajuster une toile dans son cadre.
Parmi ces réalisations, 3 bordures 
d’un modèle identique ont été 
réalisées pour les panneaux de 
Vuillard ayant appartenu au prince 
Emmanuel Bibesco : Les lilas, acquis 
par le musée d’Orsay en 2009 à la 
vente Yves Saint-Laurent, L’allée et 
La meule, de retour de dépôt du 
musée des Beaux-arts de Dijon en 
2010. Vuillard avait conçu pour cet 
ensemble décoratif un encadrement 
de baguettes grises très simples, 
mentionnées à l’occasion de l’expo-
sition des panneaux à la galerie 
Bernheim-Jeune en 1908. Les 
cadres reconstitués par les ateliers 
du musée d’Orsay permettent une 
présentation fidèle au projet 
d’origine de ces panneaux réunis et 
exposés ensemble pour la 1re fois 
depuis le siècle dernier.

Les acquisitions
Au cours de l’année 2010, 
le musée d’Orsay a fait l’acquisition 
de 3 cadres anciens destinés à 
valoriser des pastels.

L’inventaire des réserves 	
de cadres du musée
Un inventaire des réserves des 
cadres du musée a été établi  
mentionnant pour chacun les 
mesures de la vue et de l’extérieur, 
un bref descriptif stylistique, un 
relevé des inscriptions et des 
cartels, un constat d’état sommaire 
ainsi que des photographies. Il y a 
donc eu, en 2010, 614 cadres décrits, 
numérotés et étiquetés avec  
apposition au dos d’une étiquette 
comportant un numéro d’ordre.
Cet inventaire est un outil précieux 
qui permet non seulement  
d’identifier et de localiser les cadres 
dans les réserves mais encore  
de les utiliser en fonction des 
besoins, la recherche étant facilitée 
par l’informatique.

La collection de cadres 
du musée d’Orsay

Les opérations de restauration
En liaison avec le programme des 
prêts aux expositions, des acquisi-
tions et des accrochages des salles 
du musée, 28 cadres ont été 
restaurés par des prestataires exté-
rieurs bénéficiant d’un marché 
public. Des aménagements, des 
consolidations et des restaurations 
ont également été réalisés par 
l’atelier de dorure et l’atelier de 
menuiserie du musée d’Orsay sur 
70 autres cadres. Deux cadres soup-
çonnés d’infestation ont été traités 
par anoxie statique. Au total, ce sont 
donc 100 cadres qui ont été 
restaurés en 2010.
Une restauration exceptionnelle a 
été menée sur le cadre de Sur la 
plage de Manet. Cette bordure en 
bois laqué rouge et noir de style Art 
Déco est un modèle unique fabriqué 
par Legrain à la demande du 
dernier propriétaire du tableau, le 
couturier et collectionneur Jacques 
Doucet. Percé au revers en de 
multiples endroits au fil des accro-
chages successifs, abrasé, encrassé, 
le cadre après restauration a 
retrouvé son lustre d’origine grâce à 
l’intervention d’un spécialiste des 
laques.
Une autre opération d’envergure a 
été réalisée sur les cadres des 
5 tableaux de la dation 
Bougurereau, Les Oréades, 
Compassion, Dante et Virgile, 
L’Assaut, Égalité. Ces bordures 
d’origine mises en place par l’artiste 
ont été restaurées, consolidées, les 
dorures et patines harmonisées afin 
de donner une cohérence esthétique 
à la présentation des œuvres.

La fabrication
Sept cadres ont été fabriqués par 
l’atelier de menuiserie et l’atelier 
d’ébénisterie ainsi qu’une quinzaine 
de marie-louises en bois permettant 

à partir des collections impression-
nistes et post-impressionnistes,  
ainsi que l’exposition « Claude Monet 
(1840-1926) » aux Galeries natio-
nales du Grand Palais ont nécessité 
la mise en place d’une politique 
d’accrochage tenant compte des dis-
ponibilités des œuvres.
Les étapes essentielles de cette 
galerie évolutive ont été la transfor-
mation en septembre de la salle 
Monet en salle Renoir, la mise  
en place d’une cimaise Sisley, puis 
en octobre l’installation à l’extré-
mité de la galerie des grands décors 
nabis jusqu’alors exposés au 
médian Lille, fermé pour travaux,  
et enfin le remplacement en octobre 
d’une partie des œuvres symbolistes 
par des peintures nabies. 
Parallèlement, le prêt considérable 
de sculptures de Degas consenti  
au musée de Roubaix a conduit  
à remplacer La Petite Danseuse par 
Méditerranée de Maillol et à garnir 
les grandes vitrines murales  
mises en place en décembre 2009 
par de la petite sculpture post-
impressionniste et animalière.

Du côté Seine, salles et cimaises  
ont également subi des modifications 
d’accrochage : une salle « Salon et 
mondanités » a été ouverte en août, 
les sculptures de Gauguin et 
Lacombe ont été placées à l’entrée 
de la galerie en octobre.

Par ailleurs − et indépendamment 
des grands mouvements liés  
aux travaux et aux expositions −, 
une nouvelle salle a été réaménagée 
pour accueillir les 5 grandes 
peintures de la dation Bouguereau, 
tandis que des modifications  
d’accrochages ont mené notamment 
à une refonte des salles de la donation 
Meyer ou encore au redéploiement 
des œuvres symbolistes dans les 
salles à coupole du niveau médian 
Seine.

La muséo
graphie

En corollaire des différentes  
opérations de travaux au musée 
d’Orsay et au musée de l’Orangerie, 
les objectifs muséographiques 
suivants guident le raccrochage :
– �faciliter différents parcours  

au sein du musée ;
– �améliorer la lisibilité des grands 

courants d’inspiration de l’art  
de la seconde moitié du xixe siècle 
en dépassant la vision dichotomique 
et chronologique prévalant aux 
débuts du musée et abandonnée 
au fur et à mesure des aménage-
ments successifs ;

– �mieux valoriser l’ensemble de  
la collection autour de thématiques 
permettant d’accélérer la rotation 
des œuvres et de mettre en avant 
des pièces moins connues ;

– �développer et fidéliser des publics, 
notamment locaux, avec le  
renouvellement constant de la 
présentation, tout en offrant au 
grand public international  
la jouissance des chefs-d’œuvre 
impressionnistes ;

– �refléter les avancées de la 
connaissance en histoire de l’art, 
notamment en renforçant  
l’approche pluridisciplinaire.

Les redéploiements  
et accrochages

À la fin de l’année 2009, la mise 
en route du chantier de la galerie 
des impressionnistes avait conduit à 
un redéploiement des collections 
dans la galerie Lille entièrement 
rénovée (peinture et éclairage)  
à cet effet. Au cours de l’année 2010, 
la circulation des 2 grandes exposi-
tions internationales conçues  
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Salle de la galerie Lille
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Productions audiovisuelles

29
Fréquentation  

des sites internet  
des musées

conférences, etc.). La mise en 
place de la nouvelle page d’accueil 
en octobre 2010 a très nettement 
« dopé » les consultations du  
site avec 20 % de visites supplé-
mentaires pour les pages 
« Expositions », ou encore une  
augmentation de 10 % pour les 
pages concernant les visites- 
conférences ;

– �la création d’un court-métrage 
sous forme de bande-annonce 
pour la présentation de l’exposition 
« Jean-Léon Gérôme (1824-1904). 
L’Histoire en spectacle ». Fort de 
son succès − qui explique en 
partie l’affluence des visites sur 
les pages consacrées aux exposi-
tions temporaires −, le musée 
d’Orsay mène une politique de 
création et de diffusion des 
formats courts dédiés à internet, 
qui sont éventuellement complétés 
par des interviews apportant  
des éclairages différents et plus 
approfondis sur le sujet traité. Afin 
d’affirmer pleinement cette 
volonté de développement, une 
page dédiée au musée d’Orsay 
a été créée sur le site de partage 
de vidéo Dailymotion ; elle sera 
suivie en 2011 d’une page équiva-
lente sur YouTube ; Annexe 28

– �le nombre record de visiteurs sur 
chacun des sites des musées 
d’Orsay et de l’Orangerie, 
la fréquentation ayant dépassé  
les 6,6 millions sur le premier − 
avec une très nette accélération  
à partir d’octobre 2010 − et les 
600 000 visiteurs sur le second ; 
Annexe 29

– �enfin, la diversification très forte 
des présences du musée d’Orsay 
sur internet avec des comptes 
officiels sur Dailymotion et 
YouTube (voir plus haut), mais 
aussi sur Facebook.

Outre ces évolutions, l’offre de 
contenu du site internet du musée 
d’Orsay a été sensiblement enrichie : 
– �suivi des accrochages et des  

Les activités 
culturelles 

et  
éducatives

Les activités  
du musée d’Orsay

L’année 2010 constitue une année 
charnière pour l’offre culturelle  
du musée d’Orsay qui se veut plus 
proche des attentes du public  
et toujours plus diversifiée. Pour 
accompagner cette évolution 
dynamique, le service éducatif et 
culturel a ainsi enclenché une  
réorganisation de son équipe et de 
ses missions.

L’internet et le multimédia
Les sites internet sont, générale-
ment, le premier lien entre le 
visiteur et les lieux d’exposition : 
découverte des collections perma-
nentes et des expositions tempo-
raires, informations pratiques, 
pages réservées aux professionnels 
du tourisme, accès en ligne aux  
ressources documentaires, actualités 
et offre culturelle, etc. Vecteurs  
de communication essentiels, les 
sites internet des musées sont donc 
en constante évolution.

Quatre événements, liés les uns  
aux autres, ont marqué le secteur 
internet du musée d’Orsay pour 
l’année 2010 :
– �la rénovation de la page d’accueil 

du site. Celle-ci ne répondait plus 
aux exigences du musée qui devait 
tout à la fois maintenir l’image  
de celui-ci et mettre en valeur sa 
programmation culturelle tempo-
raire (expositions, concerts,  

Participant fortement au succès  
des musées, les offres éducatives et 
culturelles ont renforcé leurs  
programmations en 2010 : tables 
rondes, rencontres, visites  
thématiques pour tous les publics, 
concerts, projections, représentations 
théâtrales, soirées exceptionnelles, 
etc. Du musée d’Orsay au musée  
de l’Orangerie, tous les arts ont été 
présents durant l’année.

Les autres outils de médiation  
culturelle ont eux aussi poursuivi 
leur développement, comme  
les sites internet des musée, les  
productions audiovisuelles ou 
encore les publications, qu’elles 
soient scientifiques ou informatives.
Cette diversité de l’offre éducative  
et culturelle contribue ainsi 
fortement au rayonnement des 
musées et conforte le positionne-
ment de l’établissement comme 
référence incontournable.

La mission 
d’éducation 
culturelle
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31
Conférences,  

tables rondes, rencontres, 
cours, colloques

En complément de cette offre 
« pointue », l’établissement propose 
quotidiennement des visites des  
ses collections et expositions accom-
pagnées d’un guide-conférencier. 
Pour la période septembre 2009 / 
juin 2010, ils étaient 31, affectés 
au musée d’Orsay par la Réunion 
des musées nationaux pour assurer 
l’ensemble des visites en groupe ou 
individuelles (dans les collections 
permanentes et les expositions  
temporaires, dans les soirées 
privées ou soirées – mécénats mais 
aussi à l’occasion d’événements plus 
ponctuels tels que la « Nuit des 
musées »). L’ensemble de ces visites 
s’adresse à tous les publics, qu’ils 
soient scolaires, adultes, personnes 
handicapées ou encore du champ 
social.
L’activité des visites-conférences 
a été modifiée en 2010 par les 
travaux de rénovation du musée :  
le nombre de groupes accueillis a 
été réduit et les parcours de visites 
ont été souvent profondément 
modifiés. Les conférenciers ont su 
s’adapter et gérer avec profession-
nalisme − tant pour eux-mêmes  
que pour le public accueilli − les 
nombreux aléas engendrés par  
les différents chantiers impliquant 
des zones d’accueil des groupes 
réduites, des parcours de visites 
modifiés, ainsi que des accrochages 
et décrochages fréquents.

Ce sont ainsi 27 thèmes de visite 
dans les collections permanentes 
qui ont été proposés en 2010 autour 
de 7 grands axes : 
– �la découverte du musée d’Orsay ;
– �les courants artistiques ;
– �thèmes et genres ;
– �le monde de l’art ;
– �la ville ;
– �la vie moderne ;
– �peintres et sculpteurs.
Les visites-conférences ont d’autre 
part entamé un profond renouvel-
lement de leur offre avec de 
nouveaux thèmes de visites créés 

– �la nature complémentaire des 
thèmes traités par rapport à ceux 
abordés dans les expositions  
permanentes ou temporaires ; 

– �la mise en valeur et la diffusion 
des résultats de la recherche 
actuelle en histoire de l’art, par 
des journées d’études ou des 
colloques, organisés le plus 
souvent avec des partenaires du 
monde de l’enseignement 
supérieur ou du milieu de l’édition 
(universités, centres de 
recherches, etc.) ;

– �l’ouverture sur des champs de 
compétences extérieurs à l’histoire 
de l’art proprement dite (littérature, 
musique, théâtre) mais connexes, 
dont les sujets et les auteurs  
interfèrent directement avec ceux 
traités par les expositions perma-
nentes et temporaires ou par  
l’actualité des commémorations 
nationales et internationales. 
Annexe 31

Toutes ces manifestations, de  
nature généraliste comme les cours, 
ou à la pointe de la recherche 
comme les colloques, sont gratuites 
et sans inscription préalable. Elles 
contribuent au rayonnement du 
musée en tant que lieu de savoir et 
de culture ouvert.
Ainsi, les 14 conférences organisées 
cette année ont réuni 1 716 auditeurs. 
Avec 270 auditeurs, le colloque 
« Regarder Gérôme », confirme le 
bon niveau de participation de  
ces manifestations et ce en dépit 
d’une « concurrence » âpre sur 
Paris.
De leur côté, de très grande qualité 
mais confrontés à une forte concur-
rence, les cours peinent encore 
quelque peu à trouver leur public ; 
ce constat confirme la nécessité de 
créer des partenariats avec d’autres 
institutions et de renforcer la  
communication auprès des publics 
principalement visés (universités, 
grandes écoles, etc.).

28
Productions audiovisuelles

30
Site internet  

du musée d’Orsay : 
sélection de nouvelles 

pages créées

sensiblement à l’attractivité du site 
internet. La production audiovisuelle 
s’est ainsi déployée sur différents 
formats :
– �la production de films courts 

destinés à une diffusion sur 
internet : films d’exposition  
(producteur délégué : VEA Films 
et Let’s Pix) avec diffusion sur le 
site internet du musée d’Orsay,  
sur les écrans « Samsung » 
présents dans le musée, mais aussi 
sur les pages officielles 
Dailymotion et Facebook pour  
la bande-annonce de l’exposition 
temporaire « Jean-Léon Gérôme 
(1824-1904). L’Histoire en 
spectacle », 18 octobre 2010 – 
23 janvier 2011 ;

– �la production de films d’initiation 
à l’histoire de l’art comme Petites 
phrases, grandes histoires, 
réalisé par Jean-Paul Fargier,  
écrit par Jean-Paul Fargier et 
Laurence Madeline et co-produit 
par le musée d’Orsay, la Réunion 
des musées nationaux et Ex Nihilo ;

– �la production de documentaires 
destinés à une diffusion télévi-
suelle et pour lesquels le musée 
d’Orsay entre soit en co-produc-
tion, soit en partenariat. Annexe 28

L’offre culturelle 	
aux publics adultes
Tout en poursuivant sa program-
mation traditionnelle, le secteur  
des cours, conférences et colloques  
a créé des nouveaux rendez-vous 
cette année (« Conférences d’hiver », 
« Grands amateurs », « Soirées » 
autour des artistes Paul Klee et 
Claude Monet, « Approches sociolo-
giques et anthropologiques de l’art 
du xixe siècle »). Ces nouvelles offres 
cherchent à élargir et à rajeunir 
leur public tout en proposant une 
ouverture sur la pluridisciplinarité 
et la complémentarité.
Pour autant, les choix de program-
mation de ces manifestations 
répondent à certains critères et  
à certaines exigences : 

acquisitions du musée, impliquant 
la création et la mise en ligne  
de dossiers documentaires,

– �constitution de dossiers documen-
taires sur les expositions en cours,

– �alimentation régulière des diffé-
rentes bases de données du site

– �suivi des travaux de rénovation  
du musée et des informations  
sur l’ouverture des salles au public.

L’analyse de la fréquentation du site 
internet du musée d’Orsay montre 
que le public est en effet fortement 
intéressé par les contenus scienti-
fiques mis en ligne, confirmant  
que ce média est devenu un support 
incontournable d’informations et  
de ressources pour la période 1848-
1914, tant pour les professionnels 
de l’art que pour les étudiants  
ou encore les amateurs et les curieux. 
Complétée par une couverture  
photographique exceptionnelle des 
collections (voir page 215 et annexe 
19 – Taux de couverture photogra-
phique des collections) permettant 
aux internautes de découvrir la 
quasi-totalité des peintures conser-
vées par le musée − notamment 
celles prêtées ou non-exposées −, 
cette ressource exhaustive et 
reconnue participe ainsi au rayon-
nement du musée d’Orsay. Elle est 
tournée en direction tant du  
public francophone qu’étranger,  
le site étant à ce jour disponible en 
4 langues (anglais, allemand, 
espagnol et italien). Annexe 30

L’important travail de documenta-
tion et de rédaction mené par le 
secteur internet et multimédia − 
notamment en accompagnement 
des actualités du musée (exposi-
tions, acquisitions, etc.) −, s’inscrit 
dans la réflexion plus globale 
engagée sur les moyens (visuels, 
sonores, etc.) d’aide à la visite 
déployés par le musée.

Un rapprochement fondamental a 
été opéré au cours de l’année 2010 
avec le secteur des productions 
audiovisuelles, participant ainsi  
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Jeune visiteur  
(18-25 ans) dans les 

collections permanentes 
du musée d’Orsay

Visite-conférence  
pour adultes  

dans l’exposition 
« Jean-Léon Gérôme. 

(1824-1904). L’Histoire 
en spectacle »

Jeunes étudiantes  
dans les collections 

permanentes

Ateliers pour enfants  
« Et le charme opéra »
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Au total, 70 journées thématiques 
ont permis d’accueillir 1 960 élèves 
et 190 enseignants, du CE1 à la 
Terminale, dont 35 % d’élèves 
issus des filières professionnelles et 
techniques, dans un cadre bien 
défini au plan pédagogique et en 
coordination avec les services 
éducatifs de 11 établissements 
partenaires.

Le lundi 12 avril 2010, le musée 
a ouvert exceptionnellement  
ses portes pour accueillir 300 lycéens 
de Paris et d’Île-de-France qui ont 
pu, au cours d’une conférence-
débat, poser toutes leurs questions  
à Robert Badinter, commissaire de 
l’exposition « Crime et châtiment », 
une exposition que ces 10 classes 
avaient au préalable visitée en 
compagnie d’un conférencier.
Le service éducatif et culturel  
du musée d’Orsay souhaitait, par 
l’organisation de cette rencontre 
exceptionnelle, associer pleinement 
ces jeunes publics à cette exposi-
tion-événement et les accompagner 
dans leur réflexion sur les thèmes 
soulevés. Robert Badinter leur a fait 
part de son expérience d’homme  
de loi, leur a apporté un témoignage 
personnel et a répondu aux interro-
gations des lycéens sur les enjeux 
d’ordre éthique, esthétique et moral 
de cette exposition dont il était 
l’initiateur.

Enfin, tout au long de l’année,  
différentes programmations sont 
proposées à l’auditorium en 
direction spécifique des groupes 
scolaires. Il peut s’agir aussi bien de 
représentations que de rencontres 
ludiques autour d’un thème défini :
– �Musique : « L’art de l’improvisation », 

Le géant de Prokofiev, Album 
d’enfants de Tchaïkovski, Opéra-
comique Cendrillon de Pauline 
Viardot, « La percussion au 
xxe siècle » ;

– �Théâtre : « Victor Hugo et ses 
acteurs » ;

pluridisciplinaire plus aboutie.  
Par exemple, en 2010, 2 journées 
spécifiques ont été proposées  
aux élèves des filières techniques et 
professionnelles. 
Des partenariats inter-musées  
ont ainsi été noués avec les établis-
sements suivants : 
– �le musée Rodin, « Le corps en 

mouvement » (classes de primaire) 
et « Arts, rupture et continuité » 
(collège) ; 

– �le Palais de la découverte,  
« La couleur » ; 

– �le musée national d’Art moderne, 
« Le portrait » ; 

– �le Muséum national d’histoire 
naturelle, « Animaux sauvages » ; 

– �la Cité des sciences et de l’indus-
trie, « L’ombre mise en lumière » 
(classes de primaire) et  
« La lumière : art et science sur  
la même longueur d’onde ? » 
(collège / lycée) ; 

– �le musée des Arts et Métiers, 
« Images du travail, regards 
d’artistes » ; 

– �le théâtre de l’Odéon, « Si l’art 
m’était conté » (classes de 
primaire), « Portraits de familles, 
reflets d’un monde » (collège)  
et « Les figures du héros » (lycée) ;

– �l’Institut du monde arabe,  
« Les arts de l’islam et l’orienta-
lisme » (collège) et « Images 
exactes d’un monde fantasmé ? 
L’Orient entre réalités et imagi-
naire » (lycée) ;

– �la Cité de l’architecture et du 
patrimoine, « Bâtir à l’âge indus-
triel, ma ville au xixe siècle » 
(classes de primaire) ;

– �l’Opéra Comique, « Le festival des 
animaux » (classes de primaire) et 
« Une œuvre et son double » (collège).

Enfin, pour répondre aux demandes 
des enseignants liées à la mise  
en place du nouvel enseignement en 
histoire des arts, plusieurs journées 
ont été programmées sur des thé-
matiques référencées par le Bulletin 
officiel de l’Éducation nationale  
sur l’histoire des arts.

32
Activités  

du secteur éducatif

en fin d’année à une augmentation 
de 20 % de la fréquentation des 
visites-conférences : 699 groupes 
adultes et 2 561 groupes scolaires 
(voir L’offre culturelle pour les 
jeunes publics) ont été accueillis  
au musée d’Orsay au sein des  
collections permanentes et des 
expositions temporaires.  
À noter également que désormais 
tous les groupes sont équipés  
d’audiophones pour un meilleur 
confort de visite.

L’offre culturelle 	
pour les jeunes publics
La fréquentation de l’offre culturelle 
en direction des jeunes publics aura 
été très bonne en 2010, malgré 
un sous-effectif compromettant  
inévitablement la diversification des 
programmations et la bonne 
formation des enseignants. Les  
principales nouveautés de cette 
année, fortement plébiscitées par le 
public concerné, auront été la 
création des « Conférences-débats 
des lycéens », des « Nuits du… » ou 
encore la publication d’un document 
d’aide à la visite, « Expo-Express » 
destiné aux jeunes visiteurs des 
expositions du musée. Annexe 32

	� L’offre éducative  
pour les publics scolaires

Une trentaine de thèmes de visites 
guidées est proposée pour les élèves 
du CP à la Terminale. Les sujets, 
variés, répondent aux attentes des 
professeurs de toute discipline : 
découverte du musée, pratiques et 
techniques, les artistes et la société 
de leur temps, les artistes et la 
nature, etc.
Pour des projets plus développés, 
des partenariats inter-musées sont 
mis en place avec 10 institutions 
culturelles (musées des Beaux-arts, 
centres de culture scientifique, 
théâtre, opéra). Ces journées  
inter-musées sont organisées pour 
des classes à partir du CE1 sur les 
thèmes permettant une approche 

spécialement autour des 2 expo-
sitions majeures, « Crime et 
châtiment », 16 mars – 27 juin 2010, 
et « Jean-Léon Gérôme (1824-1904). 
L’Histoire en spectacle »,  
18 octobre 2010 – 23 janvier 2011. 
De nouvelles formules de visites  
ont également été proposées telles 
que les rendez-vous en nocturne,  
le jeudi « Un soir à Orsay » ou  
le samedi « À l’heure du thé » (visite 
d’1 heure), ou encore, cet été, la 
proposition d’une visite en langue 
anglaise pour les adultes dont les 
enfants suivent une visite adaptée à 
leur âge, à la même heure.

La réorganisation du service de  
la médiation culturelle de la Réunion 
des musées nationaux, prestataire 
de fait du musée d’Orsay pour  
l’affectation des conférenciers, ainsi 
que les premiers résultats de  
l’observatoire des publics auprès 
des visiteurs (voir page 142, Le 
développement de l’établissement /  
La relance des études de public) a 
abouti à une réflexion sur l’offre du 
service éducatif et culturel en 
matière de visites-conférences.  
Les premières conclusions en sont 
les suivantes :
– �nécessité d’une meilleure 

promotion des visites auprès  
des personnes fréquentant le 
musée, impliquant également une 
meilleure visibilité sur la page 
d’accueil du site internet ;

– �adaptation à la périodicité des 
pratiques du public ;

– �adaptation aux attentes du public 
touristique (telles les visites en 
langue anglaise) ;

– �création de visites dédiées aux 
expositions temporaires, 
répondant ainsi à la forte 
demande du public francilien ;

– �modification du tarif des visites-
conférences souvent considéré 
comme rédhibitoire par les  
différents publics.

Certains ajustements, mis en place 
dès 2010, ont permis d’aboutir 
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enfants et à leurs parents un 
moment ludique tout en proposant 
un autre regard sur le musée,  
son histoire, ses collections, son 
architecture. Ces parcours 
prennent des formes diverses : 
visite contée, expériences scienti-
fiques, travail sur le corps,  
réalisation graphique, expression 
scénique, enquête, parcours 
musical, visite théâtralisée, etc.

Au total, pour l’ensemble de l’année 
2010, ces 2 types de visites ont 
permis d’accueillir 1 245 enfants 
et leurs parents.

Par ailleurs, des spectacles  
ont été programmés pour le public 
familial chaque premier dimanche 
du mois (sauf de juillet à septembre). 
Cette programmation régulière  
est gratuite pour tous, parents et 
enfants. Elle vise à ouvrir le musée 
à tous les publics, notamment  
les plus éloignés de la culture,  
en leur permettant un accès  
aux collections et aux expositions 
par des disciplines qui leur sont plus 
familières comme le cinéma, la 
musique et le spectacle vivant :
– �Musique : « L’art de l’improvisa-

tion », Le géant de Prokofiev, 
Album d’enfants de Tchaïkovski, 
Opéra-comique Cendrillon de 
Pauline Viardot, « La percussion  
au xxe siècle » ;

– �Théâtre : « Victor Hugo et ses 
acteurs » ;

– �Conte scénique et musical : 
L’Arlésienne d’Alphonse Daudet / 
musique de Georges Bizet ;

– �Cinéma : Monsieur Verdoux de 
Charles Chaplin, en lien avec l’ex-
position « Crime et châtiment » ;  
« Il était une fois le Péplum », 
courts métrages et Les derniers 
jours de Pompéi, en lien avec 
l’exposition « Jean-Léon Gérôme 
(1824-1904). L’Histoire en 
spectacle ».

La programmation de l’auditorium 
pour le public familial a ainsi réuni, 
en 2010, 1 500 enfants et leurs 

gratuitement à tous les jeunes  
de plus de 10 ans qui en ont fait la 
demande aux différents points 
d’accueil du musée. Il leur a permis 
de mieux comprendre la postérité 
de l’œuvre de Gérôme dans le cinéma 
et son approche très spectaculaire 
de quelques grands événements  
de l’histoire tels que la mort de César, 
la crucifixion de Jésus, ou encore  
les combats de gladiateurs dans la 
Rome antique.
9 000 exemplaires de « Expo-
Express » ont été imprimés, 2 500 
ont été routés, 500 distribués 
à des contacts et enfin, 6 000 ont été 
donnés aux jeunes à l’entrée de 
l’exposition. Une enquête réalisée 
auprès de ces derniers a démontré 
un très fort taux de satisfaction, 
incitant à recommencer l’expérience 
pour d’autres expositions tempo-
raires majeures.

	� L’offre culturelle pour les familles
Les loisirs en famille, de plus en plus 
recherchés par les visiteurs, ont 
nécessité un traitement spécifique 
de l’offre culturelle. Plusieurs types 
d’activités ont ainsi été proposés  
en 2010 aux enfants de 5 à 12 ans 
accompagnés de leurs parents :
– �les visites-conférences − le samedi 

à 15 h − sont menées par 
des conférenciers et conçues pour 
permettre une découverte des  
collections ou des expositions  
temporaires. Programmées toute 
l’année (sauf de juin à septembre 
où d’autres types d’approche 
des œuvres sont proposées), elles 
peuvent accueillir à chaque fois 
20 personnes ;

– �les parcours-jeux − le dimanche à 
15 h et à 11 h le premier dimanche 
de chaque mois −, animés par des 
intervenants extérieurs aux profils 
professionnels multiples 
(danseuse, peintre-graphiste, 
sculpteur, comédien, architecte, 
médiatrice scientifique, etc.),  
ont lieu toute l’année ; ils ont pour 
objectif de faire partager aux 

de Hong-Kong, de Suisse, du Liban 
et même du Khazakstan  
de découvrir nos collections.

Pour le public des 11-16 ans, 
perçu comme peu captif des lieux  
de culture traditionnels, le musée 
d’Orsay proposait en 2010 deux 
types d’approches des collections : 
les Ranc’Arts – qui sont des visites 
thématiques adaptées –, et  
« Expo-Express », un document  
d’accompagnement pour une visite 
autonome de l’exposition 
« Jean-Léon Gérôme (1824-1904). 
L’Histoire en spectacle ».
Ainsi, à chaque période de vacances 
scolaires, des activités sont pro-
grammées du mardi au vendredi à 
15 h 30 pour les adolescents venant 
au musée individuellement. Ce 
public des 11-16 ans, pour lequel 
l’offre culturelle est encore peu 
développée dans les musées 
parisiens, hors contexte scolaire,  
a pu trouver sa place à travers  
ces visites spécialement étudiées 
pour répondre à ses attentes : 
contenus adaptés, formes de 
médiation privilégiées (visite à la 
carte, rencontre avec un jeune 
artiste, spectacle vivant, etc.). Un 
effort particulier a d’ailleurs été fait 
au printemps et à l’automne 2010 
pour permettre une découverte 
approfondie et transversale des 
expositions « Crime et châtiment » 
puis « Jean-Léon Gérôme (1824-
1904). L’Histoire en spectacle ». 
Les activités développées autour  
de ces 2 expositions ont contribué 
à renouveler l’image du musée 
d’Orsay auprès des adolescents.  
Au total pour 2010, 280 jeunes ont 
participé à un Ranc’Arts sur leur 
temps libre.
D’autre part, pour permettre  
une 1re approche de l’exposition sur 
le peintre et sculpteur Gérôme,  
un dépliant d’aide à la visite a été 
conçu sur le thème « L’instant 
d’après ». Ce document, imprimé  
à 10 000 exemplaires, a été remis 

– �Conte scénique et musical : 
L’Arlésienne d’Alphonse Daudet / 
musique de Georges Bizet ;

– �Cinéma : Monsieur Verdoux de 
Charles Chaplin, en lien avec  
l’exposition « Crime et châtiment » ;  
« Il était une fois le Péplum », 
courts métrages et Les derniers 
jours de Pompéi, en lien avec 
l’exposition « Jean-Léon Gérôme 
(1824-1904). L’Histoire en 
spectacle ».

	� L’offre culturelle pour  
les jeunes publics individuels

Pour le jeune public (de 5 à 16 ans), 
dans le cadre de visites individuelles 
ou en famille, des visites ont été 
régulièrement proposées, 
notamment dans le cadre des expo-
sitions temporaires « Crime et 
châtiment », 16 mars – 27 juin 2010, 
et « Jean-Léon Gérôme (1824-1904). 
L’Histoire en spectacle ».

Plus spécifiquement pour les enfants 
de 5 à 7 ans et de 8 à 10 ans, des 
visites sont mises en place tous les 
mercredis autour de thèmes variés, 
l’objectif étant de faire découvrir  
le musée tout en renouvelant  
l’approche des collections. À noter 
que pendant les vacances scolaires, 
ces visites sont renforcées avec un 
départ chaque jour à 15 h. Sur 
l’ensemble de l’année, ce sont ainsi 
976 enfants de cette tranche d’âge 
qui ont été accueillis.

D’autre part, durant l’été 2010, 
la visite en langue anglaise a été 
reconduite pour les enfants de  
5 à 12 ans tous les mardis et jeudis 
du 22 juillet au 12 août 2010, paral-
lèlement à la visite pour les adultes 
« Masterpieces of the musée 
d’Orsay ». Le thème, « My extraodi-
nary summer at Orsay », a été 
proposé et animé par une interve-
nante de langue maternelle 
anglaise. Cette visite a permis à 
70 enfants originaires du Royaume-
Uni, des États-Unis, du Canada,  
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Conférence débat  
pour les lycéens autour 
de l’exposition « Crime  

et châtiment ».  
Invité : Robert Badinter 

(29 mars 2010)

Conférence  
sur L’origine du monde 
(17 octobre 2010) avec 
Jean-Jacques Lebel, 

Catherine Millet  
et Laurence des Cars

À droite :
Tournage  

de la série américaine 
« Gossip girls »  

dans la nef du musée 
d’Orsay
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Revue 48/14 :  

sommaire du n° 30 – 
automne 2010

Les événements
Enfin, le musée d’Orsay s’est associé 
aux événementiels nationaux, telle 
la Nuit des musées, devenue pour 
l’occasion une “Nuit de mai” et qui a 
rassemblé plus de 16 000 visiteurs 
entre 19 h et minuit, le soir du 
15 mai 2010 :
– �de 19 h à 22 h : présentation par 

les conférenciers du musée d’une 
sélection d’œuvres des collections 
sur le thème « Hommages aux 
romantismes à Orsay » à l’occa-
sion du 200e anniversaire de la 
naissance d’Alfred de Musset ;

– �à 22 h 30 : représentation 
théâtrale à l’auditorium où 
347 spectateurs ont pu assister à 
Il faut qu’une porte soit ouverte 
ou fermée d’Alfred de Musset, jouée 
par la compagnie Les Larrons.

Les activités du musée  
de l’Orangerie

La politique culturelle du musée  
de l’Orangerie se distingue par  
des pratiques novatrices orientées 
vers tous les publics, du jeune public 
scolaire ou individuel jusqu’aux 
adultes, seuls ou en famille.

Les principes de médiation 	
et les pédagogies
Les ateliers conçus pour les 
scolaires permettent d’enrichir la 
découverte des collections par une 
approche culturelle et pédagogique 
visant à développer la créativité  
du jeune public et à l’inciter à une 
pratique artistique au sein du 
musée. Ces médiations sont d’une 
durée de 2 heures et se déroulent 
en deux temps : après 45 minutes 
de visite sur le thème choisi, 1 h 15 
est consacrée à une pratique artis-
tique en salle pédagogique. Ces 
médiations sont assurées par les 
conférenciers de la Réunion des 
musées nationaux qui ont une expé-
rience confirmée dans la conduite 

documentaire, compléter le 
catalogue en ligne, modifier la 
signalétique de la bibliothèque afin 
de faciliter la recherche, communi-
quer enfin ses ressources 
pédagogiques.
Les acquisitions ont suivi l’actualité 
du musée de 2010 et les nécessités 
des usagers ; la bibliothèque s’est 
ainsi enrichie de :
– �123 volumes provenant d’achats 

ou de dons divers ; 
– �189 documents supplémentaires 

(articles, tirages à parts, revues, 
rapports, dossiers, etc.) concernant 
le xixe siècle, le musée et les 
collections.

Le catalogue en ligne présentait, à 
la fin de l’année 2010, 6 936 notices 
pour l’ensemble des livres et  
des documents qui se décomposent 
en 5 127 titres disponibles et 
1 809 notices d’articles et documents 
qui ont tous été dépouillés et 
archivés. La communication des 
fiches pédagogiques ou autres 
documents par courrier s’est pour-
suivie bien qu’une très large part 
soit disponible librement sur le site 
internet du musée d’Orsay. 

La revue 48/14
Le musée d’Orsay maintient, via  
sa revue 48/14, des liens privilégiés 
tant avec les chercheurs qui  
enrichissent la connaissance du 
xixe siècle, qu’avec son public le 
plus exigeant qui cherche à mieux 
connaître la période couverte par 
l’établissement.
Rassemblant les compétences et 
connaissances des équipes du 
musée et de spécialistes, la revue 
d’automne – hiver (n° 30), parution 
unique en 2010, a, encore une fois, 
valorisé en 98 pages la diversité 
artistique du xixe en traitant de 
sujets allant de Renoir aux portraits 
de Degas, en passant par la  
découverte d’un sculpteur ornema-
niste des arts industriels. Annexe 33

les 1 000 personnes inscrites 
via le site du musée ; pour rappel, 
cette soirée était gratuite pour  
les 18-25 ans et les détenteurs 
de la carte MuséO.

– �« Nuit du péplum », 12 novembre 
2010 de 18 h 30 à minuit. 
Au sein de l’exposition « Jean-Léon 
Gérôme (1824-1904). L’Histoire 
en spectacle », un des commis-
saires de l’exposition et une confé-
rencière proposaient un 
commentaire des œuvres présen-
tées, tandis qu’une table ronde 
était organisée dans l’auditorium 
en compagnie de 5 spécialistes 
du péplum (historiens du cinéma, 
critique de cinéma, dessinateur  
et scénariste de bande dessinée)  
et de 2 comédiens (récitation 
de textes du xixe dont Quo vadis 
et Les derniers jours de Pompéi). 
Ce sont ainsi 514 jeunes qui 
ont participé à l’événement sur les 
560 inscrits via le site internet 
du musée.

La documentation 	
culturelle et éducative
Destinée aux enseignants, élèves  
et étudiants du 1er cycle, la salle de 
documentation du service éducatif 
et culturel a continué, en 2010, 
d’accueillir et de satisfaire ce public 
en mettant à sa disposition les res-
sources variées d’une bibliothèque, 
des documents pédagogiques, des 
dossiers d’œuvres et des revues 
d’histoire de l’art ou littéraires. Elle 
a également reçu, comme chaque 
année, les conférenciers dans le 
cadre de la préparation de leur 
visite au sein du musée, les rédac-
teurs du site internet, les membres 
des secteurs éducatif et de l’édition 
ou encore les conservateurs du 
musée. Pour l’ensemble de l’année, 
ce sont ainsi 301 visiteurs qui ont 
été accueillis et orientés.

Les autres objectifs du centre  
de documentation ont consisté 
essentiellement à enrichir le fonds 

parents, chiffre auquel il faut 
ajouter les 1 654 enfants y ayant 
assisté dans le cadre scolaire (voir 
page 117, Offre éducative pour les 
publics scolaires).

	� L’offre culturelle  
pour les 18-25 ans

Afin de prolonger la politique  
du musée d’Orsay en direction des 
18-25 ans qui a instauré en 2009 
l’accès libre aux collections et  
expositions, des soirées thématiques 
ont été spécifiquement conçues  
pour ce public jeune et exigeant :
– �soirée thématique « Sur les pas de 

Victor Hugo », 4 février 2010 de 
19 h à 22 h. Visite à 3 voix dans les 
collections du musée avec  
1 conférencière et 2 comédiens. 
Les œuvres présentées ont été 
sélectionnées pour permettre une 
découverte vivante mêlant présen-
tation et lectures ou récitations. 
En complément de la visite, une 
représentation théâtrale intitulée 
« Répétitions mouvementées » 
proposait un nouveau regard sur 
Victor Hugo et les acteurs qui ont 
interprété ses pièces de théâtre 
(Sarah Bernhardt, Mounet-Sully, 
Marguerite Moreno…). Cette 
soirée exceptionnelle a rassemblé 
180 spectateurs.

– �« Nuit du crime », 21 mai 2010 
de 18 h 30 à minuit. Autour de 
l’exposition « Crime et châtiment », 
16 mars – 27 juin 2010, différents 
professionnels sont intervenus 
pour présenter leurs compétences 
et savoirs : deux policiers judi-
ciaires (1 de la brigade criminelle, 
1 de la police technique et scienti-
fique), deux avocats pénalistes,  
un chroniqueur judiciaire, un 
écrivain de romans policiers,  
et enfin deux commissaires de 
l’exposition. Deux films (fictions 
policières) ont également été 
projetés à l’auditorium réunissant 
sur les 2 séances 200 personnes. 
Au total, la manifestation a 
rassemblé 807 participants sur 
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Recettes et coûts directs 
des manifestations de 
l’auditorium du musée 

d’Orsay en 2010

35
Taux de remplissage 

moyen des manifestations 
de l’auditorium du musée 

d’Orsay en 2010

La table ronde
Une soirée consacrée à Monet, avec 
rencontre et débat, a été organisée 
au musée de l’Orangerie en octobre 
2010 ; cette table ronde, animée 
par Marianne Alphant, a permis  
de croiser les points de vue de 
Daniel Buren, Gilles Clément, 
Gérard Wajcman et Louis Dandrel.

L’audito-
rium

L’auditorium  
du musée d’Orsay

Rassemblant un public toujours  
plus large, l’auditorium du musée 
d’Orsay proposait en 2010 une 
programmation pluridisciplinaire  
de grande qualité, en lien avec  
les expositions et événements du 
musée. Annexes 34, 35

La musique et le cinéma
	� Cycle « Les concerts de Midi 

Trente » – du 12 janvier au 
17 décembre 2010

Les jeunes artistes sont à l’honneur 
tout au long de l’année avec les 
19 concerts de « Midi Trente » qui 
présentent de nouveaux talents 
grâce à de fructueux échanges avec 
la série BBC New Generation Artists 
qui s’est vue enrichie cette année 
par une thématique préfigurant 
2011, année du bicentenaire de la 
naissance de Franz Liszt.
Faire entendre l’histoire de la 
musique telle que Liszt l’a réinter-
prétée, imaginée et composée dans 
ses transcriptions, était l’ambition 
de ce cycle. D’Auber à Verdi, de 
Bach à Wagner, l’œuvre gigantesque 
des transcriptions de Liszt couvre 
une période qui s’étend des maîtres 
baroques à ses contemporains.

et d’artistes qui fréquentaient les 
foyers de création parisiens. À cette 
époque, les liens se resserrent entre 
écrivains, poètes, hommes de 
théâtre et peintres. Guillaume 
Apollinaire devient un symbole de 
ces échanges fructueux. De 
nouvelles médiations permettent 
d’envisager ces dimensions.
Le musée propose des visites litté-
raires, c’est-à-dire des visites 
ponctuées de lectures et un atelier 
autour du « Calligramme ». Ces 
activités permettront au public 
collégien et lycéen d’appréhender le 
croisement des arts dans les 
premières décennies du xxe siècle 
et d’envisager ainsi l’art moderne 
dans ses différentes dimensions.
Des visites contées sont également 
proposées aux élèves de la  
maternelle et du primaire. Elles sont 
conduites par des conférenciers 
ayant bénéficié d’une formation  
aux techniques du conte : un conte 
inspiré de la Commedia dell’arte  
et de l’œuvre de Marivaux L’île des 
esclaves, un autre inspiré de la 
nouvelle de Marguerite Yourcenar 
Comment Wang-Fô fut sauvé.

Les manifestations nationales
Lors du Printemps des poètes,  
un spectacle de mime intitulé Poésie 
intérieure a été proposé dans 
une des Salle des Nymphéas par la 
Compagnie Art en scène.

La Nuit des musées et la Fête  
de la Musique ont été l’occasion de 
présenter Espace des Nymphéas, 
visite musicale des Nymphéas 
composée par Louis Dandrel.
 
Enfin, lors de la Nuit Blanche à 
Paris (octobre 2010), le musée a 
proposé des installations éphémères 
de l’artiste contemporain Bertrand 
Gadenne ; l’événement a également 
été l’occasion d’inaugurer le cycle 
de vidéos de Sarkis « Au commence-
ment les couleurs ».

de Marcel Jousse ou encore 
d’Yvonne Langlois en science de 
l’éducation. Cette dernière donne 
une définition qui éclaire les 
activités présentées ici : « la 
pédagogie du corps, c’est l’homme 
debout, utilisant pleinement l’outil 
pédagogique qu’est son corps, l’écrit 
n’est plus le support unique de son 
savoir qu’il porte en lui, il n’est 
qu’un aide-mémoire. La pédagogie 
du corps permet la rencontre avec 
l’objet, avec la chose à connaître 
que l’on incorpore, que l’on intègre, 
ce qui permet alors la conquête 
d’une nouvelle dimension d’autono-
mie. L’homme dans cette dynamique 
ne veut que ce qu’il peut, il prend 
conscience de ses possibilités  
et de ses limites ( …). La pédagogie 
du corps permet à l’homme de se 
donner sa propre loi de régulation, 
de garder un équilibre corps –  
esprit ».
Deux médiations sont proposées : 
l’une autour de la danse et de  
l’expression corporelle, l’autre 
autour du mime. Ainsi, l’atelier 
« Mimer les œuvres » (Grande 
section, CP et CE1) (1 heure) parti-
cipe-t-il d’une éducation du regard 
pour le très jeune public (5/7 ans). 
Elle permet de contourner les  
difficultés liées au niveau de 
langage en développant une 
pédagogie adaptée. La visite a pour 
objectif de faire mimer les œuvres 
aux enfants pour les inciter à 
regarder et comprendre un tableau. 
L’intervention mimée s’appuie sur 
des éléments visibles de l’œuvre et 
aide à comprendre le message 
invisible de l’artiste. Les conféren-
ciers qui assurent cette visite ont 
suivi une formation avec un mime 
professionnel.

	� Les médiations  
« Arts et littérature »

À travers les collections de Paul 
Guillaume, se dessine l’univers 
intellectuel de ce grand marchand 
d’art, entouré d’hommes de lettres 

de ces activités. Plusieurs d’entre 
eux ont suivi des formations  
complémentaires pour assurer des 
prestations de qualité.
Le choix de recourir à des conféren-
ciers et non à des artistes plasticiens 
est un choix pédagogique. L’objectif 
est de permettre à l’enfant  
d’intégrer le contenu de la visite des 
collections par une activité qui fait 
appel à ses ressources et ses 
qualités créatives et non de lui 
dispenser un cours d’art plastique. 
Il s’agit de donner à chaque enfant 
des outils pour assimiler les notions 
d’histoire de l’art développées en 
visite et de favoriser une éducation  
du regard par une approche à la 
fois cognitive et sensible en faisant 
appel à l’imaginaire.
Du point de vue du service, le but 
d’une pratique artistique au sein 
d’un musée se situe au niveau  
de l’éducation du regard et de  
la créativité. Les activités qui sont 
proposées doivent permettre au 
jeune public de faire résonner sa 
sensibilité avec les œuvres pour en 
favoriser ainsi une connaissance 
intime. La pratique artistique est 
donc, dans cette perspective, un 
outil de connaissance, une forme de 
pédagogie et non un cours sur les 
techniques en art plastique. Le jeu 
et l’imaginaire ont toute leur place 
dans ces activités car la connais-
sance et la compréhension de l’art 
passent avant tout par 
l’émerveillement.
Des ateliers de pratique artistique 
d’une durée de 2 heures sont ainsi 
proposés autour de la collection 
Walter-Guillaume et autour  
des Nymphéas de Claude Monet, 
à partir de la maternelle jusqu’au 
lycée.

	� Les pédagogies du corps :  
une autre façon de voir

Le musée propose de nouvelles 
formes de médiation autour des 
pédagogies du corps. Ces médiations 
s’appuient sur les travaux d’Alain, 
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Concert exceptionnel 
avec le Scharoun 

ensemble – solistes  
de la Philarmonie  

de Berlin. Récitante : 
Fanny Ardant  

(samedi 13 mars)

La mission  
d’éducation culturelle

Spectacle Cendrillon, 
opéra comique  

de Pauline Viardot  
donné à l’auditorium  

en mai 2010

Le Géant, de Serge 
Prokofiev, donné  

à l’auditorium par  
le Jeune Chœur de Paris 

le 30 mai (spectacles 
en famille)

Les sopranos  
Félicity Lott  

et Ann Murray  
à l’occasion du concert 
exceptionnel du 10 juin 

(cycle « Crime  
et châtiment »)

Fête de la musique, 
Maîtrise et Orchestre 

philarmonique de Radio 
France dirigé  

par Sofi Jeannin.
Installation et concert
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	� Cafés littéraires avec le 
Conservatoire national d’art  
dramatique – du 27 mars au 
11 avril 2010

Criminels, assassins par passion, 
fous meurtriers… L’écriture,  
témoignage du réel ou fiction, 
sublime la mort, violente, contraire 
aux lois des hommes. Le temps  
de 6 rendez-vous, comme un écho 
aux œuvres présentées, des textes 
étaient lus par de jeunes comédiens 
du Conservatoire national supérieur 
d’art dramatique. À travers les  
mots de Victor Hugo, Frédéric 
Lacenaire, Fedor Dostoïevski, Émile 
Zola, Alexandre Dumas, Franz 
Kafka, Albert Camus, Michel 
Foucault, Robert Badinter, et bien 
d’autres, résonnait le bruit des 
chaînes et les cris des victimes, 
suintait l’odeur du cachot, de la 
peur et du sang, montait la clameur 
inquiétante du peuple réclamant  
un châtiment, et flottaient dans  
l’air les sentiments et les concepts 
mêlés de l’impulsion et de  
l’expiation, du désordre et de la 
morale, de la culpabilité et du pardon, 
de la conscience et de la liberté…
Conception : Michel Archimbaud  
et Martine Lucchesi
Direction : Xavier Maurel
Avec les étudiants du Conservatoire 
national d’art dramatique
27 et 28 mars 2010 – Le Pâle 
criminel : le sujet du châtiment
3 et 4 avril 2010 – Tu ne tueras 
point : la peine de mort
10 et 11 avril 2010 – Crime et 
châtiment : les héros coupables

	� Spectacle lyrique : Cendrillon, 
en collaboration avec le 
Conservatoire national supérieur 
de musique de Paris, opéra 
comique en trois actes – du 4 au 
9 mai 2010

Une des grandes cantatrices de son 
temps, Pauline Viardot (1821-1910), 
sœur de Maria Malibran, est connue 
à travers toute l’Europe comme 
artiste, interprète et compositeur, 

toute l’histoire de la musique, et 
bien au-delà de l’opéra. L’évocation 
de la mort, dans le récital de 
Laurent Naouri (27 mai 2010) 
contrastait avec la vision malicieuse 
que présentaient Felicity Lott et Ann 
Murray (10 juin 2010) dans le 
registre du crime « avec chatouille-
ment ». La découverte du Démon 
d’Hindemith et une Histoire du 
soldat interprétée par Fanny Ardant 
(13 mars 2010) évoquait l’incessante 
lutte entre le bien et le mal.

	� Cycle cinéma « Criminels et 
bourreaux » – 3 et 11 avril 2010

Si le thème du crime et du 
châtiment est essentiel pour les arts 
plastiques du xixe siècle comme le 
démontrait l’exposition, le domaine 
du cinéma lui accorde la même 
importance au xxe siècle. De Fritz 
Lang à Martin Scorsese, la violence 
et l’éternel conflit entre le bien et le 
mal sont les éléments de scénarios 
qui ont donné naissance aux chefs-
d’œuvre de l’histoire du cinéma, 
dont certains étaient présentés dans 
ce cycle.
Ce programme s’ouvrait sur la  
plus originale adaptation cinémato-
graphique de Crime et châtiment, 
celle d’Aki Kaurismäki. Puis nous 
sommes intéressés au regard  
des cinéastes sur quelques assassins 
appartenant chacun à un genre 
dont ils sont emblématiques 
(Scarface, Monsieur Verdoux, 
Docteur Mabuse, La corde).
En contrepoint, un ensemble de 
films fut consacré à une figure rare 
au cinéma : le bourreau. Ce person-
nage fut autant un sujet d’épouvante 
(Le grand inquisiteur) que de rire 
(Convict 13, Le bourreau), et 
plus rarement celui de documen-
taires nous confrontant l’aspect le 
plus emblématique de la Loi et de 
ses sentences (Très chers bourreaux, 
Mr. Death).

	�

prendre les enfants du bon Dieu 
pour des canards sauvages, Quoi de 
neuf Pussycat ?).
À la fin de cette décennie apparaît 
un cinéma psychédélique s’inspirant 
des hallucinations provoquées  
par le LSD (The trip) ainsi que du 
graphisme coloré et Art Nouveau 
des pochettes de disque et des 
affiches de l’époque. Dans son 
Salomé, Pierre Koralnik fait un lien 
très pertinent entre Wilde et Gaudí. 
Tandis qu’à travers cette pièce, 
l’iconoclaste Carmelo Bene s’appro-
prie à la fois l’Art Nouveau et le  
psychédélisme, en mêlant peinture 
et bande dessinée, théâtre classique 
et cabaret grotesque. La plupart de 
ces films sont des expérimentations 
visuelles montrant combien  
l’influence de l’Art Nouveau 
coïncide avec la généralisation de la 
couleur au cinéma, encore minori-
taire au début des années soixante.

	� Cycle « Paris-Berlin » –  
du 13 février au 14 mars 2010

Deux capitales européennes, deux 
grandes formations orchestrales 
présentant en parallèle des œuvres 
majeures du répertoire allemand et 
français. De la musique de chambre 
au conte musical, de la mélodie 
française au lied, ce riche contenu 
mettait à l’honneur les musiciens de 
la Philharmonie de Berlin et de  
l’Orchestre de Paris, avec la partici-
pation d’artistes tels que Christoph 
Eschenbach, Vincent Le Texier et 
Fanny Ardant dans ce voyage entre 
les deux capitales en 6 concerts.

	� Cycle « Crime et châtiment »,  
en lien avec l’exposition « Crime  
et châtiment » – du 13 mars 
au 10 juin 2010

Trois concerts − Le mal, le démon ; 
La mort ; Crime et chatouillement − 
ont permis de dérouler une  
autre perception artistique autour 
des thèmes liés à l’exposition. Aussi 
découvrait-on que la lutte entre  
le bien et le mal est présente dans 

	� Cycle « James Ensor et la 
musique », en lien avec l’exposition 
« James Ensor » – du 12 novembre 
2009 au 28 janvier 2010

Pour achever ce cycle, 2 concerts, 
dont l’un avec l’Ensemble 
InterContemporain (le 13 janvier 
2010), ont présenté un arrangement 
du Mystère du Grand Macabre 
de Ligetti, sur le texte de Michel  
de Ghelderode qui s’inspire du 
tableau de James Ensor. Le cycle 
était complété, le 28 janvier, par les 
grandes pages de compositeurs 
belges contemporaines d’Ensor − 
comme César Franck et Guillaume 
Lekeu − interprétées par le Quatuor 
Debussy.

	� Cycle cinéma « Décors et délires », 
en lien avec l’exposition  
« Art Nouveau Revival. 1900. 
1933. 1966. 1974 » – du 8 
au 27 janvier 2010

La réhabilitation de l’Art Nouveau 
dans les années 1960 a touché le 
cinéma autant dans des films 
d’auteurs que dans des formes plus 
populaires. Judex puise à la source, 
en s’inspirant d’illustrations et de 
films des années 1910, en particulier 
ceux de Feuillade. En adaptant  
un roman de la Belle Époque  
(Le voleur), Louis Malle se 
démarque quant à lui de la nouvelle 
vague, tout en restant fidèle à ses 
obsessions. Au-delà des films 
d’époque, l’Art Nouveau apparaît 
dans des œuvres assumant une 
superficialité décorative conforme 
aux modes (Cannabis, La curée).
Dans les comédies populaires fran-
çaises, la Belle Époque représente 
une forme de légèreté dont les 
modèles sont Feydeau et Courteline. 
C’est aussi une façon de dépoussié-
rer le cinéma comique à travers des 
fantaisies visuelles au goût du jour. 
De nombreuses comédies des 
années soixante s’amusent ainsi 
avec les anachronismes de la mode 
(Hibernatus) en intégrant parfois 
l’esthétique psychédélique (Faut pas 
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Myung Whun  
dirigeant l’Orchestre 

Philarmonique  
de Radio France 
interprétant La 

Symphonie fantastique 
de Berlioz  

(7 décembre 2010)

L’académisme en musique – 	
du 14 octobre au 4 novembre 2010
Souvent considérée comme pompier 
ou académique, la peinture de 
Gérôme nous interroge sur l’essence 
de l’académisme. Qu’est-ce donc 
que l’académisme en musique ? 
Avec l’exemple de compositions 
« académiques » telles que les 
fameuses cantates du Prix de Rome 
(Chœur et Solistes de Lyon-Bernard 
Tétu, présentant de rares cantates 
du Prix de Rome – 21 octobre 2010) 
cette question a également été 
évoquée au travers d’œuvres plus 
difficiles à évaluer, notamment 
celles de Reger, Mendelssohn ou 
Brahms (Maîtrise de Radio France – 
14 octobre 2010). Un troisième 
concert avec la violoncelliste Natalia 
Gutman (prévu le 4 novembre) a 
quant à lui été annulé, l’artiste étant 
souffrante.

Le concours Avant-scènes – 	
20 et 21 novembre 2010
Le concours Avant-scènes du 
Conservatoire national supérieur de 
musique de Paris prépare les jeunes 
interprètes du cycle de perfection-
nement à se confronter à la réalité 
des concours internationaux.  
Pour la troisième année consécutive, 
les épreuves se déroulaient au 
musée d’Orsay ; elles permettaient 
de suivre en direct un concours  
et de découvrir l’exigence et − 
surtout − le talent de cette jeune 
génération de musiciens.
En collaboration avec le 
Conservatoire national supérieur de 
musique et de danse de Paris

Le festival Péplum –  	
du 28 au 30 décembre 2010
Ce festival, en lien avec l’exposition 
« Jean-Léon Gérôme (1824-1904). 
L’Histoire en spectacle », proposait 
un ensemble de films dont l’action 
se situe dans l’Antiquité romaine, 
grecque ou égyptienne. Depuis  
les années cinquante, ce genre est 
désigné par le terme « péplum ».  

mais aussi comme pédagogue.  
À l’occasion du centenaire de sa  
disparition, hommage était rendu à 
son activité de compositeur avec 
Cendrillon, une opérette écrite pour 
le cercle familial et amical. Car 
Pauline Viardot a tenu pendant près 
d’un demi-siècle un salon fréquenté 
par tout ce que l’Europe comptait 
d’artistes. À partir d’un thème  
mille fois traité, avec esprit, Pauline 
Viardot fait voisiner l’épicerie et  
le palais, le trivial et le merveilleux, 
sans oublier ce charme bien  
particulier des déguisements, des 
fêtes de nuit et des pieds dénudés 
pour l’ultime examen.
Musique et livret : Pauline Viardot
Mise en scène : Emmanuelle 
Cordoliani
Piano : Emmanuel Olivier
Avec les étudiants du Conservatoire 
national supérieur de musique  
de Paris

Les soirées exceptionnelles 	
dans la nef
L’ancienne gare d’Orsay et sa nef 
gardent en mémoire de nombreuses 
aventures artistiques : des concerts 
aux représentations théâtrales, elle 
a aussi été un lieu de tournage  
de films. Dans ce cadre exceptionnel, 
une programmation de soirées  
a été proposée en 2010 comme 
l’hommage rendu le 7 décembre 
à la compagnie de théâtre Renaud-
Barrault par l’Orchestre 
Philharmonique de Radio France, 
sous la direction de Myung Whun 
Chung avec La Symphonie fantas-
tique de Berlioz.
Le chant choral a également été mis 
à l’honneur dans la nef du musée 
avec deux concerts des formations 
de Radio France : le 26 janvier 
avec le chœur de Radio France sous 
la direction de Stefan Parkman  
et le 21 juin 2010 avec la Maîtrise 
de Radio France dirigée par Sofi 
Jeannin à l’occasion de la Fête de  
la musique.
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Sélection de cartons 
d’invitation, saison 2010 

de l’auditorium

Projection  
du film Ben Hur 

de Fred Niblo, 1925, 
dans la nef du musée 

dans le cadre du  
festival Peplum

La mission  
d’éducation culturelle

Programme  
du festival Peplum  
(décembre 2010)

Spartacus 
de Stanley Kubrick  

et Antony Man, 1959



134 / 135
La mission  

d’éducation culturelle

tions du musée. En 2010, les thèmes 
spécifique ont été les suivants : 
« L’artiste et la nature au xxe siècle » 
et « Regards croisés sur les 
couleurs ».

Des cycles d’art vidéo organisés sur 
quatre mois autour de projections 
quotidiennes de courts-métrages 
contemporains proposaient en outre 
aux visiteurs un dialogue avec  
Les Nymphéas de Claude Monet. 
En 2010, les films sélectionnés sont 
ainsi venus réinterroger la présence 
du corps, de l’eau et de la couleur 
dans l’œuvre d’art, grâce à des films 
de Sarkis, Jacques Robert, Anne-
Sophie Maignant ou Marcel Dinahet.

Les éditions  
et  

publications

Les éditions

En 2010, le musée d’Orsay a coédité 
dix ouvrages, dont trois en français 
et en anglais, et un en français  
et en allemand, consolidant ainsi sa 
politique d’ouverture internationale. 
Des partenariats ont été mis  
en place pour la réalisation de hors-
série, visant à promouvoir ainsi  
les expositions.
Le service des éditions a pris en 
charge la réalisation des catalogues 
des expositions du musée de  
l’Orangerie, mettant en place le 
même type de partenariat que pour 
le musée d’Orsay et inaugurant 
ainsi la mise en place d’une 
politique éditoriale cohérente pour 
l’ensemble de l’établissement.

Il fit son apparition dès les 
premières années du cinéma avec 
les frères Lumière ou encore Méliès, 
se développa en Italie dans les 
années dix (Cabiria de Giovanni 
Pastrone, 1914), devint un genre 
majeur du cinéma hollywoodien des 
années vingt jusqu’aux années 
soixante (notamment à travers  
des films de David W. Griffith, Fred 
Niblo, Cecil B. DeMille, William 
Wyler ou Joseph L. Mankiewicz)  
et fit un retour en Italie dans les 
années cinquante et soixante 
(Vittorio Cottafavi, Ricardo Freda).
En préambule et avant les trois 
week-ends de cinéma prévus en 
janvier 2011, trois grands classiques 
du péplum étaient projetés dans 
l’auditorium à destination du public 
familial pendant les vacances 
scolaires : Spartacus de Stanley 
Kubrick le 28 décembre, Le Colosse 
de Rhodes de Sergio Leone le 
29 décembre et Jason et les 
Argonautes de Don Chaffey et Ray 
Harryhausen le 30 décembre.

L’auditorium du musée 
de l’Orangerie

La programmation de l’auditorium 
du musée de l’Orangerie conforte  
la politique culturelle de diversifica-
tion de l’établissement en éclairant 
les thématiques choisies par la 
volonté d’ouvrir le débat auprès  
de spécialistes et de varier les 
approches par le croisement des arts.
Les cycles de conférences proposent 
ainsi à des spécialistes (historiens 
de l’art, scientifiques, psychana-
lystes, etc.) d’éclairer les probléma-
tiques soulevées par les expositions 
temporaires (« Paul Klee (1879-
1940), la collection d’Ernst 
Beyeler », 14 avril – 19 juillet 2010 ; 
« Heinrich Kühn (1866-1944), 
à la recherche de la photographie 
parfaite », 6 octobre 2010 – 
24 janvier 2011) ou par les collec-

Ouvrages publiés  
par le service  
des éditions

Coédition  
musée d’Orsay / 

Hazan
Français, anglais

Coédition  
musée d’Orsay / 

Hazan

Coproduction  
musée d’Orsay / 

Hatje Cantz

Coédition  
musée d’Orsay / 

Gallimard 
Découverte

Coédition  
musée d’Orsay / 

Gallimard

Coédition  
musée d’Orsay / 

Skira-
Flammarion

Français, anglais

Coédition  
musée d’Orsay / 

RMN 
Français, anglais

Coédition  
musée d’Orsay / 

RMN
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Le 48/14, la revue du musée 
d’Orsay
48/14, revue du musée d’Orsay, 
propose des articles – études et 
notices d’acquisitions – rédigés par 
des spécialistes (voir page 123, 
La mission d’éducation culturelle / 
La revue 48/14) participant ainsi 
à la recherche en histoire de l’art.  
Si sa conception et son suivi 
éditorial sont pris en charge par le 
musée d’Orsay, la Réunion des 
musées nationaux en assure la 
fabrication et la commercialisation 
en librairie.

Les publications  
d’information

Brochures d’information générale, 
dépliants d’aide à la visite, dépliants 
par activité, plans-guide : en 2010 − 
comme au cours des années précé-
dentes −, les publications du musée 
d’Orsay ont permis au public  
de connaître l’actualité du musée  
et de mesurer la richesse de ses 
collections.
D’autre part, suite au rattachement 
du musée de l’Orangerie, les 
impressions des publications  
d’information gratuites de ce 
dernier ont ainsi pu être rattachées 
aux marchés publics du service  
des éditions du musée d’Orsay.

Les publications 	
d’information générale
– �Nouvelles du musée d’Orsay : 

brochure d’information reprenant 
l’ensemble de la programmation, 
destinée aux visiteurs individuels, 
trois parutions (février, juin et 
octobre).

– �Saison : dépliant présentant les 
grandes lignes de la programmation 
de la saison 2010/2011.

– �Plan-guide : depuis novembre 
2009, adaptation des plans-guide 
en fonction de l’avancement  
des travaux de réaménagement 

Catalogues d’exposition
– �Meijer de Haan, le maître caché

Collectif, sous la direction de Jelka 
Kröger. Coédition Hazan.  
160 pages. Parution mars 2010.

– �Crime et châtiment
Collectif, sous la direction de  
Jean Clair. Coédition Gallimard.  
416 pages. Parution mars 2010.

– �Paul Klee. La collection 
d’Ernst Beyeler 
Collectif, sous la direction de 
Philippe Büttner. Coédition Hazan. 
96 pages. Parution mars 2010.

– �Claude Monet
Collectif, sous la direction de  
Guy Cogeval. Coédition Réunion 
des musées nationaux. 384 pages. 
Parution septembre 2010.

– �Monet. Album Collectif. 
Coédition Réunion des musées 
nationaux. 48 pages. Parution 
septembre 2010.

– �Monet. L’expo 
Collectif. Coédition Réunion des 
musées nationaux. 336 pages. 
Parution septembre 2010.

– �Heinrich Kühn. À la recherche de 
la photographie parfaite 
Collectif, sous la direction de 
Monika Faber. Coédition Hatje Cantz. 
280 pages. Parution octobre 2010.

– �Jean-Léon Gérôme. L’Histoire 
en spectacle 
Collectif, sous la direction  
de Dominique de Font-Réaulx, 
Laurence des Cars et Édouard 
Papet. Coédition Flammarion.  
384 pages. Parution octobre 2010.

Les hors-série
– �Crime et châtiment

Connaissance des arts. Parution 
mars 2010.

– �Crime et châtiment
TDC. Parution mars 2010.

– �Gérôme. De la peinture à l’image
Laurence des Cars. Collection Hors 
série Découvertes Gallimard. 
Parution octobre 2010.

– �Gérôme
Connaissance des arts. Parution 
octobre 2010.

À droite :

Libraire boutique  
du musée de l’Orangerie

Piles de catalogues  
de l’exposition  
« Claude Monet 
(1840-1926) »
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Dynamisme, tel est le maître mot  
de la politique des publics et  
de la vente des musées d’Orsay et 
de l’Orangerie. Cette vitalité est 
notamment visible dans le dévelop-
pement de nouveaux modes de  
communication, dans l’augmentation 
des mécénats ou encore dans  
la visibilité de l’établissement dans 
les médias.
Grâce à la mobilisation de l’ensemble 
des équipes, au soutien des 
nombreux partenaires mais aussi 
aux choix de programmation, les 
résultats de fréquentation sont très 

satisfaisants. Le musée d’Orsay 
parvient à maintenir l’attrait  
du public alors même qu’il était 
dans la plus grande phase de travaux 
connue depuis son ouverture  
en 1986. Dans le même temps, le 
musée de l’Orangerie enregistre  
une affluence record avec plus  
de 20 % de visiteurs supplémentaires 
que l’année précédente.
L’établissement poursuit son  
rayonnement et s’impose ainsi de 
plus en plus dans le paysage muséal 
international.

36
Éditions

37
Publications d’information

les étudiants, les professionnels  
du tourisme, les associations,  
les amicales et les comités d’entre-
prise, d’autre part à la communica-
tion en direction des adhérents.

Les publications du service 	
de l’auditorium
– �Brochure Auditorium 2010/2011 : 

programmation de l’ensemble  
des activités de l’auditorium, avec 
possibilité d’abonnement pour  
la saison.

– �Dépliant cinéma : programme  
présentant les différentes inter-
ventions. Annexes 36, 37

des salles afin d’informer au mieux 
les visiteurs des zones accessibles 
du musée d’Orsay.

– �Dépliant d’exposition : dépliant 
d’aide à la visite proposé en 
quatre versions pour les grandes 
expositions (français, anglais, 
troisième langue définie selon les 
expositions et enfin, livret destiné 
au public mal-voyant) et en  
deux versions pour les expositions 
du niveau médian (français et 
mal-voyant).

Les publications 	
du musée de l’Orangerie
– �Programme : brochure d’informa-

tion reprenant l’ensemble de la 
programmation, destinée aux 
visiteurs individuels, trois 
parutions (février, juin et octobre).

– �Plan-guide : dépliant d’aide à  
la visite des collections disponible  
en sept langues.

– �Dépliant d’exposition : dépliant 
d’aide à la visite proposé en deux 
versions (français et mal-voyant).

Les publications du secteur 	
conférence/colloque
Dépliant colloque : programme pré-
sentant les différentes interventions.

Les publications 
du secteur pédagogique
À destination des enseignants,  
des animateurs, des parents ou des 
enfants, les publications pédago-
giques ont proposé des brochures 
de programmation et des documents 
d’aide à la visite : dépliants Nuit 
des musées, dépliants Expo Express, 
etc. L’offre adressée aux établisse-
ments scolaires et centres  
de loisirs − Activités éducatives 
2010/2011 −, a été mise en ligne sur 
le site internet du musée d’Orsay.

Les publications de promotion 	
du service des publics
Ces publications sont destinées 
d’une part à la promotion du musée 
d’Orsay vers le grand public,  

Le dévelop- 
pement de  
l’établissement
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Vue du parvis  
du musée d’Orsay

Public visitant  
les salles des collections 
permanentes du musée 

de l’Orangerie

38
Fréquentation  

globale 2010 du musée 
d’Orsay et du musée  

de l’Orangerie

39
Suivi des mesures  

de gratuité

40
Fréquentation  

des musées par m2

La variation majeure de la structure 
de la fréquentation du musée 
d’Orsay porte sur la provenance 
géographique des visiteurs. En effet, 
les conséquences cumulées de la 
crise internationale et des travaux 
propres au musée d’Orsay ont 
amené la diminution de 7 % de la 
part du public étranger qui  
représente ainsi 60 % du total des 
visiteurs ; le public français 
augmente quant à lui de 10 % et, 
parmi celui-ci, on constate une forte 
progression des visiteurs franciliens 
largement attirés par la program-
mation éducative et culturelle (voir 
page 110, La mission d’éducation 
culturelle).

Les expositions temporaires  
participent fortement au maintien 
du succès du musée d’Orsay auprès 
du public, alors même que nombre 
d’œuvres majeures étaient prêtées 
dans le cadre des expositions  
internationales (voir page 79, 
Le rayonnement international /  
Les expositions itinérantes) et que  
la superficie d’exposition du musée 
était considérablement réduite  
par les travaux de rénovation −  
plus de 20 % de surface ouverte au 
public en moins −. Plus de 
940 000 personnes sont ainsi 
venues admirer l’offre d’expositions 
temporaires en 2010, soit une 
fréquentation moyenne quotidienne 
de 3 219 visiteurs pour cette pro-
grammation spécifique pour 
282 jours d’ouverture. Annexe 40 

« Art Nouveau Revival. 1900. 1933. 
1966. 1974 », 20 octobre 2009 – 
4 février 2010, et « Jean-Léon 
Gérôme (1824-1904). L’Histoire en 
spectacle », 18 octobre 2010 – 
23 janvier 2011, ont ainsi été les 
expositions les plus visitées du 
musée d’Orsay avec une moyenne 
de, respectivement, 3 729 et 
3 430 visiteurs par jour d’ouverture.
Ces chiffres, très satisfaisants,  
sont cependant à mettre en regard 
de la fréquentation exceptionnelle 

La politique 
des publics 
et de la vente

La fréquentation  
des musées

La fréquentation du musée 
d’Orsay

Traits généraux de la fréquentation 
en 2010
Alors que le musée d’Orsay poursuit 
son vaste chantier de rénovation − 
les travaux ont démarré en 
septembre 2009 − et que la nouvelle 
politique tarifaire est mise  
en place (simplification des tarifs, 
uniformisation avec le musée  
de l’Orangerie, gratuité pour les 
18-25 ans, etc.), la fréquentation 
globale du musée n’est qu’en léger 
recul en 2010, après quatre ans 
de croissance constante. Ce sont 
ainsi 2 985 510 visiteurs qui ont 
découvert les collections, activités  
et événementiels du musée d’Orsay 
(ils étaient 3 022 012 l’année 
précédente, soit seulement 1,22 % 
de plus). Annexe 38

La structure de la fréquentation  
du musée est constante par rapport 
à 2009 : 45 % des visiteurs du musée 
bénéficient de la gratuité  
(ils étaient 44 % l’année précédente), 
notamment celle mise en place 
depuis avril 2009 pour les jeunes 
de 18 à 25 ans de l’Union européenne, 
étendue à l’ensemble de cette classe 
d’âge, quelle que soit leur origine 
nationale, à compter de novembre 
2009 ; ils représentent ainsi, pour 
le musée d’Orsay, 7 % du nombre 
total de visiteurs (6 % l’année 
précédente) avec 219 738 jeunes 
accueillis. Annexe 39 
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Les modes de vente  
et politique tarifaire

Les modes de vente et leur 
évolution 
Comme les années précédentes, 
l’analyse des modes de transaction 
de la fréquentation payante du 
musée d’Orsay montre la prépondé-
rance de la vente sur place des 
billets qui représentent, comme en 
2009, 73 % du nombre total de titres 
vendus. La part des ventes par  
distributeurs automatiques de 
billets d’entrée dans le total des 
ventes sur place pour les collections 
permanentes reste stable à 3 %. 
Les dispositifs de vente à l’avance, 
qu’ils émanent du musée ou des 
mandataires de vente à l’avance, 
représentent, avec les distributeurs 
automatiques de billets, 11 % du 
nombre total d’entrées vendues.  
La part des ventes à l’avance du 
musée d’Orsay pour les expositions 
temporaires est passé de 5 % en 
2009 à 11 % cette année.

Le développement des ventes  
anticipées implique donc la moder-
nisation des modes de transaction 
de la billetterie, telle l’impression 
des billets à domicile. Cette évolution 
logique implique une révision  
du logiciel actuel de transaction  
(qui date d’ailleurs de 2001), mais 
aussi une informatisation du contrôle 
aux entrées.
Lancée en 2010, cette étude − 
appelée projet « Delta » − a débuté 
avec la sélection d’un assistant à 
maître d’ouvrage chargé d’accom-
pagner l’ensemble de ce processus 
d’actualisation complexe. Il s’agit  
en effet d’introduire l’impression 
des titres d’entrée à domicile 
(« print at home ») tout en moderni-
sant le logiciel de billetterie :  
développement des outils de 
comptage, développement de l’offre, 
amélioration des statistiques et  

sur les mois de janvier et février,  
la fréquentation est en hausse  
de 56 % et sur les mois d’avril à mai 
inclus, la hausse est de 26 %.

La politique du service du dévelop-
pement des publics et de la  
programmation culturelle est un 
atout fort dans le rayonnement  
du musée. Ses offres sont diversifiées 
pour tous les types de public avec 
pour objectif de sensibiliser et  
de s’adresser au plus grand nombre.
L’objectif principal de la program-
mation culturelle du musée est  
de renforcer la position de l’établis-
sement au sein du paysage muséal 
parisien afin de développer le public 
de proximité (parisien et francilien) 
qui s’était éloigné du musée durant 
sa longue fermeture. La program-
mation s’appuie sur une analyse  
des atouts du musée, de sa spécificité 
et d’une connaissance précise  
des principes de politique culturelle 
et de la médiation.

Depuis la mise en place d’une  
programmation culturelle en 
octobre 2008, la fréquentation des 
activités visites-conférences a 
augmenté de 45 % en moyenne. Le 
taux d’occupation des conférenciers 
qui était de 46 % en 2008 est passé 
à 51 % pour l’année 2009. En 2010, 
il est de 75 % en moyenne avec des 
pics à 88 % en avril, 87 % en mai et 
84 % en juin. Annexe 40 

Enfin, la fréquentation du public 
scolaire continue de croître réguliè-
rement grâce à la diversification  
de l’offre éducative (visites théma-
tiques, contes, ateliers de pratique 
artistique, etc.) et aux partenariats 
noués avec l’Éducation nationale, 
permettant ainsi la mise en place de 
8 présentations à des groupes 
d’enseignants, soit 240 profession-
nels sensibilisés à l’offre pédago-
gique du musée de l’Orangerie.

41
Fréquentation  
par exposition 

 au musée d’Orsay

cours et un autre lien vers les 
pages « professionnels du 
tourisme » sur lesquelles sont 
précisées les contraintes pour les 
groupes dues à cette rénovation. 
254 messages électroniques 
sont arrivés par le formulaire  
en ligne « contact professionnels 
du tourisme » du site internet ;  
ils concernaient en majorité  
des difficultés d’obtention de 
réservation pour les groupes qui 
étaient dues aux restrictions de 
l’offre imposées par la diminution 
de la jauge durant les travaux.  
Les émetteurs ont reçu, outre 
réponse à leur question, une invi-
tation à visiter les pages sur la 
rénovation ;

– �une troisième étude a été conçue 
en 2010, portant sur les jeunes 
publics et les familles. Basée  
sur des questionnaires dont  
l’exploitation devrait permettre 
une réorientation de l’offre quant 
aux attentes ainsi exprimées,  
elle sera lancée en 2011.

La fréquentation du musée 	
de l’Orangerie
Du point de vue de la fréquentation, 
le musée de l’Orangerie a connu 
une hausse de 21,5 % en 2010 avec 
690 958 visiteurs, contre 568 586 
en 2009.

Pour mémoire, après une baisse 
substantielle sur les années 2007 
et 2008, la fréquentation globale du 
musée a enregistré une hausse de 
5 % en 2009 avec une augmentation 
de 11 % entre juillet et décembre, 
y compris sur les entrées payantes, 
et ce malgré le passage à la gratuité 
des 18-25 ans.
La programmation d’expositions 
temporaires (« Les enfants modèles, 
de Claude Renoir à Pierre Arditi », 
« Paul Klee (1879-1940), la collection 
d’Ernst Beyeler » et « Heinrich Kühn 
(1866-1944), à la recherche de 
la photographie parfaite »), a eu  
un impact très significatif : en effet, 

de l’exposition co-organisée par  
le musée d’Orsay et la Réunion des 
musées nationaux aux Galeries 
nationales du Grand Palais, « Claude 
Monet (1840-1926) », 22 septembre 
2010 – 24 janvier 2011, qui a attiré, 
sur 2010, plus de 7 600 visiteurs par 
jour. Annexe 41

La relance des études de publics
Le musée d’Orsay n’a lancé aucune 
étude des publics pendant plusieurs 
années. Dès 2009, une réflexion 
avait donc été menée au sein  
du département des publics et de la 
vente pour relancer un programme 
d’études pertinent. Celui-ci a été 
lancé en 2010 autour de 3 études :
– �tout d’abord, l’observatoire des 

publics a été relancé. Cette étude 
est le pivot de la connaissance  
des publics. Les premiers résultats 
montrent que la satisfaction 
générale des visiteurs est très 
bonne : 98 % d’entre eux se disent 
très (77 %) ou assez (21 %) satis-
faits de leur visite. Ainsi, l’enquête 
menée montre que la principale 
raison de visite est la collection 
permanente pour 87 % des 
visiteurs. Ces résultats seront plus 
significatifs après un an 
d’observation ;

– �une deuxième étude a concerné  
la présence du musée d’Orsay 
dans les guides touristiques et sur 
les sites d’information et de  
prescription touristique. Suite à 
ses conclusions, une attention  
articulière a été portée à la mise  
à jour des données concernant le 
musée dans ces supports. L’objectif 
est de transmettre les informa-
tions les plus proches possibles  
de ce que sera la réalité du musée 
à la réouverture des espaces 
rénovés. Une lettre d’information 
électronique destinée aux profes-
sionnels du tourisme a été créée 
dès novembre 2010 et adressée 
à 3 850 contacts du tourisme, avec 
un lien vers les pages du site 
internet relatives aux travaux en 
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contexte des travaux de rénovation 
du musée et la baisse relative  
de la fréquentation. Si la restaura-
tion et la librairie-boutique ont 
connu une évolution à la baisse, le 
service d’audioguidage, a contrario, 
a connu une forte augmentation de 
son activité ; cette tendance confirme 
l’évolution déjà notée entre 2008 
et 2009. Annexe 42 

Ainsi, avec la fermeture du café  
des Hauteurs et de la mezzanine, le 
chiffre d’affaires de l’activité restau-
ration du concessionnaire Eliance  
a subi une baisse de 11 % en 2010 
avec 5 428 865 €. L’ouverture 
temporaire du café du Lion a permis 
au musée de maintenir une offre  
de restauration bon marché pour 
ses visiteurs et de dégager, au final, 
un chiffre d’affaires supérieur  
à celui de la mezzanine. Les bons 
résultats de cet espace ainsi que le 
report des visiteurs vers le restau-
rant ont permis de limiter les pertes 
liées à la fermeture du café des 
Hauteurs et de la mezzanine.

Si les espaces concédés de la 
Réunion des musées nationaux ont 
également été modifiés en 2010, 
cela a eu des conséquences 
modérées sur leur chiffre d’affaires. 
La fermeture du comptoir du  
5e étage (19 % des ventes en 2009 
sur 6 mois d’ouverture) a en effet 
été compensée par le report des 
ventes sur les 2 comptoirs situés en 
entrée de nef. Néanmoins, la baisse 
de la fréquentation s’est légèrement 
répercutée sur la Réunion des 
musées nationaux qui a vu son 
chiffre d’affaires diminuer d’environ 
3 % en 2010, avec 6 564 175 € de 
chiffre d’affaires.

Enfin, les audioguides ont connu 
une augmentation très importante 
de leur taux de prise : plus de 7 % 
de l’ensemble des visiteurs du 
musée y ont eu recours, contre 5 % 
en 2009. Ainsi, les visiteurs payants 

de l’offre culturelle a quant à elle 
permis une meilleure lisibilité  
de celle-ci. Ainsi, le taux de rem-
plissage des visites-conférences 
pour adultes individuels qui était 
encore moyen en 2009, a fait 
un véritable bond en avant en 2010 
(20 % de participants en plus 
à ces visites) grâce à la fois à la 
simplification tarifaire et à la baisse 
du prix de la visite commentée.

– �enfin, le tarif majoré des exposi-
tions temporaires, grâce au succès 
remporté par celles-ci, a permis 
une augmentation des recettes 
d’expositions de 337 %, compensant 
en grande partie les pertes sur 
recettes des droits d’entrée des 
collections permanentes (–12 %).

La préparation 	
de la réouverture du musée
L’ensemble des groupements 
auxquels le musée d’Orsay adhère 
et qui, en contrepartie de la  
cotisation, font bénéficier au public 
de promotions ou mettent en avant 
les événements du musée a été 
largement informé de l’état d’avan-
cement des travaux de rénovation 
afin de préparer l’ouverture  
du « nouvel Orsay ». Parmi ces  
organismes, se trouvent : le Comité 
Japon (OTCP), le Club patrimoine 
et culture (MDLF), le Club français 
du tourisme des jeunes (MDLF).
L’établissement est également  
allé à la rencontre des professionnels 
du tourisme français et internatio-
nal à Nice (Rendez-vous en France, 
opération multi-marchés), à Madrid, 
à Essen, ou encore à Turin. Ce sont 
ainsi 66 professionnels (journalistes, 
tour-opérateurs, agents de voyages) 
qui ont été rencontrés au cours  
de ces 3 opérations. Une fiche 
d’information sur les travaux 
traduite en plusieurs langues leur  
a été systématiquement remise.

Les concessions
L’activité de nos concessionnaires  
a été marquée en 2010 par le 

ont été prolongés (Fédération  
des auberges de jeunesse, institu-
tions culturelles, etc.) afin de 
valoriser la carte MuséO auprès 
d’un public déjà sensibilisé à l’offre 
culturelle parisienne. Les anciens 
adhérents ont également été ciblés 
par une campagne de relance 
exceptionnelle : 4 000 contacts de 
2008 n’ayant pas repris leur carte 
en 2009 ont ainsi été informés des 
nouveaux avantages proposés.
Enfin, participant à cet effort de 
fidélisation, une lettre d’information 
électronique destinée aux adhérents 
a été créée en 2010. Bimestrielle, 
elle contient les dernières actualités 
du musée et propose des offres 
spéciales et exclusives comme les 
soirées spéciales 18-25 ans (voir 
page 122, Activités culturelles 
et éducatives / Offre culturelle pour 
les 18-25 ans).

La politique tarifaire adaptée 	
au rattachement du musée 	
de l’Orangerie
Dès le conseil d’administration  
du 30 novembre 2009, de nouvelles 
mesures tarifaires avaient été 
adoptées afin d’uniformiser les 
pratiques des musées d’Orsay  
et de l’Orangerie, tout en posant  
les préalables à la modernisation 
des techniques de vente qui impose 
la simplification des tarifs.
Les conséquences de cette politique 
tarifaire ont donné leur pleine 
mesure en 2010, et plus particuliè-
rement à partir de la date officielle 
de rattachement du musée de 
l’Orangerie le 1er juin :
– �le « Pass Orsay-Orangerie », 

maintenu au tarif de 13 € alors 
qu’il est désormais valable 4 jours 
au lieu d’un pour 2 sites, a été 
valorisé sur les sites internet et  
a bénéficié d’une signalétique forte 
aux entrées des musées ; il a vu  
ses ventes augmenter de 228 % 
entre 2009 et 2010, représentant 
500 000 € de recettes.

– �la simplification de la tarification 

des tableaux de bord (fréquentation, 
ressources, etc.), et en prenant  
en compte les conséquences de ces 
changements sur les missions et les 
conditions de travail des différents 
services et départements du musée.
Prévu pour se dérouler sur 
plusieurs années, ce projet de 
modernisation se traduira en 2011 
par une étude détaillée des besoins 
et par le lancement des marchés 
publics afférents, notamment 
concernant l’impression des billets  
à domicile attendue fin 2012.

Le programme de fidélisation
Après une année en sensible 
décroissance (- 20 % en 2009 par 
rapport à 2008), le programme 
de fidélisation des visiteurs semble 
porter ses fruits avec une augmen-
tation de 8 % des adhésions 
pour l’ensemble de l’année 2010. 
Ces adhésions se décomposent  
en 15 754 « Carte blanche » et 
1 541 « MuséO » qui représentent 
588 000 € de recettes, soit 8 % 
d’augmentation globale par rapport 
à l’année précédente.

Cette croissance du nombre  
d’adhérents s’explique par les  
différentes campagnes de promotion 
et de fidélisation menées fin 2009, 
mais aussi par la création en 2010 
de nouveaux avantages particulière-
ment séduisants : accès libre 
aux musées d’Orsay et de l’Orangerie, 
possibilité d’inviter une personne  
le jeudi soir, etc. La campagne  
de marketing direct menée  
en septembre – octobre auprès 
d’abonnés de Télérama et de 
Connaissance des Arts a, quant à 
elle, permis d’attirer 665 nouveaux 
adhérents, alors qu’ils n’avaient été 
que 606 l’année précédente 
sur ces mêmes médias. Du 9 au 
23 novembre, une campagne 
promotionnelle sur le site internet 
du musée d’Orsay a quant à elle 
amené 116 primo-adhésions tandis 
que plusieurs partenariats tarifaires 
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reste les professionnels du tourisme 
(tours opérateurs et guides- 
interprètes) qui ont effectué 
2 555 réservations, soit une propor-
tion de plus de 76 %.

L’accueil des publics spécifiques
Les publics dits « du champ social » 
sont les personnes qui sont 
éloignées de la culture parce 
qu’elles se trouvent en situation 
d’exclusion ou de vulnérabilité 
sociale ou économique. Elles 
peuvent être notamment en 
situation de réinsertion sociale ou 
professionnelle après avoir été 
exclues du système scolaire. 
Nombre d’entre elles subissent la 
barrière de la langue et/ou sont  
en situation d’illettrisme.
Communiquer d’une façon classique 
vis-à-vis de ces personnes ne 
produit aucun effet, quels que soient 
les tarifs pratiqués − et même si 
cette question a son importance − :  
il convient en effet de concevoir des 
modes d’accès et une médiation 
adaptés à ces publics. L’un des 
leviers consiste à s’adresser à des 
personnes qui sont en contact 
régulier avec ces publics car elles 
peuvent jouer un rôle de « relais » 
entre ces derniers et les institutions 
culturelles. Le musée d’Orsay  
a donc mis en place un dispositif 
d’accompagnement destiné à ces 
relais, associatifs ou institutionnels. 
Celui-ci consiste en des séances  
de sensibilisation aux collections et 
activités du musée. Ces séances, 
adaptées, sont menées en collabora-
tion avec les conférenciers de  
la Réunion des musées nationaux. 
L’objectif est de donner aux relais 
les moyens d’organiser eux-mêmes 
des visites pour ces publics. Ceci  
est d’autant plus important que 
50 % des visites se font sans l’apport 
d’un conférencier. Pour développer 
ses attaches avec les relais, le 
musée mène des opérations 
ponctuelles mais s’efforce aussi  
de mener des actions pérennes avec 

d’images apparaissant sur le  
visiophone, prolongeant ainsi la 
découverte des œuvres.

Enfin, le secteur information et 
réservations a accueilli, depuis 
septembre 2010, un agent en charge 
du traitement des réclamations  
et du Livre des publics. Les derniers 
mois de l’année ont donc été  
l’occasion d’élaborer un projet 
d’évaluation de la satisfaction du 
public, qui s’appuiera sur des outils 
diversifiés mais complémentaires.

La politique des groupes
Le nombre de groupes accueillis  
au musée d’Orsay en 2010 
est inférieur de 15 % par rapport 
à 2009, ce qui s’explique par les 
travaux qui ont été menés dans le 
musée : ceux-ci ont entraîné une 
diminution des surfaces d’exposition 
ouvertes au public et, en consé-
quence, une diminution de la jauge 
de visiteurs. Au total, 8 034 groupes 
sont donc venus visiter le musée 
d’Orsay ; 40 % d’entre eux ont suivi 
une visite animée par un conférencier 
de la Réunion des musées nationaux 
tandis que les autres sont venus 
avec leur propre guide ou en visite 
libre.

Les groupes scolaires
Auprès du public scolaire en 
revanche, les visites-conférences  
ont rencontré un vif succès : sur  
les 4 642 groupes scolaires accueillis 
en 2010, 52 % d’entre eux ont suivi 
un conférencier. À noter, le succès 
exceptionnel auprès de ce public  
de l’exposition « Crime et châtiment », 
16 mars – 27 juin 2010, plébiscitée 
par les professeurs grâce, 
notamment, à la conférence de 
Robert Badinter destinée au jeune 
public. Annexe 43

Les groupes adultes
3 355 groupes d’adultes ont été 
accueillis en 2010 ; parmi ceux-ci, le 
plus important type de prescripteur 

la « Nuit du crime » et la « Nuit du 
péplum » −, ont démontré la grande 
disponibilité et le professionnalisme 
des personnels d’accueil.

À côté de cet accueil individualisé, 
l’évolution de la signalétique du 
musée d’Orsay aura été poursuivie 
en 2010, notamment avec la poursuite 
du déploiement d’une signalétique 
dynamique sur écran − possible 
grâce à un mécénat spécifique sur 
cette opération − informant sur les 
travaux et la programmation 
culturelle.
La signalétique tarifaire mise  
en place en 2004 lors de la livraison 
des nouveaux espaces d’accueil 
sous marquise et des nouvelles 
caisses a fait l’objet d’une refonte 
au cours de l’année 2010. Le 
diagnostic posé par le département 
des publics et de la vente sur cette 
signalétique a fait valoir le 
caractère trop confus de l’informa-
tion donnée sur la billetterie ainsi 
que sa qualité visuelle insuffisante. 
Le projet retenu, en concertation 
avec l’équipe des caissiers –  
contrôleurs, a pris le parti de ne 
retenir que les informations tarifaires 
les plus importantes, en éliminant 
les tarifs des activités culturelles,  
et de signaliser de manière claire 
les fonctions spécialisées des 
caisses. Enfin, il s’agit d’un véritable 
dispositif signalétique, qui s’adapte 
à la vie culturelle du musée et  
à la diversité de l’offre, en fonction 
des périodes : période sans exposition, 
période avec exposition non 
majorée, période avec exposition  
à billet majoré.

Le goût du public pour les audio-
guides ne se démentant pas,  
de nouvelles perspectives ont été 
explorées lors de l’exposition 
« Jean-Léon Gérôme (1824-1904). 
L’Histoire en spectacle », 18 octobre 
2010 – 23 janvier 2011, où le propos 
sonore du parcours proposé  
a été complété par l’introduction 

sont les principaux utilisateurs de 
cet outil d’aide à la visite : 17 % 
d’entre eux l’ont utilisé en 2010. 
Ce succès s’explique essentiellement 
par l’amélioration de la signalétique 
des expositions qui sont à l’origine 
de 10 % des ventes. Le chiffre 
d’affaires du concessionnaire ESPRO 
a ainsi augmenté de 31 % avec 
un total de recettes de 901 495 €.

Le total des chiffres d’affaires des 
concessionnaires du musée d’Orsay 
est donc de 13 250 231 €, soit 5 % 
de moins qu’en 2009. Cependant, 
les recettes estimées pour le musée 
d’Orsay sont légèrement supérieures 
aux prévisions ; elles s’élèvent  
à environ 1,296 millions d’euros.

Les politiques d’accueil  
des visiteurs

Le rôle de l’accueil et les 
nouveaux modes d’information 	
et de médiation
L’accueil physique et téléphonique 
aura été particulièrement important 
en cette année de travaux : sollicita-
tions des visiteurs pour connaître 
les fermetures des salles, demandes 
sur la présence ou non des chefs-
d’œuvre (travaux, expositions hors 
les murs, etc.).
Des outils transversaux d’information 
ont donc été mis en place par le 
secteur de l’accueil, en concertation 
avec le service de la conservation  
et de la régie des œuvres. Le plan-
guide du musée a quant à lui  
fait l’objet de mises à jour régulières 
afin de dresser en permanence  
un état du musée qui reflète la réalité 
des espaces accessibles au public.
D’autre part, la nouvelle offre  
culturelle a, elle aussi, nécessité une 
adaptation particulière de l’accueil 
des visiteurs ; les salons, vernis-
sages, soirées privées, ou encore les 
événements exceptionnels organisés 
par le musée d’Orsay − comme  
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obtention du label 
« Tourisme handicap »

festival de projections de films 
conçu en phase avec l’exposition  
et qui permet une approche  
plus facile pour ce public que les 
Beaux-arts.

La mission d’accueil des publics  
du champ social et son organisation 
au musée d’Orsay ont été présentés 
à la commission de la culture,  
de la science et de l’éducation du 
Conseil de l’Europe lors de sa venue 
à Paris le 3 novembre 2010 dans 
le cadre du colloque « Le droit  
de chacun de participer à la 
culture » organisé par Mme Muriel 
Arland-Militello, rapporteur de la 
commission et Députée des 
Alpes-Maritimes.

L’amélioration du confort 	
de visite
Les travaux de rénovation menés 
dans le musée présentent des points 
d’amélioration essentiels pour  
le confort du visiteur, et notamment 
pour les personnes en situation  
de handicap.
Ainsi, le futur café de l’Horloge  
au 5e étage, doté d’un design 
contemporain faisant écho aux  
collections Art Nouveau, sera plus 
vaste que le précédent café des 
Hauteurs et fournira un espace  
de détente et de restauration appré-
ciable et accessible à tous.
D’autre part, la réparation et le 
remplacement des différents  
monte-charges et ascenseurs ont été 
spécifiquement étudiés pour  
satisfaire les visiteurs touchés par 
un handicap physique. Annexe 45

Enfin, la rénovation des espaces 
muséographiques répondra  
aux attentes actuelles des visiteurs 
en termes de confort de visite 
(espaces dégagés, banquettes, etc.).

certaines structures : des conventions 
de partenariat existantes (Cultures 
du Cœur, Fondation RATP et 
Fratelli) ont ainsi été renouvelées  
et une collaboration avec les 
services sociaux de la Ville de Paris 
a été entamée.
Ainsi, au total en 2010, 300 relais 
ont été formés tandis que 77 relais 
formés ont emmené 89 groupes 
de visiteurs issus du champ social 
dans les collections, les espaces 
d’expositions temporaires et l’audi-
torium du musée d’Orsay. Ces 
groupes sont venus pour 26 % 
en famille ; 57 % étaient composés 
d’adultes et 17 % d’enfants. 
Annexe 44

Les modes de communication  
entre le musée et les relais ont été 
renouvelés grâce aux actions 
suivantes : 
– �la création d’un flyer présentant  

le dispositif d’accompagnement, 
largement diffusé au forum  
« Vivre ensemble » du 27 janvier 
2010 qui s’est tenu à la Cité de la 
musique ;

– �les lettres électroniques, nouvel 
outil d’information lancé en 2010 ;

– �enfin, la création d’une ligne télé-
phonique spécifique sur le serveur 
de réservation.

Comme pour le public traditionnel, 
les expositions temporaires donnent 
des occasions nombreuses de  
visite : l’exposition « Art Nouveau 
Revival. 1900. 1933. 1966. 1974 », 
20 octobre 2009 – 4 février 2010, 
a accueilli au total 18 groupes de 
visiteurs du champ social et a donné 
lieu à la conception d’un document 
d’aide à la visite adapté aux relais. 
Citons également l’exposition 
« Jean-Léon Gérôme (1824-1904). 
L’Histoire en spectacle », 18 octobre 
2010 – 23 janvier 2011, qui a donné 
lieu à une opération de sensibilisa-
tion avec 7 groupes accueillis ; des 
groupes ont d’ailleurs été accueillis 
au sein de la « Nuit du péplum », 

Accueil du public  
au musée d’Orsay : 

articles, audioguides, 
caisses, comptoirs 

d’information
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expositions « Crime et châtiment », 
16 mars – 27 juin 2010, « Jean-Léon 
Gérôme (1824-1904). L’Histoire 
en spectacle », 18 octobre 2010 – 
23 janvier 2011, ou encore « Claude 
Monet (1840-1926) », 22 septembre 
2010 – 24 janvier 2011) ont ainsi 
permis d’attirer des entreprises 
désireuses de pouvoir associer leur 
image à celle du musée et d’aboutir 
à une très forte croissance du 
mécénat, les recettes s’étant élevées 
en 2010 à 1 971 000 €. Une initiative 
originale, la création de l’Atelier  
de la culture et du développement 
durable, est en outre venue 
compléter la recherche « classique » 
de partenaires, compensant ainsi  
les résultats des locations d’espaces 
qui ont connu un début d’année 
2010 morose.

La reconduction de partenariats
La reconduction de certains  
partenariats témoigne de la fidélité 
de nos mécènes. La programmation 
générale du musée bénéficie 
toujours du concours de la Matmut, 
de Sotheby’s et de United 
Pharmaceuticals. La Caisse des 
dépôts et consignations renouvelle 
quant à elle son soutien à la  
programmation de l’auditorium. À 
l’occasion de la clôture de l’exposition 
« James Ensor », 20 octobre 2009 – 
4 février 2010, le gouvernement 
flamand a procédé, conformément  
à son décret, à une seconde contri-
bution au budget de production, sur 
présentation des retombées presse 
très positives de l’exposition.

La reconduction de mécénat 	
en nature
Le mécénat en nature a poursuivi 
son développement et les différents 
partenariats précédemment  
conclus ont été reconduits. Ainsi, les 
accords avec les hôtels d’Orsay, 
Pont-Royal et Thérèse permettent 
d’accueillir dans les meilleures 
conditions des invités du musée 
d’Orsay à l’occasion de conférences 

saisons, leurs programmations 
respectives, ainsi que les activités 
pour le jeune public individuel  
et pour les familles (visites, 
ateliers, parcours-jeux, etc.). Les 
visiteurs du salon pouvaient aussi 
profiter d’une offre promotionnelle 
d’adhésion à la « Carte blanche » 
et à la carte « MuséO » ainsi que 
d’un tarif spécial sur l’abonne-
ment à l’auditorium ;

– �pour le public scolaire, « Forum  
de la visite scolaire », le 6 octobre 
2010, à la Cité des sciences et de 
l’industrie ; véritable lieu 
d’échange avec les professionnels 
de l’éducation, les différentes  
rencontres avec les enseignants 
ont permis de donner des informa-
tions sur les activités program-
mées par le service éducatif  
et culturel à l’attention des publics 
scolaires (visites, spectacles, etc.) 
et sur les formations destinées aux 
pédagogues.

Le mécénat 
et les 

locations 
d’espaces

Garant du rayonnement du musée 
d’Orsay en France et à l’étranger,  
le pôle mécénat et relations interna-
tionales a notamment permis,  
en 2010, grâce aux expositions 
itinérantes, au mécénat et à la 
location d’espaces − soit un résultat 
de 7 200 000 € −, de financer une 
partie des travaux de la galerie  
des impressionnistes.
Les collections permanentes et la 
programmation exceptionnelle  
du musée d’Orsay (notamment les 

29
Fréquentation  

des sites internet  
des musées

en ligne sur le site internet  
du musée ;

– �une campagne de promotion  
des activités et des offres dédiées 
aux 18-25 ans au sein du musée ; 
menée le 9 novembre 2010, cette 
campagne fut adressée à un 
fichier de 10 000 destinataires 
(franciliens, 18-25 ans amateurs 
d’art, etc.) ;

– �une campagne d’information 
menée le 2 décembre 2010 à desti-
nation de 5 063 contacts profes-
sionnels référencés par le musée 
(professionnels du tourisme,  
enseignants, relais associatifs, 
comités d’entreprise, mécènes, etc.) ;

– �six campagnes de fidélisation : 
lettres d’information bimestrielles 
transmises aux adhérents  
du musée d’Orsay (entre 4 000 
et 5 000 contacts par envoi).

La promotion des activités 
destinées aux publics jeunes
Le recours aux courriels a permis 
de diminuer fortement l’utilisation 
du support papier pour la 
promotion de l’offre culturelle  
des musées d’Orsay et de l’Orangerie, 
tout en ciblant plus particulière-
ment les publics jeunes.
Pour compléter ce mode de commu-
nication, un document promotionnel 
présentant les activités program-
mées pour cette typologie de 
visiteurs a été conçu et édité pour  
la rentrée 2010. Déposé au kiosque 
et aux comptoirs d’information des 
musées d’Orsay et de l’Orangerie,  
et transmis aux structures  
parisiennes liées aux jeunes (biblio-
thèques, associations de parents, 
etc.), ce document a également été 
diffusé lors des salons auxquels 
l’établissement public a participé :
– �pour le grand public, salon 

« Spectaculaire », les 25 et 
26 septembre 2010 où, pour la 
première fois, le musée d’Orsay  
et le musée de l’Orangerie parta-
geaient un stand commun sur  
ce salon afin de présenter leurs 

La promotion  
de l’image du musée  
et de ses activités
Les nouveaux moyens 	
de promotion
Membre du club « Innovation et 
culture » qui, depuis 2009, permet 
aux différents sites culturels de 
partager leurs expériences et leurs 
pratiques en matière de nouvelles 
technologies, le musée d’Orsay a 
largement fait évoluer sa promotion 
« virtuelle » au cours de l’année 
2010, l’objectif étant de toucher 
un public toujours plus large,  
et notamment les publics jeunes.
La page d’accueil du site internet  
a ainsi été entièrement refondue, 
tandis qu’a été créée une page  
officielle de l’établissement sur le 
réseau social Facebook et qu’a 
démarré l’élaboration des contenus 
destinés à la future application 
« musée d’Orsay » pour iPhone.
Annexe 29

Un plan d’action de lettres électro-
niques ciblées et destinées à faire  
la promotion des activités du musée 
a d’autre part démarré en 2010, 
suite à la sélection en mai du pres-
tataire chargé d’assurer la concep-
tion graphique et l’envoi de ces 
campagnes de courriels. En 8 mois, 
ont ainsi été réalisées : 
– �deux campagnes de promotion  

de la programmation scientifique 
du musée en septembre  
et en novembre auprès d’environ 
1 000 contacts au total ;

– �une campagne de promotion  
de la « Nuit du péplum », destinée  
à sensibiliser 1 650 contacts (par-
ticuliers et professionnels : services 
culturels, bureaux d’information 
jeunesse, centres d’hébergement 
jeunes, etc.) à la soirée organisée 
le 12 novembre 2010 à l’attention 
des 18-25 ans, les destinataires 
pouvant s’inscrire directement  
à la soirée via un formulaire mis 
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du musée. L’apport de mécènes  
spécifiques permet ainsi d’acquérir 
des œuvres exceptionnelles,  
inaccessibles sans soutien financier 
extérieur. En 2010, la grande géné-
rosité de M. G. Havas a ainsi permis 
l’entrée dans les collections du 
tableau de Maurice Denis Portrait 
d’Yvonne Lerolle en trois aspects 
(1897).

La bâche publicitaire
Le musée connaît une période de 
travaux sans précédent depuis son 
ouverture en 1986, nécessitant 
l’installation sur la façade côté Seine 
d’une palissade de 500 m² pour 
dissimuler la cage d’escalier et  
l’ascenseur desservant le chantier. 
Afin d’offrir la plus grande propreté 
à l’édifice et ne pas se limiter  
à une simple bâche, le musée d’Orsay 
a profité de cette occasion pour 
mettre en place un dispositif 
original en confiant l’exploitation 
commerciale d’une bâche publici-
taire recouvrant la palissade à 
JCDecaux. Celle-ci occupe la moitié 
de la surface de l’échafaudage, 
conformément à la réglementation 
en vigueur, et a permis un concours 
financier aux travaux.

L’atelier de la culture 	
et du développement durable
Le musée d’Orsay entretient des 
liens avec des acteurs économiques 
et philanthropiques, notamment  
les directions développement 
durable et responsabilité sociale des 
entreprises (RSE) de certaines  
institutions. Une réflexion croisée 
sur le développement durable et 
l’identité du musée l’a ainsi amené 
à imaginer une forme d’engagement 
inédite autour de la question du 
développement durable et, suite à la 
rencontre de nombreux acteurs-clés 
de ce secteur, il a mis en place 
l’Atelier de la culture et du dévelop-
pement durable en partenariat avec 
le Comité 21, les Ateliers de la Terre 
et l’Association communication et 

ou d’événements culturels impor-
tants. D’autre part, le partenariat 
avec Lanson International Diffusion 
(Champagne Besserat de Bellefon)  
a permis d’améliorer la qualité des 
principaux événements de relations 
publiques du musée en mettant  
à disposition des bouteilles de sa 
Maison de Champagne. Enfin, 
Samsung a renouvelé son soutien au 
musée en offrant des écrans haute 
luminosité diffusant de façon 
dynamique la signalétique et les 
vues du « nouvel Orsay ».

De nouveaux mécènes et parrains
L’année 2010 est cependant 
marquée par l’arrivée de nouveaux 
mécènes et parrains qui participent 
à la modernisation du musée :  
Air France qui met des billets 
d’avion à disposition et assure une 
promotion des expositions sur ses 
supports de communication ; les 
sociétés Coppélia, Alios et Coloris 
qui apportent une expertise coloris 
et fournissent de la peinture. 
Les soutiens privés sont également 
venus sur des programmations  
spécifiques comme le cabinet 
d’avocats Darrois Villey Maillot 
Brochier qui parrainait l’exposition 
« Crime et châtiment », ou Land 
Rover pour l’exposition « Jean-Léon 
Gérôme (1824-1904). L’Histoire en 
spectacle », tandis que Natixis s’est 
associé en tant que mécène exclusif 
de l’exposition « Claude Monet 
(1840-1926) » au Grand Palais. 
Enfin, le « nouvel Orsay » a fortement 
attiré le mécénat d’entreprises : 
Land Rover, mécène des travaux, 
Natixis mécène de la rénovation  
de la galerie des impressionnistes, 
mais aussi American Express  
et la fondation American Express, 
mécènes du cabinet d’Arts 
graphiques.

Le mécénat privé et 	
l’enrichissement des collections
L’enrichissement des collections fait 
partie des missions fondamentales 

Installation  
d’une bâche publicitaire 
sur la façade côté Seine 

durant les travaux 
muséographiques 

Dejeuner d’inaugauration 
« Crime et Châtiment »  

au restaurant  
du musée d’Orsay

Cocktail clôturant 
l’atelier de la culture  
et du développement 

durable dans la  
salle des Fêtes du musée 

d’Orsay
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Couverture  
des Nouvelles et 

Nouvelles jeune public 
de février/mai 2010

Flyer pour la  
« Nuit des musées » 2010

Sélection  
d’affiches d’expositions 

2010

de la Matinale de France Inter 
le 26 mars de 5 h à 9 h 30 du matin.
L’exposition « Tous collectionneurs ! 
Carpeaux et Dalou édités par la 
maison Susse », 29 juin 2010 – 
31 janvier 2011, a quant à elle 
permis de collaborer avec des élèves 
en Master muséologie de l’École  
du Louvre. Un reportage France 3 
a été réalisé au moment de l’accro-
chage pour présenter l’exposition 
ainsi que le projet pédagogique.
L’exposition de cette fin d’année, 
« Jean-Léon Gérôme (1824-1904). 
L’Histoire en spectacle », 18 octobre 
2010 – 23 janvier 2011, a rencontré 
un grand succès médiatique.  
La presse télévisuelle a été un très 
bon relais avec, notamment, des 
sujets dans Télématin, les journaux 
télévisés de France 2 et France 3, 
ainsi que dans Les coups de cœur 
d’Arte.

Depuis le rattachement, l’expertise 
du secteur presse du musée d’Orsay 
s’est également mise au service  
des expositions temporaires et 
activités du musée de l’Orangerie. 
L’exposition « Paul Klee (1879-1940), 
la collection d’Ernst Beyeler », 
14 avril – 19 juillet 2010, a ainsi 
bénéficié de la couverture médiatique 
adaptée. L’exposition « Heinrich 
Kühn (1866-1944), à la recherche 
de la photographie parfaite », 
6 octobre 2010 – 24 janvier 2011, 
a quant à elle été relayée très 
largement par la presse généraliste 
et la presse « photographie ».  
À cette occasion Libération (édition 
du 7 décembre) a consacré une 
interview à la scénographe de  
l’exposition, Virginia Fienga.

D’autres « événements » et informa-
tions ont été largement diffusés 
auprès de la presse comme le ratta-
chement du musée de l’Orangerie, 
la nomination des membres du 
conseil d’administration, les chiffres 
de fréquentation des expositions 
internationales, les activités  

information pour le développement 
durable (ACIDD). Le lancement de 
l’Atelier a donc eu lieu le 28 octobre 
et, à cette occasion, une soirée 
spéciale autour d’une table ronde 
d’experts et un parcours gratuit  
de visite thématique destiné au public 
du musée a pu être organisée.

La com-
munication

En 2010, le service communication 
a concentré ses efforts sur la 
promotion des expositions (« Crime 
et châtiment », « Jean-Léon Gérôme 
(1824-1904). L’Histoire en 
spectacle », « Claude Monet (1840-
1926) » au Grand Palais, etc.) 
dont les succès médiatiques ont 
largement contribué à maintenir  
la fréquentation du musée et ce 
malgré les travaux. De nouveaux 
partenariats médias ont également 
été conclus, offrant aux activités  
du musée une importante visibilité.
Pour toutes ces activités de valorisa-
tion et de promotion, le budget 
global s’élevait en 2010 à 793 945 €.

Le secteur presse
Pour l’ensemble de l’année,  
32 communiqués et dossiers de 
presse ont été édités pour faire  
la promotion des expositions  
nationales et internationales du 
musée d’Orsay ainsi que de la pro-
grammation culturelle.
L’exposition « Crime et châtiment », 
16 mars – 27 juin 2010, a été 
l’événement incontournable de cette 
année 2010. Relayée dans toute 
la presse nationale et internationale 
avec près de 400 articles, repor-
tages télévisuels et passages radio, 
cette exposition a été l’occasion 
d’accueillir, entre autre, le plateau 
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les vernissages des expositions  
temporaires ainsi que les soirées  
de clôture. En 2010, six opérations 
de ce type ont eu lieu dans les 
espaces du musée d’Orsay et du 
musée de l’Orangerie sous des 
formes différentes et adaptées. 
Organisateur de cérémonies (deux 
remises de décoration et une 
dation), le secteur des relations 
publiques permet en outre d’amélio-
rer et de mettre à jour l’outil de 
gestion de la base de contacts de 
l’établissement.
En 2010, il a également été amené 
à organiser une visite suivie d’une 
rencontre sur le thème du champ 
social dans le cadre du colloque 
« Droit de chacun à participer  
à la culture » initié par la commis-
sion de la culture et de l’éducation 
de l’Assemblée nationale française 
et la commission de la culture,  
de la science et de l’éducation de 
l’Assemblée parlementaire du 
Conseil de l’Europe (APCE). Au total, 
ce sont ainsi quelques 87 visites qui 
ont été organisées. En effet, le 
musée d’Orsay est sollicité par les 
Ambassades et les Ministères pour 
produire le volet culturel de visites 
officielles de délégations étrangères 
en France. Elles ont toutes fait 
l’objet d’un accueil spécifique par 
un responsable du musée, le 
Président, un conservateur ou un 
représentant du secteur des 
relations publiques, suivi d’une 
visite-conférence ou d’une visite 
libre. Parmi ces délégations, on peut 
citer celle du Ministre des Affaires 
étrangères de la République 
populaire de Chine. Enfin, des visites 
privées pour des personnalités  
politiques de haut rang, accompa-
gnées de délégations, des hauts 
fonctionnaires étrangers, des repré-
sentants officiels d’organismes 
internationaux, mais aussi des  
personnalités du monde du spectacle, 
des amis de musées ou de grands 
collectionneurs ont été régulièrement 
organisées tout au long de l’année.

du Dimanche, les quotidiens 
Direct Matin / Direct Soir, La 
Tribune, 20 Minutes, et le mensuel 
spécialisé Connaissance des Arts 
ont apporté leur soutien pour  
la promotion des manifestations 
temporaires des musées d’Orsay et 
de l’Orangerie.

Les expositions « Crime et 
châtiment », 16 mars – 27 juin 2010, 
et « Jean-Léon Gérôme (1824-1904). 
L’Histoire en spectacle », 18 octobre 
2010 – 23 janvier 2011, ont fait 
l’objet de plans de communication 
médias centrés principalement  
sur l’affichage dans le métro et sur 
les supports extérieurs des bus 
parisiens. Pour la 1re fois, les 
nouveaux réseaux « NumériFlash » 
installés dans les couloirs du métro 
ont été utilisés. Au total, ces  
2 expositions temporaires ont eu 
17 semaines de visibilité sur ces 
nouveaux supports publicitaires. 
Suite au rattachement de l’Orangerie, 
un double affichage y a été mis en 
place, donnant ainsi aux expositions 
« Paul Klee (1879-1940), la collection 
d’Ernst Beyeler », 14 avril – 
19 juillet 2010, et « Heinrich Kühn 
(1866-1944), à la recherche de 
la photographie parfaite », 6 octobre 
2010 – 24 janvier 2011, une visibilité 
de 8 semaines dans les couloirs 
du métro parisien.

Le secteur des relations publiques
Les relations publiques, qui gèrent 
les dépenses événementielles, ont 
quant à elles été dotées d’un budget 
de 42 058 € (soit une réduction 
importante par rapport aux années 
passées), alloué pour permettre  
le développement de contacts privi-
légiés, le maintien des relations  
institutionnelles ou encore la bonne 
image du musée lors des événemen-
tiels et réceptions.
De l’élaboration du carton  
d’invitation à l’accueil physique des 
invités, le secteur des relations 
publiques a la charge d’organiser 

audiovisuels et radiophoniques  
est constituée et envoyée aux com-
missaires et principaux prêteurs.

Concernant les prises de vues  
photographiques délivrées en 2010, 
ces dernières ont été en forte  
croissance en 2010 en générant 
75 890 € de recettes commerciales 
(contre 36 240 € l’année précé-
dente) ; cette forte augmentation 
s’explique, entre autres, par les 
redevances délivrées pour le musée 
de l’Orangerie depuis le mois de 
juin. Également en plein développe-
ment, le pôle tournages et prises  
de vues photographiques a délivré 
139 autorisations (contre 114 en 
2009).
Parmi les tournages, nous pouvons 
citer la réalisation d’un reportage 
promotionnel et publicitaire  
de la société japonaise Vortex basée 
à Tokyo et spécialisée dans l’art,  
les tournages d’une séquence de la 
série Gossip Girl (Warner Bros. 
Television) au musée d’Orsay  
et d’une séquence du film Midnight 
in Paris réalisé par Woody Allen 
au musée de l’Orangerie.

Le secteur de la publicité 	
et des partenariats médias
Le secteur de la communication 
générale, qui gère notamment  
la publicité de l’établissement, a été 
doté pour l’année 2010 d’un budget 
de 391 128 €, montant en baisse 
qui a nécessité un changement  
de stratégie dans la conduite  
de la promotion des manifestations 
de l’établissement.
Les partenariats médias, comptabi-
lisés en recettes et dépenses, 
s’élèvent à 427 000 € pour l’année 
2010, permettant à la communica-
tion de bénéficier d’une promotion  
à moindre coût. Les chaînes de  
télévision Arte et Paris Première, 
le groupe Radio France et plus 
spécifiquement France Inter, les 
magazines hebdomadaires généra-
listes Le Point, Télérama, Le Journal 

en direction du jeune public (visites 
pour les adolescents, spectacles  
en famille, etc.), la programmation 
des conférences, les cycles de cinéma 
(« Décors et délires », « Criminels  
et bourreaux » et « Péplum ») ou 
encore les nuits organisées pour les 
18-25 ans. Concernant ces 
dernières, un reportage a ainsi été 
diffusé sur BFM TV pour la « Nuit  
du crime » du 21 mai, tandis que 
la « Nuit du péplum » a été présentée 
sur France 2 et Public Sénat ; la 
presse gratuite (20 minutes, Direct 
Matin) a également offert une large 
place dans ses colonnes à la 
promotion de ces nouvelles actions.
Dans le domaine très spécifique de 
la musique, le musée d’Orsay a fait 
appel aux services de l’agence 
Culture Comm qui, par le biais de 
communiqués et dossiers de presse, 
a assuré notamment la promotion 
des 3 cycles de musique (Paris 
Berlin et Crime et châtiment, 
L’Académisme en musique) ; les 
soirées exceptionnelles dans la nef 
(26 janvier, 21 juin et 7 décembre) 
ainsi que la production lyrique 
Cendrillon ont d’ailleurs obtenu un 
relais régulier auprès de la presse, 
et plus particulièrement spécialisée 
(Classica, Diapason, Opéra 
Magazine). Cette saison musicale a 
également fait l’objet de reportages 
télévisés (13 h de France 2 et 
Télématin pour le concert dans la 
nef du 21 juin).

Le secteur presse gère également 
une revue de presse hebdomadaire 
qui, depuis novembre 2010, est 
numérisée et consultable par tous 
les personnels de l’établissement. 
Outre les articles concernant les 
musées d’Orsay et de l’Orangerie, 
cette sélection d’extraits de presse 
donne une vue d’ensemble de  
l’actualité culturelle en France et  
à l’étranger. De plus, à la fin  
de chaque exposition, une revue  
de presse spécifique recensant les 
articles, annonces et reportages 
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Les deux événements marquants  
de l’année (le rattachement du 
musée de l’Orangerie et les grands 
travaux muséographiques) ont eu 
un impact majeur tant sur l’activité 
administrative, juridique et  
financière que sur les ressources 
humaines, la communication 
interne, la logistique et l’informa-
tique de l’établissement. 

Parallèlement, une grande  
mobilisation des départements  
du bâtiment et de la muséographie, 
de l’exploitation et de la sécurité  
et enfin de l’accueil et de la  
surveillance a été nécessaire durant 
cette phase de mutation qui, grâce 
au concours soutenu des services, 
s’est déroulée dans les meilleures 
conditions possibles.

La gestion de  
l’établissement

Ces 2 secteurs étaient dotés, 
en 2010, d’un budget de 224 065 €.

L’imprimerie
L’imprimerie a reçu 136 694 € 
de budget, en augmentation donc 
par rapport à 2009, notamment afin 
de permettre la location d’un 
matériel de reproduction de qualité 
permettant de réduire les dépenses 
d’impression exécutées jusqu’alors 
à l’extérieur.
L’ensemble des travaux réalisés  
en interne comprend : les cartons 
d’invitation, les dépliants de visites 
d’expositions temporaires, les  
affichettes (jusqu’au format 32 × 
48 cm), les programmes de concert, 
les programmes des soirées 
18-25 ans, les dossiers de presse, la 
papeterie du musée, les formulaires 
à usage interne et externe, les  
laissez-passer des expositions, les 
lettres d’information, les plans-
guide, les livrets d’accueil, les 
courriers (dans le cadre des envois 
en nombre), les badges d’accès 
autocollants, etc.
En mars 2010, l’installation d’une 
presse numérique de haute  
définition, en remplacement du 
procédé offset en fonctionnement au 
musée depuis 20 ans, a fait prendre 
à l’imprimerie intégrée un nouvel 
essor grâce à un rapport qualité/
rapidité supérieur à l’ancien système 
et permettant ainsi de traiter un 
volume équivalent à 800 000 
feuilles A4.

Le secteur graphisme / 	
communication visuelle 	
et signalétique
Le secteur graphisme / communi-
cation visuelle définit l’identité 
visuelle du musée en fonction des 
orientations stratégiques fixées  
par le Président pour l’ensemble de 
la production dans les domaines 
suivants : communication, 
promotion, information ou encore 
documents administratifs. Il assure 
ainsi la conception, la réalisation  
et le suivi de fabrication des 
documents imprimés du musée. 
Ainsi, en 2010, le rapprochement 
avec le musée de l’Orangerie  
a généré toute une réflexion sur la 
mise en place d’une cohérence 
graphique (cartons, affiches, etc.) 
avec les productions du musée 
d’Orsay.

Le secteur graphisme / signalétique 
assure quant à lui la conception,  
la réalisation, le suivi de fabrication 
et l’installation de toute la signalé-
tique de l’établissement. Il gère 
également la réalisation des cartels 
d’œuvre. Parmi les réalisations 
exceptionnelles de 2010, ce secteur 
a participé à la création du graphisme 
scénographique des expositions 
« Meijer de Haan, le maître caché », 
16 mars – 20 juin 2010 (musée 
d’Orsay), et « Heinrich Kühn (1866-
1944), à la recherche de la photo-
graphie parfaite », 6 octobre 2010 – 
24 janvier 2011 (musée de 
l’Orangerie) aux côtés de Virginia 
Fienga. Il a également collaboré  
à la maîtrise d’ouvrage avec 
l’agence de graphisme Thérèse 
Troïka pour l’élaboration de toute la 
signalétique du futur pavillon Amont 
et mené une réflexion sur la signalé-
tique dynamique liée à l’installation 
des écrans offerts dans le cadre  
du mécénat Samsung. Enfin, une 
signalétique a été créée sur la  
passerelle Léopold Shengor pour 
promouvoir le rapprochement des 
musées d’Orsay et de l’Orangerie.
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L’exécution du budget
Le budget 2010 a été exécuté 
à hauteur de 43,177 millions 
d’euros en dépenses (29,099 M€ 
en fonctionnement et 14,078 M€ 
en investissement), en augmentation 
de 7,812 millions d’euros par rapport 
à 2009, soit 22,1 % de hausse. 
Pour avoir une vision exhaustive  
des dépenses liées à l’établissement, 
il faut ajouter au budget de  
fonctionnement de 29,099 millions 
d’euros les 20,193 millions de 
dépenses de personnel pris en 
charge directement par le ministère 
de la Culture et de la Communication 
(comprenant notamment le 
personnel du musée de l’Orangerie 
à compter du 1er juin), soit un 
budget de fonctionnement reconsti-
tué de 63,369 millions d’euros.

Concernant les reports de charges, 
3,538 millions d’euros restaient 
de l’année précédente et ont fait 
l’objet de régularisation (3,641 M€ 
avaient été engagés) ; les charges  
à payer de 2010 à régulariser en 2011 
augmentent quant à elles de 18,3 % 
pour atteindre 4,308 millions 
d’euros. Les reports évoluent ainsi  
à la hausse de 37,3 % sur le fonc-
tionnement d’une année sur l’autre 
(pour seulement 274 000 euros 
en valeur absolue) et de 334,3 % 
en investissement (pour 4,676 M€).
Le coût d’un jour de fonctionnement 
(hors report) de l’établissement 
passe ainsi de 72 381 € en 2009 
à 77 859 € en 2010, notamment 
du fait de l’intégration du musée de 
l’Orangerie sur 7 mois.

L’exécution budgétaire globale 
s’établit donc à 91,14 % avec 
les reports. Ce taux culmine même  
à 94,36 % en fonctionnement (hors 
frais de personnel). Le taux  
d’exécution de la masse salariale 
s’établit quant à lui à 87,09 %. 
La consommation de l’investissement 
diminue également pour se fixer  
à 89,46 % (soit 60,81 % hors reports). 

en 2010 comme les tableaux 
électriques généraux basse tension, 
la maintenance préventive  
des ascenseurs ou encore le bilan  
de consommation énergétique 
seront finalisées en 2011.

Le département  
administratif  
et financier, fonction 
support

Les marchés
En 2010, 156 marchés publics 
et avenants ont été notifiés (soit  
une vingtaine de plus qu’en 2009), 
parmi lesquels d’importants 
marchés d’investissements, dont  
la passation des marchés de  
rénovation du 5e étage. Plusieurs 
marchés conséquents ont été  
renouvelés : infogérance informa-
tique, mise en place de solutions 
d’impression avec lecteur de 
badges, marché pour l’habillement, 
assurances des œuvres d’art.  
Enfin, 5 marchés − subséquents 
à l’accord-cadre « transport » −  
ont été conclus en 2010 pour les 
expositions suivantes :
– �« Crime et châtiment », 16 mars – 

27 juin 2010, musée d’Orsay
– �« Meijer de Haan, le maître 

caché », 16 mars – 20 juin 2010, 
musée d’Orsay

– �« Paul Klee (1879-1940), 
la collection d’Ernst Beyeler », 
14 avril – 19 juillet 2010

– �« Heinrich Kühn (1866-1944), 
à la recherche de la photographie 
parfaite », 6 octobre 2010 – 
24 janvier 2011

– �« Une ballade d’amour et de mort : 
photographie préraphaélite  
en Grande-Bretagne, 1848-1875 », 
6 mars - 29 mai 2011, en copro-
duction avec la National Gallery of 
Art de Washington

permettant au musée de  
l’Orangerie de conserver une 
autonomie administrative. Par 
ailleurs, le rattachement a nécessité 
des décroisements financiers  
et budgétaires complexes entre  
la Réunion des musées nationaux,  
le ministère de la Culture et de 
la Communication et l’établissement 
du fait d’un rattachement en cours 
d’année. Certaines opérations  
ont donc transité par des subventions, 
modifiant en profondeur le poids  
de celles-ci et des dépenses de  
l’établissement. En conséquence, 
l’année 2010 est une année budgé-
taire particulièrement atypique.

Les grands travaux
L’année 2010 a été en partie 
consacrée à la poursuite des 
chantiers muséographiques. 
Concernant les marchés publics liés 
à ces projets, neuf lots ont été 
notifiés depuis les installations de 
chantier aux ouvrages électriques. 
Cette opération d’une envergure 
sans commune mesure a en outre 
conduit le secteur des affaires  
juridiques à travailler sur des projets 
associés : installation de la palissade 
publicitaire, installation et exploita-
tion d’une bâche durant le temps  
de la restauration du musée d’Orsay 
pour participer au financement  
des travaux ainsi qu’un mécénat 
Natixis finançant une partie  
de la galerie des impressionnistes.

La poursuite de la mise 	
aux normes des installations
Des marchés importants tels  
que la maintenance des installations 
de communication et téléphonie,  
le câblage informatique, la  
maintenance des installations  
électriques courant fort / courant 
faible pour le service de surveillance 
informatisée, le vol-effraction  
d’une part et le courant fort et la 
gestion technique centralisée 
d’autre part ont été notifiés en 2010. 
D’autres opérations commencées  

Les affaires 
juridiques 

et  
financières

Les grands chantiers 
de l’année sur le plan 
administratif,  
juridique et financier

Le rattachement du musée 	
de l’Orangerie
Le musée de l’Orangerie a été 
rattaché à l’établissement public  
à compter du 1er juin 2010, par 
le décret n° 2010-558 du 27 mai 
2010 relatif à l’établissement public 
du musée d’Orsay et du musée  
de l’Orangerie. Les travaux  
de préfiguration ont permis de 
procéder au rapprochement dans 
des conditions administratives 
adéquates. Ainsi, 52 avenants de 
transferts, conventions et nouveaux 
marchés ont été passés sur une 
période très courte, permettant 
d’assurer la continuité de moyens  
à disposition de l’ancien service  
à compétence nationale (SCN). 
Les plus emblématiques sont la 
délégation de service public sur la 
billetterie et les vestiaires de la 
Réunion des musées nationaux  
ou encore l’avenant de prolongation 
de la délégation de service public 
des audioguides / audiophones.  
Les procédures mises en place ainsi 
que les relations étroites entre  
les services financiers ont permis  
de fluidifier progressivement les 
procédures juridiques et de faciliter 
les mises en paiement tout en  
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À gauche :
Claude Monet  

Les Nymphéas : Matin, 
détail, 1914-1926, huile 

sur toile, INV 20201

Musée de l’Orangerie
En haut : vue extérieure, 
côté jardin des Tuileries/

rue de Rivoli avec 
sculptures de Rodin
En bas : passerelle 

d’accès à la salle des 
Nymphéas
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Le quotidien des  
secteurs et les projets 
spécifiques

Le secteur des affaires juridiques 
et des marchés publics

Les contrats
Le nombre de contrats conclus  
au cours de l’année 2010 reste 
stable avec un total de 367, 
et ce malgré un contexte particulier :
– �le rattachement du musée  

de l’Orangerie au 1er juin 2010 et 
la forte augmentation des travaux 
au musée d’Orsay ;

– �de nombreux contrats de co- 
éditions non encore signés qui ont 
fait l’objet de régularisations, 
faisant suite à l’audit éditorial 
réalisé les mois précédents ;

– �les différents mécénats pour  
les travaux de la galerie des 
impressionnistes, pour l’exposition 
« Jean-Léon Gérôme (1824-1904). 
L’Histoire en spectacle » ou encore 
pour l’exposition « Claude Monet 
(1840-1926) » ;

– �les nombreuses conventions  
des expositions internationales.

La base contrat recensant tous  
les projets de contrats (selon  
la nouvelle version) a été mise  
à la disposition du département des 
expositions depuis le début 2010 
pour lui faciliter l’accès aux 
documents qui le concernent. La 
dématérialisation (qui consiste  
à mettre en œuvre des moyens  
électroniques pour effectuer des 
opérations de traitement, d’échange 
et de stockage d’informations sans 
support papier) est ainsi largement 
amorcée. En 2011, cette opération 
de dématérialisation sera étendue  
à d’autres services et départements 
de l’établissement. Le renouvelle-
ment des marchés est intégré dans 
la solution informatique et permet  
une prise de contact avec les 

fondamentaux du droit d’auteur 
dont l’objectif était d’en faire 
connaître les grands principes.  
Une douzaine de personnes ont 
assisté à ce stage et devant le succès 
de celui-ci d’autres sont prévus  
en 2011.

Depuis 2009, le musée est doté 
de tableaux de suivi budgétaire  
permettant de vérifier systémati-
quement, par projet et/ou opération, 
la disponibilité budgétaire. Ces 
outils préfiguraient un changement 
de méthode budgétaire au 
1er janvier 2011, de la nature 
(méthode jusqu’alors employée)  
à la destination des crédits. L’année 
2010 a été ponctuée d’étapes de 
préparation liminaires importantes. 
Ces changements de logique ont été 
l’occasion de modifier la manière 
d’engager les crédits budgétaires 
afin qu’ils soient le reflet le plus 
proche des engagements juridiques.
Les services reçoivent également 
hebdomadairement, de manière 
numérique et automatisée, leur 
tableau de bord de la consommation 
budgétaire, le suivi des fournisseurs 
(dorénavant par destination) et les 
virements de crédits.

Le secteur des affaires financières, 
se souciant quotidiennement des 
délais de paiement et de passation 
des commandes, a proposé  
aux services qui le souhaitaient  
de se doter du logiciel de gestion 
afin d’abandonner les transferts 
papiers des propositions de 
dépenses pour saisir directement  
les pré-commandes. Ainsi, le tableau 
de suivi est ainsi peu à peu délaissé 
en faveur d’une automatisation  
des rapports qui permet également 
d’éviter la double saisie.

46
Répartition des dépenses 

et des recettes  
de fonctionnement

47
Taux des ressources 
propres des musées

48
Revenus de la diffusion 

photographique

49
Taux d’autofinancement 

des musées

50
Compte de résultat agrégé

51
Tableau  

de financement agrégé

du produit exceptionnel de 
5,313 millions lié aux itinérances 
d’exposition et à la bâche couvrant 
le lift destinés au financement  
des travaux muséographiques,  
ainsi que des 3,509 millions 
correspondant aux acquisitions 
comptabilisés en immobilisations  
et à un mécénat fléché sur des 
acquisitions enregistré en recette  
de fonctionnement. Une fois ces 
retraitements effectués, l’exercice 
2010 se révèle bénéficiaire de 
4,721 millions d’euros. Ce résultat 
est immédiatement utilisé par  
le biais du fond de roulement pour 
financer les reports et des opéra-
tions n’ayant pu être engagées 
avant le 31 décembre et devant être 
réglées dès le début d’année.

Le taux d’autofinancement est de 
62 %. Il augmente mécaniquement 
par rapport à 2009 et à la série 
historique du fait d’une subvention 
complémentaire du ministère  
de la Culture et de la Communication 
versée en compensation des pertes 
de recettes de billetterie générées 
par la mesure de gratuité ciblée 
appliquée dans tous les musées 
nationaux depuis avril 2009, 
des mouvements financiers liés au 
musée de l’Orangerie passant  
par la subvention, des anticipations 
de recettes prévues en 2011 
et de la sous-exécution de certaines 
dépenses.  Annexes 47, 48, 49, 50, 51

Les outils mis à disposition 	
des services
La mise en place de contrats-types 
adaptés aux missions et projets  
de l’établissement s’est poursuivie 
tout au long de l’année 2010. 
Ont notamment été élaborés  
les contrats pour les auteurs, 
agents, traducteurs et réécriveurs 
pour l’ensemble des services  
(dont les éditions).
Les deux juristes spécialisés dans  
la propriété intellectuelle ont 
organisé et animé un stage sur les 

Outre ces pourcentages, le montant 
des reports permet d’atteindre  
un taux de réalisation inédit  
depuis l’existence du musée : une 
masse budgétaire inégalée de 
50,938 millions d’euros avec 
reports, soit 12,843 millions de plus 
qu’en 2009.

Les recettes de fonctionnement  
ont été réalisées à hauteur  
de 42,641 millions d’euros (107,5 % 
suite à la 2e décision modificative). 
La rationalisation des dépenses, 
ainsi que l’augmentation des 
recettes, ont permis de dégager  
un résultat bénéficiaire important  
et une capacité d’autofinancement 
de 13,791 millions d’euros. 
L’établissement poursuit ainsi  
sa politique d’autofinancement 
conséquent de l’investissement  
et pourra ainsi aborder les grands 
travaux des prochaines années  
avec sérénité.

Le musée a bénéficié, en 2010, de 
recettes de droits d’entrée à hauteur 
de 15,321 millions d’euros, soit 
près de 36 % du total des recettes. 
Les mécénats augmentent quant  
à eux de 1,373 millions d’euros 
entre 2009 et 2010, essentiellement 
grâce aux itinérances d’expositions 
à l’étranger, permettant aux res-
sources propres de l’établissement 
d’augmenter de 7,607 millions 
d’euros dans un environnement 
économique pourtant difficile. 
Certaines de ces recettes sont 
toutefois artificielles puisque  
des changements de comptabilisa-
tion ont conduit à anticiper des 
recettes de l’ordre de 1,3 millions 
d’euros et que le vol d’une œuvre a, 
par exemple, engendré un produit 
exceptionnel d’assurance  
de presque 500 000 euros. 
Annexe 46

Le compte financier 2010 présente 
un bénéfice de 13,542 millions 
d’euros. Ce résultat doit être retraité 
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l’établissement à limiter ses avis  
de vacance et à réfléchir, à terme,  
à une réorganisation de ses services 
par une répartition différente  
des tâches et par une fixation de 
priorités dans les missions.

En 2010, la gestion du personnel 
de l’établissement est restée duale, 
60 % des effectifs étant rémunérés 
par le ministère de la Culture  
et de la Communication (représentant 
456 ETP en décembre 2010), 
les 40 % restant étant payés 
par l’établissement (soit 179 ETP 
en moyenne en 2010).

Concernant les emplois contractuels 
rémunérés par le ministère de  
la Culture et de la Communication, 
les contraintes budgétaires  
pesant sur l’État ont été fortement 
ressenties par l’établissement. Ainsi, 
les départs des contractuels n’ont 
pas été suivis des recrutements 
« poste par poste » nécessaires,  
le ministère n’obtenant pas  
du contrôle financier l’autorisation 
de recruter. Par ailleurs, certaines 
mutations de fonctionnaires du 
ministère − décidées en 2010 − n’ont 
pas été suivies d’effet, celui-ci 
n’étant pas en mesure d’en assurer 
la prise en charge budgétaire.  
Dans un tel contexte, le ministère 
a accepté le transfert de 3 ETP 
au budget de l’établissement pour 
l’année 2011, assorti d’un transfert 
de crédits.

Les effectifs pris en charge par 
l’État pour le seul musée d’Orsay 
(emplois permanents de titulaires  
et contractuels, article 4) restent 
stables (398,3 ETP), ainsi d’ailleurs 
que la masse salariale globale  
en faible progression. Les départs 
des titulaires − notamment de 
catégorie A −, sont de plus en plus 
difficiles à compenser par des 
arrivées équivalentes de personnel 
d’État, obligeant l’établissement  
à recruter sur son budget.

Les  
ressources  
humaines  
et la com-
munication 

interne

La gestion des  
ressources humaines

Les effectifs
Le plafond d’emplois attribué par  
le ministère de la Culture et de  
la Communication à l’établissement 
public du musée d’Orsay et du 
musée de l’Orangerie a fortement 
diminué par rapport à 2009, 
puisqu’il est passé à 465 équivalents 
temps plein (ETP) pour des effectifs 
réels de 462 (chiffre constaté, 
par exemple, en mars 2010), ce qui 
aboutit à une marge de 3 postes 
vacants potentiellement. Pour 
mémoire, il faut préciser qu’en 2009 
le musée d’Orsay seul (sans  
le musée de l’Orangerie) disposait 
d’un plafond de 423 ETP et d’un 
volant d’emplois vacants de 23 
par rapport aux effectifs réels. Les 
capacités à pourvoir potentiellement 
la vacance de postes se sont donc 
fortement restreintes, obligeant 
l’établissement à limiter ses  
propositions de postes à pourvoir. 
Précédemment, le musée, fort d’une 
marge plus confortable, publiait  
à la vacance un nombre important 
de postes afin d’avoir le plus  
d’opportunités possibles de candi-
datures de titulaires ou contractuels 
d’État. Cette nouvelle donne oblige 

la trame du préexistant tout en 
agrégeant certains codes  
analytiques par sites, centres de 
responsabilités (supports et métiers) 
et prestations (commerciales,  
mixtes et non commerciales). Les 
clés de répartition seront complétées 
en 2011, notamment sur la fonction 
« ressources humaines » avec  
l’intégration des charges supplétives 
que sont les personnels payés  
par l’État.
La nomination d’un agent sur  
des enjeux de fiabilisation de  
l’information financière a permis  
de relever certains défis des années 
futures : un contrôle interne déployé 
sur toute l’institution et une politique 
des achats renforcée en lien  
très étroit avec le secteur des 
affaires juridiques et des marchés 
publics qui s’est notamment investi  
des questions de développement 
durable.

La performance
Parmi les nouvelles missions 
dévolues au secteur des affaires 
financières, la confection du contrat 
de performance est un axe fort. 
L’année 2010 a été marquée par 
des groupes de travail internes,  
avec les tutelles et les personnes 
qualifiées. Une première version  
a été présentée au comité technique 
paritaire (CTP) et au conseil 
d’administration de novembre.  
Il sera approuvé lors du 1er conseil 
d’administration de l’année 2011.
Le contrôle de gestion est initié  
au sein du secteur des affaires 
financières. La version définitive  
et régulièrement actualisée des 
tableaux de bord permettra 
d’engager un dialogue de gestion 
avec les services afin de les assister 
dans la détermination de leur  
plan stratégique et l’atteinte des 
objectifs de l’établissement, souvent 
en lien avec le contrat de 
performance.

services en amont de l’éventuel 
renouvellement ou de la nouvelle 
mise en concurrence.

Le patrimoine culturel  
et la propriété intellectuelle
Des études approfondies ont été 
réalisées à la demande de la  
conservation sur certains dons et 
legs de collections dont une des plus 
importantes donations pour le 
musée d’Orsay depuis son ouverture 
en 1986.

Par ailleurs, les projets transversaux 
suivants ont été menées à bien : 
rédaction de la charte informatique, 
décision portant interdiction  
temporaire de photographier  
et de filmer dans les salles du musée 
d’Orsay, refonte du règlement 
intérieur du musée d’Orsay et du 
musée de l’Orangerie.
Enfin, une veille étroite des licences, 
marques et nom de domaines est 
actuellement dirigée par le secteur 
des affaires juridiques.

Le contentieux
Le secteur juridique a poursuivi  
le traitement d’un nombre relative-
ment faible de contentieux, certains 
en cours depuis l’année 2008 
ou auparavant, d’autres qui ont été 
engagés en 2010 par ou contre 
l’établissement.

Le secteur des affaires 
financières

La comptabilité
La comptabilité générale est précisée 
dans sa nomenclature par l’abandon 
de comptes divers et par la  
décomposition de certains comptes 
le nécessitant comme le compte 
d’honoraires.
Suite au rapport de la Cour des 
comptes (déchargeant de leur gestion 
les agents comptables) conseillant 
l’établissement de simplifier son 
système analytique, le secteur  
des affaires financières a conservé 
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syndicats sont aussi représentés, 
soit, par ordre de représentativité, 
la CFDT, FO, et SUD.
En outre, à l’occasion du renouvelle-
ment du conseil d’administration, 
l’élection de deux représentants  
du personnel affectés au musée  
de l’Orangerie, affiliés à la CGT, 
marque la réussite de l’intégration 
opérée en juin 2010. Les deux autres 
représentants sont sans étiquette. 
Ont été également élus au conseil 
d’administration trois conservateurs 
titulaires et leurs trois suppléants.

Initialement, trois réunions  
étaient programmées pour le CTP 
et le CHS en 2010. Le CHS n’en a 
cependant tenu que deux, la 
dernière ayant été reportée puis 
boycottée. Le CTP, de même, ne s’est 
réuni que deux fois, la dernière 
réunion, prévue le 16 décembre, 
ayant été reportée en début d’année 
2011 compte tenu du calendrier 
chargé de la fin d’année 2010.

Au cours des réunions de  
ces différentes instances, ont été 
examinés :
– �le contrat de performance ;
– �le marché de l’assistance sociale ;
– �la formation ;
– �le diagnostic des effectifs et des 

besoins ;
– �la politique salariale du musée 

(politique contractuelle et taux 
horaires) ;

– �le projet de décret sur l’intégration 
du musée de l’Orangerie ;

– �les risques psycho-sociaux ;
– �l’organisation de la médecine  

de prévention ;
– �les travaux ou réaménagements 

de locaux de travail (plateau  
des réservations, caisses, PC 
parking, local intervention, etc.).

De nombreux groupes de travail  
ont également été organisés  
(sur le règlement intérieur de  
l’établissement, sur les risques  
psycho-sociaux, sur le diagnostic  
de la situation des effectifs, sur  

autonomie, permettant au musée 
d’arrêter l’externalisation de la paie 
auprès de la Paierie générale  
par le biais du système informatique 
« Giraphe ». Les grandes phases 
d’informatisation des ressources 
humaines sont donc achevées, reste 
à conquérir la maîtrise complète  
du système ASTRE.
La réalisation de la paie en direct 
permet une meilleure réactivité 
entre le travail réalisé par  
les agents et le paiement effectif. 
Les bulletins de paie sont plus 
détaillés et explicites, ils permettent 
donc un meilleur contrôle par  
les agents des sommes versées.

La politique sociale
La mise en place du catalogue  
des aides sociales sur le site intranet 
de l’établissement a permis de 
fournir aux agents une meilleure 
connaissance de leurs droits et des 
aides possibles, ces dernières  
étant de ce fait en augmentation. 
L’équivalent de 190 euros de 
chèques cadeaux a été distribué  
aux agents. L’association du 
personnel, le musée d’Orsay club 
(M’OC), a reçu une subvention 
de 50 000 euros pour l’ensemble 
des activités proposées au personnel 
(sport, danse, chorale, voyages, etc.).

Par ailleurs, les liens avec  
l’assistante sociale (présente au sein 
du musée au moins une journée  
par semaine) permettent un 
meilleur accompagnement des 
agents dans toutes leurs démarches 
administratives et une meilleure 
adaptation des services des res-
sources humaines à leurs besoins.

Les instances de concertation : 
comité technique paritaire 	
(CTP) et comité d’hygiène et de 
sécurité (CHS)
En mars 2010, les membres du CTP 
et du CHS ont été renouvelés. 
Si la CGT a remporté la majorité  
des sièges à pourvoir, trois autres 
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contractuels sur crédits), la  
proportion des non-titulaires dont  
la rémunération est assurée par  
l’établissement étant de plus en plus 
importante. La coexistence de deux 
populations de contractuels gérés 
par des règles différentes au sein 
d’un même établissement (et parfois 
même au sein d’un seul service), 
pose un problème de cohérence  
de la politique des ressources 
humaines (grille et groupes distincts, 
évolution de rémunération  
différente) et des difficultés de  
remplacement importantes en cas 
de départ de contractuel d’État.  
En effet, l’établissement doit prendre 
en charge de plus en plus d’emplois 
précédemment assurés par le 
ministère. L’année 2010 a donc vu 
la poursuite de deux politiques 
contractuelles différentes au sein  
de l’établissement, mais un des 
objectifs du musée reste le transfert 
des contracts gérés par le ministère 
au sein de l’établissement afin  
d’homogénéiser les situations.

Les dépenses du budget du 
personnel en 2010 ont augmenté 
entre 2009 et 2010. Les crédits 
dits « de vacation » se stabiliseraient 
autour d’une enveloppe de 
1 600 000 euros tandis que la masse 
salariale consacrée aux emplois 
permanents croît régulièrement, 
notamment celle consacrée aux 
emplois contractuels. Annexes 53, 54

La modernisation des systèmes 
d’informatisation des ressources 
humaines
Le logiciel « ASTRE », installé 
dès 2009 au sein du département 
des ressources humaines, a permis 
dans un premier temps la gestion 
informatisée des congés (système 
GESTOR). Puis, dans un second 
temps en 2010, ce système a géré 
en direct les paies des agents 
rémunérés par l’établissement,  
cette opération délicate ayant été 
menée avec succès et en parfaite 

En 2010, le musée a procédé 
à la rénovation et à la refonte  
d’une grande partie de ses espaces 
muséographiques fermés pour 
cause de travaux. Les effectifs 
affectés à la surveillance ont donc 
été redéployés et des actions  
de formation ciblées ont pu être 
mises en place. Toutefois, en 2011, 
l’augmentation importante des 
espaces, notamment avec la réou-
verture du pavillon Amont, dont  
la visite sera facilitée par des accès 
améliorés, nécessitera l’augmenta-
tion du nombre des agents affectés 
à la surveillance. Dans le cas 
contraire, le musée ne pourrait 
ouvrir au public toutes les salles 
rénovées.

Le 1er juin 2010, le musée de 
l’Orangerie a été rattaché à l’éta-
blissement public. La rémunération 
des personnels payés sur crédits  
de vacation, précédemment assurée 
par le ministère, a été totalement 
transférée à l’établissement.  
Le budget du personnel a été donc 
recalibré en conséquence, pour  
les crédits de vacation et pour  
le plafond d’emplois (personnel de 
surveillance pour les collections 
permanentes et les expositions  
temporaires). À partir de cette date, 
le périmètre d’action du départe-
ment des ressources humaines s’est 
étendu à l’ensemble du personnel  
du musée d’Orsay et du musée  
de l’Orangerie.
Afin de mieux formaliser la gestion 
prévisionnelle des effectifs et des 
compétences, l’établissement 
poursuit le recueil et l’actualisation 
des fiches de poste, le taux de mise 
à jour étant passé de 30 % en 2009 
à 86 % en 2010. Annexe 52

La politique contractuelle
En décembre 2010, 114 contractuels 
(ETP) étaient employés au sein 
des musées d’Orsay et de l’Orangerie 
dont 44 rémunérés par l’État 
et 70 par l’établissement (hors 
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La formation
En 2010, 230 000 euros ont été 
consacrés à la formation organisée 
par l’établissement. Au total,  
avec la formation organisée par  
le ministère de la Culture et de la 
Communication, ce sont 1 018 départs 
en formation qui ont eu lieu  
et 2 509 jours de formation en 
direction de 464 agents du musée, 
soit 5,4 jours de durée moyenne 
de stage par agent.

La fermeture d’une partie des zones 
muséographiques a été mise à profit 
pour réorienter les formations  
en direction des personnels d’accueil 
et de surveillance du musée plus 
disponibles que les autres années. 
Ainsi, des stages visant à renforcer  
les compétences en accueil, sécurité 
des personnes et des biens – confor-
mément aux directives du ministère, 
et les préparations aux concours 
(notamment les derniers concours 
liés à la réorganisation de la filière 
accueil, surveillance et magasinage) 
ont été principalement proposés  
aux agents.
Dans ce cadre, les actions organisées 
par le musée telles que la connais-
sance des collections, l’accueil  
des visiteurs étrangers, la gestion 
des relations avec le public, le cadre 
juridique de l’accueil et de la  
surveillance, l’accueil des visiteurs 
handicapés, la sensibilisation  
à la conservation préventive et les 
formations aux premiers secours,  
la lutte contre l’incendie, la préven-
tion vol et malveillance, les recyclages 
des agents de service sécurité – 
incendie et l’assistance à la personne, 
ont été suivies par 198 agents.
Les actions concernant l’ensemble 
des personnels, comme les actions 
en hygiène et sécurité, ont représenté 
une part importante des départs  
en formation avec 325 stagiaires ; 
elles ont été complétées par des 
actions concernant la prévention 
des risques psycho-sociaux pour les 
membres du comité d’hygiène  

la restauration, sur l’habillement) 
ainsi que des visites pour les 
membres du CHS (deux visites de 
chantier, une visite de la cantine, 
une visite du musée de l’Orangerie).

La rédaction du document unique 
d’évaluation des risques profession-
nels (DUERP), document de 
référence sur l’évaluation des  
conditions de travail et les risques 
psycho-sociaux, a été notablement 
avancée cette année pour le musée 
d’Orsay. Le DUERP doit permettre 
de définir une politique de  
prévention et un ordre de priorité 
dans les mesures à prendre dans  
ce domaine. Dès validation du 
document par le CHS, l’établisse-
ment procédera à la mise en œuvre 
des mesures consécutives au musée 
d’Orsay. L’agent chargé de la mise 
en œuvre des règles d’hygiène  
et de sécurité (ACMO) du musée 
de l’Orangerie établira quant à lui, 
parallèlement, le DUERP afférent.

L’année 2010 a également été 
marquée par la réorganisation du 
service médical du musée d’Orsay : 
auparavant chargé d’assurer  
le suivi de plusieurs établissements, 
il doit dorénavant concentrer ses 
missions sur le seul établissement 
public du musée d’Orsay et du 
musée de l’Orangerie. Le médecin 
de prévention sera ainsi rattaché 
directement à l’établissement public.

Enfin, l’inspection d’hygiène  
et de sécurité a poursuivi la visite 
systématique de tous les locaux  
du musée et l’examen de toutes les 
mesures à prendre obligatoirement 
dans ses domaines de compétence. 
Les prescriptions ainsi établies  
font l’objet d’un suivi rigoureux et 
d’un bilan exposé à chaque réunion 
du CHS.

Séance  
du conseil scientifique  

au Salon

Restaurant du personnel, 
musée d’Orsay

Café du Lion,  
nef du musée d’Orsay
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Activités du secteur  

de la logistique

La  
logistique

Le secteur de la logistique, composé 
de 16 agents, regroupe le bureau 
du courrier (4 agents + 1 coursier), 
les magasins de fournitures, de 
mobilier (1 responsable de magasin, 
5 agents) et d’habillement 
(1 responsable) ainsi que le garage 
(1 chef de garage + 2 chauffeurs).

En 2010, l’organisation et le suivi 
de l’exécution du marché des tenues 
de service pour les agents  
en contact avec le public a été un 
succès (marché « habillement »).  
Le changement de fournisseur et le 
choix collégial des nouvelles tenues 
fait en commission d’habillement 
ont permis aux agents de bénéficier 
d’articles de qualité aux coupes 
élégantes contribuant à l’image de 
marque des musées d’Orsay et de 
l’Orangerie.
Sur la base d’un cahier des charges 
rédigé par la responsable du secteur 
en collaboration étroite avec le 
département informatique, le marché 
de location et maintenance de  
multifonctions a pris effet en juin. 
Ainsi, le remplacement du parc des 
photocopieurs par des multifonctions 
polychromes préfigure la rationali-
sation des moyens d’impression  
et le retrait progressif des impri-
mantes individuelles.
Enfin, il a été procédé durant 
l’année à une centralisation inédite 
des commandes d’ouvrages −  
permettant ainsi de réaliser de 
substantielles économies en termes 
de temps et de budget −, et à une 
réorganisation des espaces  
de stockage au sous-sol afin de les 
rendre conformes aux normes  
de sécurité. Annexe 58

Un comité éditorial se réunit  
un mois avant la parution de chaque 
journal interne. Il est composé  
de l’administrateur général et  
de l’administrateur général adjoint, 
d’un membre de la présidence de 
l’établissement, du chef du service 
de la communication, d’un membre 
de la conservation et d’un membre 
du service culturel. Le responsable 
de la communication interne 
travaille en outre en étroite  
collaboration avec toutes les 
équipes du musée qui fournissent 
les informations nécessaires à la 
rédaction des articles.

Un lien renforcé entre les agents 
et la fonction culturelle du musée
Des visites pour le personnel  
ont été organisées avec le service de 
la formation à l’occasion de chaque 
exposition temporaire du musée 
d’Orsay et du musée de l’Orangerie 
(deux à trois visites par exposition). 
Plébiscitées, avec des listes d’ins-
cription toujours complètes, elles 
rassemblent une vingtaine d’agents 
en moyenne. Dans le cadre de  
l’exposition « Claude Monet (1840-
1926) », ce sont trois visites qui ont 
été programmées pour le personnel 
avec 35 agents par visite.
Par le biais de mails et d’affichages, 
les agents de l’établissement sont 
informés et invités aux concerts, 
conférences, projections de l’audito-
rium et du service culturel, ou 
encore aux différentes expositions 
programmées.

L’organisation d’espaces 	
de dialogue direction – personnel
La communication interne gère 
enfin différents événements tels  
que les vœux annuels du Président 
de l’établissement, les réunions  
d’information sur la programmation 
ou encore sur les actualités 
majeures ; il conçoit et diffuse  
en outre différents courriers infor-
matifs que la direction destine aux  
différents agents du musée.
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plan d’action pour la fin de l’année 
2010 et pour l’année 2011, tout en 
menant une activité éditoriale 
soutenue dès le second semestre 
2010.

Les publications internes
Un journal interne bimestriel  
de 8 pages sous format papier a été 
lancé au dernier trimestre 2010 ; 
il y a ainsi eu 2 parutions, l’une 
en septembre-octobre et la 
deuxième en novembre-décembre. 
Nommé Infomusée, il aborde les 
activités et événements inhérents à 
la vie du musée d’Orsay et du musée 
de l’Orangerie. Il est constitué  
de rubriques récurrentes (travaux, 
expositions, mouvements de 
personnel, mouvements des œuvres 
et acquisitions) et d’une rubrique 
qui varie, pour chaque parution,  
en fonction des actualités de  
l’établissement (exemple : le déve-
loppement durable pour l’Infomusée 
de novembre – décembre).

Des lettres internes de 2 pages, 
publiées sous format papier entre 
chacune des parutions bimestrielles, 
proposant un zoom sur une activité 
ou un événement important  
au musée ont également été créées. 
Cette lettre est nommée différemment 
en fonction de ses contenus : 
Info’travaux, Info’expos, Info’publics, 
Info’RH, etc. Deux lettres internes 
Info’expos en octobre et 
Info’travaux en novembre, ont ainsi 
été éditées pour le dernier trimestre 
2010.

Ces parutions sont conçues  
intégralement en interne (maquette, 
rédaction) et font l’objet d’une 
diffusion aux membres du personnel 
du musée d’Orsay et du musée  
de l’Orangerie (soit près de 
800 exemplaires papier) ; elles sont 
imprimées en interne, sur papier 
recyclé, par l’imprimerie du musée 
d’Orsay.

et de sécurité et les personnels  
d’encadrement, la prévention  
des risques et sécurité des spectacles, 
ou encore les gestes et postures  
sur le poste de travail pour les 
agents des réservations.
Par ailleurs, les formations en gestion 
publique, techniques juridiques  
et gestion des ressources humaines, 
liées à la mise en œuvre des 
réformes, représentent pour leur 
part 147 stagiaires.

Le musée a mis en place un réseau 
de formateurs internes qui ont pu 
animer des formations de prépara-
tion aux concours de la filière 
accueil, surveillance et magasinage, 
des formations juridiques comme 
l’initiation aux marchés publics  
et les fondamentaux du droit 
d’auteur, les formations à l’histoire 
des collections et la prévention 
contre le vol et la malveillance.  
La brigade de sapeurs-pompiers  
du musée anime les formations liées 
à la lutte contre l’incendie et le 
stage de prévention secours civique 
pour l’obtention du diplôme préven-
tion et secours civique de niveau 1 
(PSC1).

D’autre part, suite à l’intégration  
du musée de l’Orangerie tous les 
modules de formation du musée 
d’Orsay se sont ouverts à ces agents.

Enfin, le musée accueille tout au long 
de l’année des étudiants de tous les 
niveaux et de provenances diverses. 
En 2010, ils étaient 176 à être 
accueillis en stage dans les différents 
services de l’établissement.
Annexes 55, 56, 57

La communication 
interne

Le recrutement d’un responsable  
de la communication interne en 
août 2010, a permis d’établir un 



176 / 177
La gestion  

de l’établissement

Le bâtiment
L’organisation  
du département  
de la muséographie  
et du bâtiment

Le département de la muséographie 
et des travaux (DMT), est composé 
d’une équipe de 12 agents et assume 
quatre fonctions principales : 
– �la maîtrise d’ouvrage des grands 

travaux ;
– �la maîtrise d’œuvre des rénova-

tions muséographiques des 
espaces des expositions du musée ;

– �la scénographie en maîtrise 
d’œuvre directe de certaines  
expositions temporaires du musée 
d’Orsay et du musée de l’Orangerie ;

– �la maîtrise d’œuvre des travaux 
d’entretien.

Le département assure également, 
comme maître d’ouvrage, l’interface 
entre les scénographes des exposi-
tions temporaires et l’établissement 
afin de garantir le respect de  
l’architecture du monument classé. 
Il assure par ailleurs :
– �la maîtrise d’ouvrage des travaux 

neufs et des rénovations des 
espaces du musée. À ce titre, il suit 
la coordination de l’avancement 
des opérations à maîtrise d’œuvre 
externe ;

– �la maîtrise d’œuvre dans le 
domaine de la muséographie et de 
l’accueil du public, aussi bien  
pour les expositions permanentes 
au musée d’Orsay, que pour les 
expositions temporaires des 
musées d’Orsay et de l’Orangerie. 
Soit en 2010 : « Meijer de Haan, 
le maître caché » (Orsay) et « Paul 
Klee (1879-1940), la collection 
d’Ernst Beyeler » (Orangerie).  
Et pour les expositions à venir, 
« Gustav Mahler (1860-1911) », 
« Une ballade d’amour et de mort : 

Les applications  
de gestion

Malgré la vacance du poste  
de chef de projet « gestion » pendant 
plusieurs mois, des actions qui 
avaient été initiées en 2009 se sont 
concrétisées en 2010 : 
– �les premières payes ont été 

réalisées en janvier 2010 avec le 
nouveau système informatique 
ASTRE (voir page 170, La moder-
nisation des systèmes d’informati-
sation des ressources humaines) ;

– �des évolutions de l’application  
de gestion des contrats juridiques 
développées sous Filemaker ont 
été mises en production ;

– �la solution Eudonet de gestion  
des contacts utilisée par le service 
de la communication et la prési-
dence a été transférée chez 
l’éditeur et est désormais acces-
sible en mode SaaS (Software as  
a Service).

Une grande partie de l’activité  
en matière d’applicatifs de gestion  
a cependant été consacrée à la  
mise en route du projet de moderni-
sation du système de billetterie, 
baptisé « Delta » : mise en place de 
l’organisation du projet et choix 
d’un assistant à maîtrise d’ouvrage, 
la société ALDEA, qui accompagnera 
l’établissement, depuis la phase 
d’études qui débutera en 2011 
jusqu’à la mise en place effective 
prévue sur 2012-2013.

au 1er avril 2011 a fortement 
impacté le plan de charge du second 
semestre. Ce marché, avec la prise 
en charge complète de l’exploitation 
et de l’administration de l’infras-
tructure, constitue l’élément  
central et indispensable pour le bon 
fonctionnement informatique de 
l’établissement.

Le site Internet /  
le multimédia /  
la gestion  
des collections

Ce domaine a souffert de quelques 
retards liés notamment à une 
vacance du poste de responsable 
pendant sept mois. Plusieurs actions 
ont cependant pu être conduites, 
essentiellement au cours du second 
semestre : accompagnement  
du secteur internet et multimédia 
pour la refonte de la page d’accueil 
du site Internet mise en ligne en 
octobre, mise en œuvre de deux 
écrans de diffusion d’informations 
dans le musée, accompagnement  
du service de l’auditorium dans  
la mise en place d’une base  
de données des archives sonores.
Un projet majeur a en outre pu voir 
le jour : le lancement du projet de 
système d’information et de gestion 
des données patrimoniales de  
l’établissement baptisé « Mosaïque » 
et pour lequel la société Atos 
Consulting participe à la phase 
d’études et de conduite de l’appel 
d’offres qui seront menées en 2011. 
Les objectifs principaux de 
« Mosaïque » sont de moderniser  
le système de gestion des collec-
tions, de gérer les fonds numérisés 
et les fonds documentaires et, enfin, 
de disposer d’un centre de res-
sources pour faciliter la recherche 
de données et des opérations de 
publication Internet.

L’informa-
tique

L’infrastructure  
technique

Le secteur « infrastructure  
et exploitation » a opéré plusieurs 
changements importants pour les 
utilisateurs avec le renouvellement 
et la rotation d’une grande partie  
du parc de PC, l’installation de  
la suite bureautique Microsoft Office 
2007 en complément de la suite 
Open Office et le changement  
de version de l’outil de messagerie 
Lotus Notes.
Par ailleurs, le rattachement du 
musée de l’Orangerie dans l’établis-
sement public au 1er juin 2010 
a nécessité un travail de réflexion,  
à la fois interne et avec les équipes 
de l’Orangerie, pour préfigurer  
le fonctionnement de l’informatique 
de ce musée dans le contexte  
d’un établissement public unique. 
La fin de l’année 2010 a été consacrée 
à la mise en œuvre effective des 
postes informatiques de l’Orangerie 
dans le réseau de l’établissement, 
chantier qui devrait se terminer  
au début de l’année 2011.

Sous un angle stratégique, un plan 
d’action d’évolution de l’infrastruc-
ture informatique pour la période 
2011-2013 a été réalisé en début 
d’année avec l’assistance de la société 
CG2 Conseil. Ce plan a permis de 
cadrer les principales orientations 
du futur marché d’infogérance  
et de cadencer sur 3 années les 
opérations à mener en termes 
d’évolution de l’infrastructure.
Conséquence directe de ce plan 
d’action, l’élaboration du dossier  
de consultation en vue du renouvel-
lement du marché d’infogérance  
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L’exploi-
tation 

technique et 
la sécurité

Au musée d’Orsay, la prise en 
charge de l’exploitation et sécurité 
est assurée par :
– �le secteur maintenance (pour  

les travaux techniques, les 
marchés et les contrats) ;

– �la centrale de surveillance sous  
la conduite opérationnelle des 
chefs de centrale ;

– �et enfin le bureau des méthodes  
et réglementations (BMR).

Le comité  
de sécurité du musée

Le comité restreint de sécurité  
du musée, animé par le chef du 
département exploitation et sécurité 
(DES), est composé de l’administra-
teur général adjoint, de l’agent  
en charge de la mise en œuvre  
de l’hygiène et de la sécurité (ACMO), 
du bureau de prévention, et de  
responsables du département  
de l’accueil et de la sécurité (DAS), 
de la régie des œuvres, de la conser-
vation, du département de la 
muséographie et des travaux (DMT), 
du service prévention et sécurité 
incendie et de la maintenance.
Selon l’ordre du jour, un comité 
élargi peut être mis en place avec la 
participation des services concernés : 
auditorium, service des publics 
(location d’espaces), communication 
(relations publiques), expositions, 
entreprises extérieures et conces-
sionnaires (Eliance, Réunion des 
musées nationaux, etc.).

auparavant présentés au 5e étage, 
seront accrochés dans toutes  
les salles de ce niveau. Les travaux 
seront livrés le 31 janvier 2011 ;

– �réaménagement de la terrasse 
médian avec la création, fabrica-
tion et implantation des équipe-
ments muséographiques pour la 
présentation des sculptures ;

– �projet de réaménagement  
muséographique de la circulation 
verticale de l’escalier entre le 5e 
et le 6e étage (zone public). 
Ce marché de travaux sera lancé 
en mars 2011 ;

– �projet de réaménagement  
muséographique des sanitaires  
du 6e étage (zone public), marché 
qui sera lui aussi lancé en mai 2011.

La scénographie des expositions
Le département de la muséographie 
et des travaux (DMT) a assuré 
en 2010 la scénographie de 
3 expositions :
– �« Meijer de Haan, le maître caché », 

16 mars – 20 juin 2010, au musée 
d’Orsay ;

– �« Paul Klee (1879-1940), la 
collection d’Ernst Beyeler », 
14 avril – 19 juillet 2010, au musée 
de l’Orangerie ;

– �« Heinrich Kühn (1866-1944), 
à la recherche de la photographie 
parfaite », 6 octobre 2010 – 
24 janvier 2011, au musée de 
l’Orangerie.

Les travaux d’entretien
Les opérations d’entretien ont 
constitué en 2010 en des travaux 
de peinture des zones muséogra-
phiques et administratives, 
notamment des zones de circulation 
verticales allant du rez-de-chaussée 
au 5e étage. Des travaux d’entretien 
ont également été réalisés à la 
demande du comité d’hygiène et  
de sécurité pour le comptoir 
d’accueil ainsi que dans les locaux 
situés au niveau -2.

continuent à intégrer les missions 
de maîtrise d’œuvre directe du 
DMT dans le cadre des leurs ins-
tallations respectives ;

– �maîtrise d’œuvre des travaux 
d’entretien : travaux de réparation 
et rénovation de certains secteurs 
(toiture, locaux de nuit, déménage-
ment des bureaux, etc.).

L’exercice de la  
maîtrise d’œuvre et de 
la maîtrise d’ouvrage

La maîtrise d’ouvrage de travaux
La maîtrise d’ouvrage de travaux 
s’est d’abord exercée en 2010 
sur des grandes opérations de 
travaux de réaménagement muséo-
graphique déjà inscrits dans  
le plan pluriannuel d’investissement : 
– �pavillon Amont ayant l’OPPIC 

comme maîtrise d’ouvrage 
déléguée et l’Atelier de l’Île 
comme maîtrise d’œuvre ;

– �café des Hauteurs, futur café de 
l’Horloge avec une maîtrise 
d’ouvrage sous la responsabilité 
du groupe Eliance, l’établissement 
public validant l’avancement  
du projet ;

– �5e étage (galerie des impression-
nistes, cabinets mitoyens, salle  
des colonnes) avec maîtrise 
d’œuvre par l’agence Wilmotte & 
Associés tandis que l’établissement 
en assure la maîtrise d’ouvrage 
directe (voir page 94, Les travaux 
et les accrochages).

La maîtrise d’œuvre de travaux
La maîtrise d’œuvre de travaux  
s’est exercée sur des travaux de 
réaménagement muséographique : 
– �réaménagement du niveau médian 

Lille au rez-de-chaussée afin de 
permettre dans un premier temps 
de présenter les expositions tempo-
raires du début de l’année 2011. 
Les tableaux post-impressionnistes, 

photographie préraphaélite  
en Grande-Bretagne, 1848-1875 » 
et « Gino Severini (1883-1966), 
futuriste et néoclassique ».

Il est également chargé du bon 
déroulement du plan pluriannuel 
d’investissements, lequel est destiné 
à programmer l’ensemble des  
opérations d’investissement du 
département et à en définir les coûts 
prévisionnels.
Enfin, il élabore en collaboration 
avec le département administratif  
et financier les différents cahiers 
des charges à produire dans le 
cadre des marchés publics, et 
prépare les pièces techniques des 
marchés de prestations externes 
d’entretien ou techniques, ou encore 
de mise aux normes, domaines qui 
sont tous en constante évolution.

L’équipe opérationnelle du  
département de la muséographie  
et des travaux est répartie sur 
4 secteurs :
– �maîtrise d’ouvrage des grands 

travaux : pilotage des études tech-
niques, programmation et suivi 
des travaux ;

– �maîtrise d’œuvre des rénovations 
muséographiques des espaces  
des expositions du musée : moder-
nisation des espaces ;

– �aménagement intérieur et 
éclairage. La maîtrise d’œuvre  
des expositions temporaires, dont 
la scénographie est conçue par  
le chef du département, est aussi 
garantie par les ateliers techniques 
qui ont la charge des travaux 
d’éclairage, de métallurgie, de 
menuiserie et de peinture. Ce 
secteur assure l’interface du DMT 
avec les scénographes des exposi-
tions temporaires. Il est en outre 
appelé à intervenir lors du 
montage des expositions tempo-
raires en dehors de la mainte-
nance courante. Les techniciens 
du département exploitation et 
sécurité (DES), en ce qui concerne 
les lots techniques des projets, 
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À gauche :
Pupitre vol/effraction, 
nouveau mur d’images  

de vidéosurveillance  
à la centrale  

de surveillance

Agent d’accueil et de 
surveillance renseignant 

des visiteurs

La gestion  
de l’établissement

Contrôle d’éléments  
du nouveau système  
de vidéosurveillance

Visite des locaux 
techniques (nouveaux 

transformateurs 
électriques)
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La gestion  
de l’établissement

préoccupation principale des  
responsables de la surveillance.  
Il s’est agi, durant toute l’année, de 
continuer à assurer de bonnes 
conditions de visite à un public 
nombreux, tout en prenant garde au 
maintien permanent du niveau de 
sécurité d’un musée très largement 
en travaux.

D’autre part, le problème des 
nuisances engendrées par les prises 
de vue des visiteurs dans des 
espaces étroits à l’accrochage dense 
(galerie de Lille par exemple)  
a contraint le musée à réagir  
en interdisant sur l’ensemble des 
espaces muséographiques le droit 
de photographier et de filmer les 
œuvres. Si la liberté qui était laissée 
au public était appréciable, force 
était de constater que celle-ci 
nuisait à celle d’autrui, notamment 
à ceux qui, gênés par la multitude 
des flash et des bras tendus devant 
les tableaux, ne pouvaient se livrer 
à une contemplation sereine. 
L’encombrement devant les œuvres 
les plus emblématiques du musée, 
surtout dans le contexte des travaux 
de rénovation actuels, devenait 
dangereux pour la sécurité des 
collections.
La mesure, approuvée au conseil 
d’administration du 16 septembre 
2010, sans faire la complète 
unanimité des publics, est globale-
ment bien acceptée par le public 
étranger, respectueux du règlement 
de visite. En interne, l’interdiction 
est plébiscitée par les agents  
de surveillance qui ont vu leur 
autorité restaurée, les visiteurs  
se plaignant jusqu’alors de  
l’omniprésence des flash et de  
l’impuissance des agents face à ce 
phénomène. 
Les équipes de surveillance  
ont été particulierement mobilisées 
pour assurer le bon exercice de 
leurs missions au cours d’une année 
marquée par les mouvements 
d’œuvres et les réaccrochages.

en 2011 pour accompagner 
l’établissement public dans la 
modernisation du système de sûreté 
et dans le changement des tableaux 
électriques haute et basse tension.
Annexes 59, 60, 61, 62

L’accueil  
et la  

surveillance
Au cours de l’année 2010, le 
département accueil et surveillance − 
qui compte plus de 200 agents − 
a simplifié son organigramme ; il est 
désormais divisé en 2 entités, 
à la tête desquelles sont placés deux 
ingénieurs des services culturels :  
la division surveillance (zone 
muséographique, entrées publiques, 
vestiaires, expositions temporaires) 
et la division sûreté (équipes 
d’intervention de jour et de nuit, 
centrale de surveillance, accès 
privatifs et réserves d’œuvres). Cet 
organigramme a été établi pour 
regrouper les missions essentielles 
du service, dans le souci, 
notamment, d’une meilleure lisibilité 
pour les interlocuteurs extérieurs 
au département.
La division sûreté a en charge la 
partie immergée de la surveillance 
(gestion des interventions en dehors 
de la zone muséographique, tenue 
du pupitre vol/effraction, gestion  
des accès au bâtiment, surveillance 
de nuit), tandis que la division  
surveillance est entièrement 
tournée vers l’accueil du public  
et la surveillance des collections, 
dans les périodes d’ouverture  
de l’établissement. Les liens entre 
les deux divisions sont permanents.
Les travaux entrepris pour la  
rénovation du musée, débutés  
fin 2009, ont constitué en 2010 la 

pour la climatisation et l’électricité 
(courants forts et courants faibles).

L’exploitation technique
Les nouveaux outils technologiques 
mis en place à la centrale de  
surveillance permettent une exploi-
tation plus souple du bâtiment  
en terme de sécurité incendie, de 
sûreté et de conduite des installa-
tions (GTC). Par le biais des 
formations techniques, les agents 
ont ainsi pu acquérir de nouvelles 
connaissances utiles à leurs 
missions quotidiennes.

Le suivi des méthodes 	
et de la réglementation
La création du bureau de la régle-
mentation et méthodes en 2009 
a permis de centraliser les actions 
portant sur les contrôles et  
diagnostics techniques réglemen-
taires, les demandes d’information 
et d’autorisation vis-à-vis de  
la Préfecture de police. Ce bureau  
a également eu en charge tout  
au long de l’année le suivi  
des différents plans de risques  
de l’établissement ainsi que la tenue 
du registre de sécurité.

Les perspectives

L’établissement public du musée 
d’Orsay et du musée de l’Orangerie 
s’inscrit dans une politique de  
développement durable. À cet égard, 
80 % des éclairages sont désormais 
équipés en sources économiques  
qui permettent à la fois moins  
de consommation électrique et une 
durée de vie plus longue des  
fournitures. L’effort en matière  
d’environnement se poursuivra en 
2011 par la réalisation d’un diagnos-
tic de performance énergétique.

D’autre part, sur le plan technique, 
plusieurs missions d’assistance  
à maîtrise d’ouvrage seront menées 

Il est ainsi proposé d’instruire  
au sein du comité de sécurité,  
décisionnaire sur la recevabilité 
technique des projets qui lui sont 
soumis, l’ensemble des travaux 
muséographiques, scénographies 
d’expositions, manifestations,  
mouvements d’œuvres, etc., dans  
le souci d’améliorer la coordination 
de ces projets.
Les services demandeurs sont tenus 
de communiquer préalablement 
tout projet susceptible de modifier 
l’organisation de la sécurité du 
musée par l’intermédiaire de fiches 
listant les items suivants :
– �constitution d’un dossier 

technique à adresser en 
Préfecture (autorisations de voirie, 
notices de sécurité dont plans  
et avis contrôle technique) ;

– �lieu d’intervention (localisations 
sur plans) ;

– �effectifs (nombre d’agents  
du musée / nombre d’intervenants 
extérieurs pour autorisations 
d’accès, organisation et surveillance 
des chantiers) ;

– �durée et amplitude horaire  
(date et heure de début et 
d’achèvement).

Après examen du comité, des avis 
et/ou des instructions sont données 
à l’ensemble des services concernés 
afin d’assurer le bon déroulement 
des projets soumis pour étude.

Les actions menées

La maintenance du bâtiment
La modernisation et la mise  
en conformité des installations  
techniques a porté, en 2010, sur les 
opérations suivantes : système  
de vidéo-surveillance, système  
de sécurité incendie, modernisation 
des ascenseurs et monte-charges, 
changement des transformateurs 
électriques au PCB.
D’importants marchés de mainte-
nance ont également été renouvelés 
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Arrivée d’œuvre  
au Grand Palais

Accrochage  
du Déjeuner sur l’herbe

À droite :
Pose de fantôme  
avant accrochage

et déplacement d’œuvre

Décrochage  
du Déjeuner sur l’herbe 

en présence du président 
Guy Cogeval

« Claude Monet  
(1840-1926) »



Titre du chapitre186 / 187

À droite :

Claude Monet, 
Femme au jardin, détail, 

1866, huile sur toile, 
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musée de l’Ermitage

Montage  
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Constat d’état
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sur cadre  
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Visiteurs  
dans l’exposition 

« Monet »

À gauche :
montage  

de l’exposition « Monet »  
au Grand Palais :

Accrochage du Portrait 
de Madame Gaudibert
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Claude Monet,
Déjeuner sur l’herbe, 
1886, huile sur toile, 

Moscou, musée d’État  
des Beaux Arts Pouchkine 

Claude Monet,
Meules au soleil,  
milieu de jour, 

1890,huile sur toile, 
Canberra, National 
Gallery of Australia 
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Peinture 

Louis Anquetin, Henri Samary, huile sur toile, 
71 × 59 cm

Maurice Denis, Portrait d’Yvonne Lerolle en trois 
aspects, 1897, huile sur toile, 170 × 110 cm

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Sculpture

José de Charmoy, Silène, marbre du Languedoc 
et pierre de Pouillenay, 49,5 × 46 × 20 cm

George Minne, Le maçon, 1897, marbre, 
77 × 60 × 23 cm

Otakar Spaniel, Bas relief, bronze patiné, encadrement 
de bois, 41 × 24 cm

Photographie

Heinrich Kühn, Paysage, autochrome, 8 × 12 cm

Art décoratifs

Louis Comfort Tiffany, Fauteuil, chêne sculpté

Hector Guimard, Deux fauteuils provenant de la salle 
Humbert de Romans, 1900, fonte, acajou, cuir

Bruno Paül, Chandelier, 1901, laiton

Ernst Riegel, Coupe sur pied, vers 1903-1905, argent 
fondu et ciselé partiellement doré, pierres dures

Poussielgue-Rusand, Paire de chandeliers d’autel, 
argent, 15,5 × 10,2 cm

Stephan Sinding, Banquette, vers 1890-1900, chêne, 
bas-relief

Art décoratifs

Belloir et Vazelle, Décor éphémère pour l’Hôtel de Ville, 
à l’occasion de la visite du Tsar Nicolas II, du 5 au 
9 octobre 1896, crayon , encre, lavis gris et aquarelle, 
29,5 × 47 cm

Achat

Achat, acquis avec  
la participation de 
George D. Havas (en 
souvenir de Léo Havas, 
Robert et Rose Havas), 
du Fonds du Patri-
moine et des arrérages 
d’une donation 
anonyme canadienne

 

Achat
 
 
Achat
 
 
 
Achat
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Achat
 
 
 
 
 
 
 
Achat
 
Achat
 
 
 
Achat
 
Achat
 
 
 
Achat
 
 
 
Achat
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Achat
 
 
 
 
 
 
 

RF 2010-3

RF 2010-9

 
 

S RF 2010-8

S RF 2010-3

SRF 2010-10

PHO 2010-1

OAO 1817

OAO 1819
OAO 1820

OAO 1818

OAO 1890

OAO 1888-1
OAO 1888-2

OAO 1889
 
 
 
 
 
 
 
 

ARO 2010-2
 
 
 
 
 
 
 

180 000 €

2 000 000 €  
(1 400 000 €  

en 2010
600 000 €  

en 2011)
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

20 000 €
 
 

352 934 €
 
 

6 000 €
 
 
 
 
 
 
 
 
 

15 000 €
 
 
 
 
 
 
 

80 000 €
 

20 000 €
 
 
 

35 000 €
 

90 000 €
 
 
 

2 800 €
 
 
 

100 000 €
 
 
 
 
 
 
 
 
 

1 700 €
 
 
 
 
 
 
 

Mode  
d’acquisition

Numéro  
d’inventaire

Description Valeur 

Liste des œuvres 
acquises  

à titre onéreux  
(par technique)

1Les collections
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Louis Berteault, Agrandissement de la gare de Lyon, 
plume et encre de chine, quelques rehauts de gouache 
blanche, 12 × 39 cm

Léon Bonnenfant, Propriété de M. Janiot, 
74-76 boulevard du Montparnasse, façade sur  
le boulevard, aquarelle, 80 × 68 cm

Ernest Bosc, Concours pour l’Hôtel de Ville de Paris, 
élévation, 1873, crayon, encre, lavis sur calque, 
26 × 43,5 cm

H. Goury, Propriété de Mme Grainville à Meudon, 
53 rue de Paris, encre et aquarelle, 100 × 77,5 cm

Paxton, Vue des façades ouest et sud du château 
de Ferrières, mine de plomb, aquarelle, rehaussé de 
blanc, 43,1 × 74,8 cm
Paxton, Vue des façades sud et est du château de 
Ferrières, mine de plomb, aquarelle, rehaussé de blanc
Paxton, Vue des façades d’honneur et ouest du château 
de Ferrières, 1854, mine de plomb, aquarelle, 
rehaussé de blanc, 41,4 × 74,7 cm

L. Raiphasse, Propriété de M. Clément à Montreuil, 
1909, encre et aquarelle, 62,5 × 46 cm

Emile Auguste Reiber, Bibliothèque monumentale 
pour le Vatican, 1878, plume, encre de chine 
et aquarelle sur traits de crayon noir, 71 × 112,5 cm

Arthur Robertson, Dessin pour le projet d’Alfred 
Gilbert pour la tombe du Duc de Clarence, 1894, 
aquarelle, 61 × 89 cm

Antoine Soudée, Deux albums de dessins, plans et 
élévations de deux avant-projets d’école de filles  
et de garçons dans le Xe arrondissement. Emplacement 
de l’ancien abattoir de Château-Landon, 1876, crayon, 
encres noire et rouge, lavis, 63,5 × 44 cm

Antoine Soudée, Avant-projet pour le groupe scolaire 
et la caserne de sapeurs-pompiers, 1875, crayon, encre 
de chine, aquarelle et lavis d’encres, 54,5 × 113,5 cm

Médailles

Lagrange, Opéra de Paris, plâtre

Ringel, d’Illzach, Cinq médaillons, Emilie Augier, 1884 / 
Boilley, 1890 / Jean Dollfus de Mulhouse, 1884 / 
Ernest Renan, 1885 / Savergnan de Brazza, 1884

Documentation

A. Dupré, Pierrefonds, photographie encadrée, 
40 × 32,5 cm

Ensemble de documents photographiques autour  
de la sculpture

Achat

Achat

Achat

Achat

Achat en salle des 
ventes par préemption

Achat

Achat

Achat

Achat

Achat

Achat

Achat

Achat

Achat

ARO 2010-12

ARO 2010-6

ARO 2010-1

ARO 2010-7

ARO 2010-20
ARO 2010-21
ARO 2010-22

ARO 2010-8

ARO 2010-11

ARO 2010-10

ARO 2010-3
ARO 2010-4

ARO 2010-5

MEDOR 2055

MEDOR 2048
MEDOR 2049
MEDOR 2050
MEDOR 2051
MEDOR 2052

ODO 2010-5

ODO 2010-3

180 €

2 200 €

3 000 €

2 200 €

51 960 €

750 €

30 000 €

20 000 €

3 500 €

1 500 €

850 €

6 200 €

2 000 €

950 €

Mode  
d’acquisition

Numéro  
d’inventaire

Valeur Description

Dation 

Dation en paiement  
des droits de succession

Dation en paiement  
des droits de succession

Dation en paiement  
des droits de succession

Dation en paiement  
des droits de succession

Dation en paiement  
des droits de succession

Dation en paiement  
des droits de succession

Don 

Don anonyme

Don anonyme

Don anonyme

Don de M. Yves Badetz,  
en mémoire d’Hubert Badetz

Don de M. Yves Badetz 

Don de M. Patrick-Roger Binet

Don de M. Alain Cambon

Don de M. Alain  
et de Mme Michèle Blondel

Don de M. Alain Cambon

Don de M. Jacques-Paul Dauriac 

Don de M. Jacques-Paul Dauriac

Don de Mme Viviane 
Grimmerger

Giovanni Boldini, Scène de fête au Moulin-
Rouge, 1889, huile sur toile, 97,2 × 104,8 cm

Adolphe William Bouguereau, Les Oréades, 
1902, huile sur toile, 237 × 181 cm

Adolphe William Bouguereau, Compassion,
1897, huile sur toile, 261 × 120 cm

Adolphe William Bouguereau, L’assaut,
1898, huile sur toile, 155 × 106 cm

Adolphe William Bouguereau, Égalité devant 
la mort, 1848, huile sur toile, 141 × 269 cm

Adolphe William Bouguereau, Dante et Virgile 
aux Enfers, 1850, huile sur toile, 280 × 225 cm

Antoine Bourdelle, Œuvre des orphelins 
des PTT, plaquette en laiton repoussé, 
6,5 × 5,5 cm sur plaquette de bois

Médaille gravée par Adolphe Rivet, attribuée  
à Henri Lemoine, photographe

Müller, Personnage, étude pour la frise de 
l’Exposition Universelle de 1900

Émile Gallé, Verre à vin chiffré AC, verre émaillé

Paul Gasq, Buste d’homme, plâtre

Photo de Jean-Paul Laurens

Anonyme, Deux projets pour la propriété 
de Madame Trompette à Orsay, plans masse  
et élévations, crayon et crayons de couleurs, 
65,5 × 53,5 cm

Hector Guimard, Devant de cheminée, 
lave émaillée

Antoine Soudée, 5 plans et 2 élévations pour 
le groupe scolaire et la caserne de sapeurs-
pompiers dans le Xe arrondissement, 1875

Lot de photographies sur la comtesse Greffulhe 
et autoportrait de Nadar

Planches illustrées relatives à la crue de la 
Seine de 1910, distribuées par le Bon Marché

Joan Gonzales, Cinq dessins

Peinture

Peinture

Peinture

Peinture

Peinture

Peinture

Médailles

Médailles

Arts décoratifs

Arts décoratifs

Sculpture

Photographie

Dessins 
d’architecture

Arts décoratifs

Dessins 
d’architecture

Documentation

Documentation

Arts graphiques

RF 2010-15

RF 2010-4

RF 2010-5

RF 2010-6

RF 2010-7

RF 2010-8

MEDOR 2056

En attente

OAO 1868

OAO 1869

En attente

En attente

ARO 2010-9

OAO 1887

ARO 2010-13 à 
ARO 2010-19

En attente

En attente

RF 54 781 à  
RF 54 785

DescriptionTechniqueMode d’acquisition Numéro  
d’inventaire 

Liste des œuvres 
acquises à titre 

gratuit (par mode 
d’entrée dans  
les collections)

2
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Don de M. Pierre Jourdan-Barry

Don de M. Dominique Lobstein

Don de M. Dominique Lobstein

Don de M. Dominique Lobstein

Legs de Mme Jeanne Morin, 
née Kahrés

Don de M. Jean Mourier

Don de M. Jean-Pierre Samoyault 
en mémoire de Mme Laure 
Souty, née Lacambre

Don de Mme Suzanne Sanson, 
née Ballu, transmis par sa fille

Don de la Société des amis 
d’Orsay

Don de la Galerie Talabardon  
& Gautier

Don de Tobogan Antiquités

Don de la famille Vincens-
Bouguereau 

Don de M. Jean-Louis Wormser 
et de M. et Mme Marcel 
Wormser

Donation 
 

Donation sous réserve 
d’usufruit

Donation Josette Rispal

Donation Josette Rispal

Donation Josette Rispal

Donation Josette Rispal

Donation Josette Rispal

Donation Josette Rispal

Donation Josette Rispal

René Seyssaud, Les oliviers, 1898, huile 
sur toile, 101 × 81 cm

Bovy, Louis-Philippe, Les Chemins de fer, 
médaille biface en bronze, 11,2 cm

Daniel-Dupuis, Charles Quentin, médaillon 
uniface en bronze, 14,8 cm

Daniel-Dupuis, Roger Ballu, médaillon uniface 
en bronze, 14,8 cm

Antonio de la Gandara, Mélancolie ou portrait 
de Mme Sarah Valanoff, pastel, 97 × 97 cm

Denis Lebouteux, Intérieur d’une église 
italienne, dessin

Trois daguerréotypes représentant les neveux 
d’Auguste et Adolphe Blanqui

Archives des sculpteurs Augustin-Jean  
et Paul, fils du premier Moreau-Vauthier

Albert Ernest Carrier-Belleuse, Buste de femme 
portant diadème (Diadème), vers 1860-1870, 
terre cuite, piédouche noirci, 69 cm

Eugène Grasset, Paire de consoles d’applique, 
chêne sculpté, 31 × 25 × 18 cm

Manufacture de Baccarat, Vase, vers 1867, 
cristal double couche de style néo-grec

William Bouguereau, Étude pour les Remords 
d’Oreste, vers 1861-1862, huile sur papier 
teinté, 28 × 35 cm

Gentil et Bourdet, Carreaux de céramiques 
provenant de cheminées et éléments  
de serrurerie d’une villa à Saint-Cloud, 1911

 

Édouard Lièvre, Meuble à deux corps : armoire 
sur table d’applique, 1894, 211 × 111 × 57 cm 

Alexandre Isarloff, Vendémiaire, décor 
pour un café ou une brasserie, huile sur toile, 
128 × 247 cm

Anonyme, Paire de bougeoirs, fer forgé, 
20 × 14 cm

Paul Auscher, Deux tapis, 158 × 65 cm 
et 154,5 × 64,7 cm
 
Paul Brindeau et René Jonkergoux, Bougeoir, 
décor nénuphar, cuivre, 55,5 × 19 cm

Doulton, Lambeth, Gobelet, décor rinceaux et 
myosotis sur fond de vannerie, grès, 13,1 × 8 cm

Émile Gallé, Table à thé à double plateau, décor 
boules de neige et papillons 78 × 81 × 52 cm

Émile Gallé, Table à thé à double plateau, 
modèle « Fougères » 75 × 90 × 63 cm

Peinture

Médailles

Médailles

Médailles

Pastel

Dessins 
d’architecture

Photographie

Documentation

Sculpture

Arts décoratifs

Arts décoratifs

Arts graphiques

Arts décoratifs

 

Arts décoratifs

Peinture

Arts décoratifs

Arts décoratifs

Arts décoratifs

Arts décoratifs

Arts décoratifs

Arts décoratifs

RF 2010-10

MEDOR 2045

MEDOR 2046

MEDOR 2047

RF 54 786

En attente

PHO 2010-1
PHO 2010-2
PHO 2010-3

En attente

S RF 2010-5

OAO 1821
OAO 1822

OAO 1824

RF 54 795

OAO 1870 à  
OAO 1879 (1 à 3)

 

OAO 1823

RF 2010-11

OAO 1851-1
OAO 1851-2

OAO 1865
OAO 1866

OAO1845

OAO 1857

OAO 1825

OAO 1826

DescriptionTechniqueMode d’acquisition Numéro  
d’inventaire 

Donation Josette Rispal
 

Donation Josette Rispal

Donation Josette Rispal

 

Donation Josette Rispal

Donation Josette Rispal

Donation Josette Rispal
 
 

Donation Josette Rispal

Donation Josette Rispal

Donation Josette Rispal

Donation Josette Rispal

Donation Josette Rispal

Donation Josette Rispal

Donation Josette Rispal

Donation Josette Rispal

Donation Josette Rispal

Donation Josette Rispal

Donation Josette Rispal

Donation Josette Rispal

Donation Josette Rispal

 
 

Donation Josette Rispal

Donation Josette Rispal

Donation Josette Rispal

Donation Josette Rispal

Émile Gallé, Sellette à double plateau, décor 
feuilles de marronnier, 113 × 45 × 48 cm

Émile Gallé, Sellette à trois plateaux, 
décor feuilles de marronnier et papillons,  
109 × 45 × 45 cm

Camille Gauthier et Paul Poinsignon,  
Étagère à trois plateaux, décor ombelles, 
122 × 55 × 40 cm

Paul Guth, Guéridon tripode à double plateau, 
décor nénuphars, 78,5 × 51 × 50,5 cm

Paul Guth, Table à thé à double plateau, décor 
chardons et iris, 82,5 × 84 × 50 cm

Richard Heller, Radiateur électrique, décor iris, 
cuivre et laiton, 83 × 75 × 25 cm

Sylvain Kinsburger, Sous la feuillée, bronze 
d’éclairage, 108 × 36 cm

Louis Majorelle, Salon « Fougères », canapé, 
deux fauteuils, deux chaises, bois doré

Louis Majorelle, Étagère, panneau marqueté, 
150,6 × 76 × 45 cm

Louis Majorelle, Table à thé à double plateau, 
décor orchidées, 79 × 86 × 59 cm

Louis Majorelle, Guéridon « Clématites », 
bois doré et marbre, 82 × 61 × 61 cm

Louis Majorelle, Guéridon tripode à double 
plateau, décor pavots, 74 × 63 × 60 cm

Louis Majorelle, Guéridon tripode à double 
plateau, décor végétal, 73 × 49 × 48 cm

Louis Majorelle, Guéridon tripode à double 
plateau, cuivre, bronze, 76,5 × 54 × 54 cm

Louis Majorelle, Sellette tripode à trois 
plateaux, décor nénuphars, 116 × 52 × 49 cm

Manufacture William Guérin, Limoges, Vase, 
porcelaine, 39 × 17 cm

Clément Massier, Golfe Juan, Vase, faïence, 
rehauts d’or, 29 × 20 cm

Minton, Stoke-on-Trent, Paire de cache-pots 
à décor sino-japonisant, faïence, 32 × 38 cm

Muller frères, Croismare, Vase diabolo, 
décor pommes de pin, décor gravé à l’acide,  
44 × 15,5 cm

Travail allemand, Deux fontaines 
d’appartement, étain et bois, 89 × 39 × 40,5 cm 
et 58 × 34 × 28 cm

Travail allemand, Lampe de table, vers 1905, 
bronze doré, verre soufflé

Travail anglais, Miroir, cuivre repoussé sur 
âme de bois, 76 × 125 × 11,5 cm

Travail français, Meuble bureau à deux corps, 
décor iris, 195 × 113 × 70 cm

Arts décoratifs
 

Arts décoratifs

Arts décoratifs

 

Arts décoratifs

Arts décoratifs

Arts décoratifs

Arts décoratifs

Arts décoratifs

Arts décoratifs

Arts décoratifs

Arts décoratifs

Arts décoratifs

Arts décoratifs

Arts décoratifs

Arts décoratifs

Arts décoratifs

Arts décoratifs

Arts décoratifs

Arts décoratifs

 
 

Arts décoratifs

Arts décoratifs
 

Arts décoratifs

Arts décoratifs

OAO 1827

OAO 1828

OAO 1829

OAO 1830

OAO 1831

OAO 1846

OAO 1847

OAO 1832 à  
OAO 1836

OAO 1837

OAO 1838

OAO 1839

OAO 1840

OAO 1841

OAO 1842

OAO 1843

OAO 1858

OAO 1859

OAO 1860
OAO 1861

OAO 1862

 
 

OAO 1849
OAO 1850
 
 

OAO 1856

OAO 1848

OAO 1844

DescriptionTechniqueMode d’acquisition Numéro  
d’inventaire 
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Donation Josette Rispal
 

Donation Josette Rispal

Donation Josette Rispal

Donation Josette Rispal

Donation Josette Rispal
 
Donation Josette Rispal 

Legs 

Legs de Mme Jeanne Autexier, 
fille de l’artiste

Legs de Mme Jeanne Autexier, 
fille de l’artiste

Legs de Mme Jeanne Autexier, 
fille de l’artiste

Legs de Mme Jeanne Autexier, 
fille de l’artiste

Legs de Mme Jeanne Autexier, 
fille de l’artiste

Legs de Mme Jeanne Autexier, 
fille de l’artiste

Legs de Mme Jeanne Autexier, 
fille de l’artiste

Legs de Mme Jeanne Autexier, 
fille de l’artiste

Legs de Mme Jeanne Autexier, 
fille de l’artiste

Legs de Mme Jeanne Autexier, 
fille de l’artiste

Legs de Mme Jeanne Autexier, 
fille de l’artiste

Legs de Mme Jeanne Autexier, 
fille de l’artiste

Travail français, Deux lampes à pétrole, décor 
oiseaux et végétation aquatique, métal peint  
et patiné, verrerie de Clichy, 64 × 26 × 26 cm  
et 92 × 21 × 22 cm

Travail français, Deux lampes pour 
l’électricité, décor oiseaux et végétation 
aquatique, métal peint et patiné, 55 × 24 × 20 cm 
et 47 × 30 × 23 cm

Travail français, Tapis, 158 × 71 cm

Travail tchèque, Deux vases, 37 × 16,5 cm et 
34,5 × 12,5 cm

Rupert Carabin, Projet de vitrine, 32,5 × 24,5 cm

Martin Gerlach, Festons, groupes décoratifs 
et lettres composés de plantes naturelles  
et de différents emblèmes, 150 planches 
phototypiques en partie coloriées, reliure de 
Julius Francke, Vienne

 

Lucien Bonvallet, Vase à décor d’hortensias, 
cuivre jaune repoussé et partiellement argenté, 
31,5 × 24,6 cm

Lucien Bonvallet, Grand vase à décor d’épis 
de blé, cuivre jaune repoussé, 49,4 × 22,5 cm

Lucien Bonvallet, Boîte à thé de section 
hexagonale à décor de fucus, cuivre argenté 
repoussé, 15,6 × 5,8 cm

Lucien Bonvallet, Vase à décor de valves 
de coquillage, cuivre jaune repoussé, 
28,7 × 18,5 cm

Lucien Bonvallet, Vase à décor de feuilles de 
nénuphar, cuivre jaune repoussé, 22,7 × 27,5 cm

Lucien Bonvallet, Vase, 1907, cuivre jaune 
repoussé, 26,4 × 9,4 cm

Lucien Bonvallet, Calice à décor de pommes 
de pin, 1907, argent repoussé et ciselé, verre 
soufflé, 25,9 × 15,3cm

Lucien Bonvallet, Deux aquarelles de paysages 
bretons

Lucien Bonvallet, Projet d’objets en métal 
sur papier fort et sur calque

Lucien Bonvallet, Projets d’objets en céramique

Lucien Bonvallet, Projets d’objets en verre, 
la plupart aquarellés

Différents objets documentaires

Arts décoratifs

Arts décoratifs

Arts décoratifs

Arts décoratifs

Arts graphiques

Documentation

 

Arts décoratifs

Arts décoratifs

Arts décoratifs

Arts décoratifs

Arts décoratifs

Arts décoratifs

Arts décoratifs

Arts graphiques

Arts graphiques

Arts graphiques

Arts graphiques

Documentation

OAO 1852
OAO 1853

 

OAO 1854
OAO 1855

OAO 1867

OAO 1863
OAO 1864

En attente

En attente
 
 

 

OAO 1880

OAO 1881

OAO 1882

OAO 1883

OAO 1884

OAO 1885

OAO 1886

En attente

En attente

En attente

En attente

En attente

DescriptionTechniqueMode d’acquisition Numéro  
d’inventaire Répartition  

par nature  
de financement  
des acquisitions  
à titre onéreux  

(en valeur totale)
Indicateur n° 4

3

Valeur totale des acquisitions 
payantes autofinancées  
par le 16 % billetterie

Valeur totale des acquisitions 
payantes autofinancées  
hors 16 % billetterie

Valeur totale des acquisitions 
payantes financées par  
subventions ou le Fonds du  
Patrimoine

Total

Valeur totale des acquisitions  
à titre gratuit

Valeur totale des acquisitions  
à titre onéreux

Total

3 418 973 €

500 000 €

–

3 918 973 €

936 759 €

3 918 973 €

4 855 732 €

1 715 634 €

3 645 000 €

–

5 360 634 €

78 500 €

5 360 634 €

5 439 134 €
 

1 947 575 €

105 000 €

–

2 052 575 €

4 923 156 €

2 052 575 €

6 975 731 €

2 326 237 €

168 459 €

151 200 €

2 645 896 €

17 408 300 €

2 645 896 €

20 054 196 €

1 642 818 €

1 302 456 €

332 000 €

3 277 274 €

10 910 925 €

3 277 274 €

14 188 199 €

2007

2007

2008

2008

2009

2009

2010

2010

2006

2006

* Pour l’année 2010 :
– �850 000 € correspondent à la part  

du financement du tableau de Puvis de 
Chavannne, Jeune noir à l’épée ; 150 000 € 
avaient déjà été versés en 2009 ;

– �et 1 500 € à l’acquisition de deux fusains 
de l’architecte Prosper Bobin, Sainte-
Anne de la Maison-Blanche à Paris XIIIe, 
passés en commission d’acquisition  
le 9 novembre 2009 et réglés en 2010.

Valeur totale  
des acquisitions  
à titre onéreux  

et gratuit 
Indicateur n° 4 bis

4

*
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Taux de récolement 
cumulé depuis  

le début  
du plan décennal 

pour le musée 
d’Orsay 

Indicateur n° 5

5
Total

Musée d’Orsay

Musée de l’Orangerie

Total

62 % 77 % 85 %

151 387 €

10 450 €

161 837 €

95 %

** 177 741 €

***

177 741 €

2007 2008 2009

2009

2010

2010

* Verre Mirogard protect pour les peintures 
et Mirogard anti UV anti reflets pour les 
dessins et les photographies
** Le départ d’une partie importante  
des collections, notamment à l’étranger,  
est l’occasion de parfaire la protection 
faciale et l’encadrement de celles-ci,  
au même titre que leur restauration.  

Une vaste campagne est donc menée  
pendant les grands travaux. Un niveau 
plus habituel est escompté les prochaines 
années lors du raccrochage des collections.
*** En dehors de quelques très grands  
formats, la mise sous verre et l’encadrement 
des collections de l’Orangerie est achevée.

Montant total  
des dépenses  

de fonctionnement 
consacrées  

à la mise sous 
verre* d’œuvres  

et à l’encadrement

Indicateur n° 6

6

Principales  
mises sous caisson 
de chefs-d’œuvre  
de la collection  
des peintures  

du musée d’Orsay 
en 2010

7
Pierre Bonnard, Le peignoir, RF 1977-68

Pierre Bonnard, L’enfant au pâté de sable, 
RF 1982-69

Pierre Bonnard, La symphonie pastorale, 
RF 2009-14

Paul Cézanne, Le pont de Maincy, RF 1955-20

Paul Cézanne, Les joueurs de cartes, RF 1969

Paul Cézanne, Portrait de Gustave Geffroy, 
RF 1969-9

Paul Cézanne, La maison du pendu, RF 1970

Paul Cézanne, La tentation de saint Antoine, 
RF 1982-46

Paul Cézanne, L’avocat, l’oncle Dominique, 
RF 1991-21

Paul Cézanne, Portrait de l’artiste sur 
fond rose, RF 2000-14

Paul Cézanne, Le golfe de Marseille, RF2761

Paul Cézanne, Nature morte à la soupière, 
RF 2818

Gustave Courbet, La truite, RF 1978-15

Gustave Courbet, Femme nue au chien, 
RF 1979-56

Gustave Courbet, L’homme blessé, RF 338

Edgar Degas, Les danseuses bleues, 
RF 1951-10

Edgar Degas, La classe de danse, RF 1976

Edgar Degas, Danseuses montant l’escalier, 
RF 1979

Edgar Degas, Le champ de courses, RF 1980

Edgar Degas, Course de gentlemen, RF 1982

Edgar Degas, L’absinthe, RF 1984

Edgar Degas, L’orchestre de l’Opéra, RF2417

Edgar Degas, Portraits à la Bourse, RF 244 

Eugène Delacroix, Chasse au tigre, RF 1814

Eugène Delacroix, Chasse aux lions, 
RF 1984-33

Paul Gauguin, Le repas de bananes, 
RF 1954-27

Paul Gauguin, Vairumati, RF 1959-5

Paul Gauguin, Portrait de l’artiste avec 
au revers Portrait de William Mollard, 
RF 1966-7

Gustav Klimt, Rosiers sur les arbres, 
RF 1980-195

Fernand Khnopff, L’encens, RF RF 2007-9

Édouard Manet, Sur la plage, RF 1953-24

Édouard Manet, Lola de Valence, RF 1991

Maurice Denis, Yvonne Lerolle en trois 
aspects, RF 2010-9

Jean-François Millet, L’angélus, RF 1877

Claude Monet, Les coquelicots, RF 1676

Claude Monet, Barque à Giverny, en 
norvégienne, RF 1944-20

Claude Monet, Les meules, RF 1975-3

Claude Monet, Nymphéas bleus, RF1981-40

Claude Monet, La rue Montorgueil, 
RF 1982-71

Claude Monet, Le jardin de l’artiste 
à Giverny, RF 1983-6

Claude Monet, Cathédrale de Rouen, temps 
gris, RF 1999

Claude Monet, Cathédrale de Rouen, 
harmonie bleue, RF 2000

Claude Monet, Cathédrale de Rouen, effet 
du matin, RF 2001

Claude Monet, Cathédrale de Rouen, 
harmonie bleue et or, RF 2002-29

Claude Monet, Cathédrale de Rouen, 
harmonie brune, RF 2779

Claude Monet, Le saule pleureur, RF 2000-21

Claude Monet, Le bassin aux nymphéas, 
harmonie verte, RF 2004

Claude Monet, Le bassin aux nymphéas, 
harmonie rose, RF 2005

Claude Monet, Essai de figure en plein air 
tournée vers la droite, RF 2620

Claude Monet, Essai de figure en plein air 
tournée vers la gauche, RF 2621

Auguste Renoir, La balançoire, RF 2738

Auguste Renoir, Le moulin de la galette, 
RF 2739

Paul Sérusier, Le talisman, RF 1985-13

Georges Seurat, Poseuse de face, RF 1947-13

Georges Seurat, Poseuse de profil, RF 1947-14

Georges Seurat, Poseuse de dos, RF 1947-15

Félix Vallotton, Le ballon, RF 1977-353

Vincent Van Gogh, Autoportrait, RF 1947-28

Vincent Van Gogh, La salle de danse à Arles, 
RF 1950-9

Vincent Van Gogh, La chambre de Van Gogh 
à Arles, RF 1959-2

Vincent Van Gogh, L’Italienne, RF 1965-14

Vincent Van Gogh, La nuit étoilée, RF 1975-16

Vincent Van Gogh, Fritillaires, RF 1989

Vincent Van Gogh, Les roulottes, RF 3670

Édouard Vuillard, Au lit, RF 1977-374
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Nombre d’œuvres exposées  
au musée d’Orsay *

Nombre d’œuvres prêtées  
pour des expositions 

Nombre d’œuvres faisant l’objet  
de dépôts 

Total

Suivi de la restauration peintures
dont examens
interventions support
interventions couche picturale
mises sous caisson
(base de 2 mouvements en moyenne par œuvre)

Acquisitions
(base de 6 mouvements en moyenne par œuvre  
avant sa présentation définitive)

Mouvements internes entre les salles et/ou les réserves
(dont réserves extérieures) 

Total des mouvements 

3 299

764

5 086

9 149

3 355

706

5 531

9 592

2 744

1 035

5 558

9 337

1 703

1 789

5 493

8 985

497
(186)
(117)
(115)
(79)

224

 
 

10 588
(181)

2 421

1 812

5 505

9 748

994

1344

10 588

12 926

2007 2008 2009 20102006

Opérations

Nombre d’œuvres 
exposées au musée 

d’Orsay, prêtées 
pour des expositions 

et faisant l’objet  
de dépôts

Régie  
des collections

8

9

* Méthode de comptage des œuvres 
exposées au musée d’Orsay: dénombrer 
une œuvre comme œuvre exposée dès lors 
qu’elle a été présentée dans le musée au 
moins une fois, quelle que soit la durée  

de la présentation. Cette méthodologie  
permet donc de rendre compte de la manière 
la plus fiable de l’effort de présentation des 
œuvres de la collection au public.

« James Ensor »

« Art Nouveau Revival. 1900. 1933. 1966. 
1974 »

« Pastels symbolistes, impressionnistes  
et Kaganovitch »

« Crime et châtiment »

« “Photography Not Art”. Le naturalisme 
selon P.H. Emerson (1886-1895) »

« Meijer de Haan, le maître caché »

« Jean-Léon Gérôme (1824-1904).  
L’Histoire en spectacle »

« Études d’après nature : la collection  
du peintre et graveur Théophile Chauvel »

« La mémoire des lieux. Le paysage dans  
la photographie “primitive” (1840-1870) »

Total des mouvements

Total général des mouvements  
pour les 2 régies 

Coproduction Réunion des 
musées nationaux / Orsay

Exposition Orsay

Exposition Orsay

Exposition Orsay

Exposition Orsay

Exposition Orsay
 
 

Coproduction Réunion des 
musées nationaux / Orsay

Exposition Orsay

Exposition Orsay

Démontage

Démontage

Montage / 
démontage

Montage / 
démontage

Montage / 
démontage

Montage / 
démontage

Montage

Montage

Montage

177

350

58

460

38

45

184

27

18

354

1 400

116

1 840

76

180

368

54

36

4 424

17 350

Opération Nombre  
d’œuvres  

concernées

Nombre  
de mouvements 

associés 

Type

Régie  
des expositions

10

Titre

Nombre d’œuvres  
concernées  

en 2010

Nombre de  
mouvements 

associés
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Peintures et pastels

Sculptures

Objets d’art

Arts graphiques

Œuvres du musée Hébert

Documentation
 
Espaces associés

 
 
 

Total

Peintures

Peintures

Pastels

Peintures

Réserve de transit

Marbre, bronze, plâtre, cire

Toutes techniques (dont 1 000 dessins Guimard)

Toutes techniques

Dessins, estampes

Photographies, daguerréotypes, dessins d’objets d’art

Dessins d’architecture

Atelier de restauration et d’encadrement

Réserve de transit

Arts graphiques, archives patrimoniales

Archives patrimoniales

Toutes techniques et tous domaines, compris  
le musée Hébert

Transit des expositions temporaires

Cadres

Matériel scénographique

Cadres

Matériel d’emballage

Salle de consultation du cabinet d’Arts graphiques

5

1

2

5

1

1

7

 
 

22

215

214

148

191

160

196

145

125

130

125

40

8

221

100

1 500

165

152

266

114

86

40

4 341

732

198

554

131

172

3 022

1 802

431

65 000

58 241

87

80

153

15 200

2 935

9 670

48

158 456

m2 Nombre 
d’œuvres

ContenuNombre

Réserves –  
état au 31 décembre 

2010

12

Titre

Répartition par mode de convoyage

interne à l’Établissement (dont régie des œuvres
 
 

extérieurs

Répartition par mode de convoyage

camion
 
avion

Total des convoiements

153
 
 
 

77

 
 
 
 

178 
 

52

230

190
 

(48) 
 

79
 
 
 
 
 
 

136 
 

133

269

2009 2010Missions de 
convoiement

11
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Mouvements par an

Nb de prêts

dont prêts dessins Louvre

Nb de dossiers de prêts

Nb de convoiements
(hors Paris et Île-de-France)

Nb d’expositions
(GNGP = Galeries  
nationales du Grand Palais)

Effectif ETP

7 681

656

(67)

99

166

19
(dont aux  

GNGP  
« Rousseau »)

6,1

13 272

858

(154)

122

176

17 
(dont aux  

GNGP  
« Courbet »)

7,6

14 038

1 245

(207)

157

207

20 
(dont aux GNGP 
« Picasso et les 

maîtres »)

6,4

22 473

1 789

(253)

167

230

15
(dont aux  

GNGP  
« Renoir »)

6,4

17 350

1 812

(243)

146

269

10
(dont aux  

GNGP  
« Monet »)

6,2

2007 2008 2009 20102006

Évolution  
de l’activité de  

la régie des œuvres 
(2006-2010)

13

Aide  
aux chercheurs

14

Architecture 

Sculpture

Objets d’art

Photographie

Peinture / Dessin

Archives / Iconographie / 
Expositions

Divers (autorisations 
d’accès, de reproduction)

Total

135

398

142

70

1 295

29

–

2 069

77

123

57

11

391

62

592

1 313

Accueil  
chercheurs

Réponses  
aux demandes

Architecture

Sculpture

Objets d’art

Photographie

Peinture

Dessin

Total

Fiches créées 

Fiches mises à jour

Fiches validées

3

8

18

18

80

–

127

704

3 794

65

20

13

13

9

51

24

130

634

4 091

334

13

12

40

10

15

4

94

3100

161

–

Catalogues  
de vente

Base Artistes

Catalogues  
d’exposition

Base Œuvres

Périodiques

Inventaire  
informatisé des 

Arts graphiques

Dépouillement

Informatisation  
des collections : base 

Œuvres  
et base Artistes

15

16
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Informatisation  
des collections :  

état détaillé  
de la base Orsay  
au 31 décembre 

2010*

17

Peintures et pastels

Sculptures et médailles

 

Architecture  
et arts décoratifs

Photographies

 
 

Autres œuvres

 

Total base Orsay 

5 599

4 666

 
 

21 907

46 181

6 960

85 313

Tableaux

Éléments de décor et décors

Pastels

Autres peintures

Sculptures

Médailles

Autres sculptures et médailles 

Objets

Dessins

Autres architectures  
et arts décoratifs

Positifs

Négatifs

Procédés directs

Autres photographies

Archives

Objets et maquettes

Autres

5 072

0

527

0

2 222

2 443

1

2 862

18 162

883

35 378

6 235

1 581

2987

1 359

406

4 695

85 313

4 324

375

1 906

2 016

0

1 638

14 067

144

34 658

6 176

1 563

2718

177

45

1 241

71 048

85,45 %

71,29 %

85,78 %

85,52 %

0 %

57,23 %

77,45 %

16,30 %

97,96 %

99,07 %

98,96 %

90,99 %

9,52 %

11,08 %

26,43 %

83,28 %

Types d’œuvres Notices Images % imageDomaines Notices

Taux de couverture 
photographique
Indicateur n° 7

19
Musée d’Orsay

Taux de couverture photographique  
des dessins d’architecture et d’arts décoratifs

Taux de couverture photographique des médailles

Taux de couverture photographique des objets d’arts

Taux de couverture photographique des pastels

Taux de couverture photographique des peintures

Taux de couverture photographique des photographies

Taux de couverture photographique des sculptures

Musée de l’Orangerie

Taux de couverture photographique des objets d’arts

Taux de couverture photographique des peintures

Architecture

Sculpture

Photographie

Peinture

Dessin

Objets d’art

Musée Hébert

Total

13

13

6

9

12

13

7

60

77 %

86 %

71 %

72 %

85 %

98 %

86 %

97 %

100 %

300

525

297

158

654

490

630

3 054

Nombre de jours  
de prises de vue

2010

Nombre de tirages 
intégrés dans les 
dossiers d’œuvre

Campagnes  
photographiques  

de la Réunion  
des musées 
nationaux

18

* hors dessins conservés au Louvre
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a) Président : Guy Cogeval

Isabelle Cahn

Catherine Chevillot 

Thomas Galifot

Françoise Heilbrun

Laurence Madeline

b) Conservateurs

Publications

20
« Il demone della scena. Teatro e pittura da David a Wagner »,  
in Dalla Scena al dipinto, Mart, 2010

« Fra Maeterlinck e Ibsen. Vuillard al Teatro dell’Oeuvre »,  
in Dalla Scena al dipinto, Mart, 2010

« Une beauté exacte et perverse », catalogue de l’exposition 
« Jean-Léon Gérôme. L’Histoire en spectacle », Skira, 2010

« Monet entier », catalogue de l’exposition « Claude Monet 
(1840-1926) », Grand Palais, Orsay / RMN, 2010

Comment regarder Monet, Éditions Hazan, 2010

« Manet dans l’intimité : la famille et les amis », in catalogue  
de l’exposition « Manet et le Paris moderne », Tokyo, Mitsubishi 
Ichogokan Museum, 2010

« Ambroise Vollard et ses trésors », Weltkunst, juin 2010

« Acquisition d’un double monotype de Degas », Nouvelles  
de l’INHA, n° 38, août 2010

Degas sculpteur, coordination du catalogue de l’exposition 
de Roubaix avec Bruno Gaudichon et les éditions Gallimard
Préparation et coordination du catalogue des collections  
de sculptures du musée des Beaux-Arts de Lyon

Notices pour la rubrique Acquisitions de la revue 48/14, n°29 : 
Karl Blossfeldt, Astrantia Major ; Deux albums de photographies 
anonymes realisées dans l’entourage d’Yvonne Rouart née 
Lerolle et d’Eugène Rouart, et ensemble de 13 portraits 
anonymes des membres des familles Lerolle et Rouart.

Notices pour l’exposition « Manet et le Paris moderne », Tokyo, 
Mitsubishi Ichogokan Museum, 2010 : Durandelle, Édouard 
Baldus, Henri Lemoine, Henri Rivière, Hippolyte Bayard et Louis 
Alphonse Humbert de Molard

« Edgar Degas et la photographie », essai pour le catalogue  
de l’exposition « Degas » au Japon, Yomiuri Shinbun de Tokyo  
et Museum of Arts de Yokohama

« L’inventaire infini des bibliothèques de Picasso », Actes  
du colloque Les bibliothèques d’artistes aux xx e et xxi e siècles, 
Paris, PUF/INHA, 2010

« Mais qui assassine-t-on ici ? », catalogue de l’exposition 
« Crime et châtiment », Paris, Orsay / Gallimard, 2010

« Un siècle sous le signe du cheval », Picasso et le cheval, Malaga, 
Musée Picasso, 2010

« De chair ou de points. Les Cathédrales de Rouen de Monet 
et de Lichtenstein », catalogue de l’exposition « Claude Monet 
(1840-1926) », Grand Palais, Orsay / RMN, 2010

« Georges Seurat. Figure dans l’espace », 48/14, n° 30, automne 
2010

« La correspondance de Van Gogh », 48/14, n° 30, automne 2010

« Crise de l’objet / Objets en crise. L’exposition surréaliste 
d’objets de la Galerie Charles Ratton en 1936 », Surrealist 
objects, Frankfurt, Schirn Kunsthalle, janvier 2011

La séquence du spectateur de Picasso : Picasso et la télévision, 
Dijon, Les Presses du Réel, publication prévue au printemps 2011

« Le Paris de Manet », « Manet et la vie parisienne », essais  
et notices pour le catalogue de l’exposition « Manet et le Paris 
Moderne », Tokyo, Mitsubishi Ichogokan Museum, 2010

« Baudelaire et Boudin à Honfleur », in catalogue de l’exposition 
« Honfleur, entre tradition et modernité », Honfleur, musée 
Eugène Boudin

« La Cité moderne ; Paris 1850-1900 (Die moderne Stadt : Paris, 
1850-1900) », in catalogue de l’exposition « Bilder einer 
Metropole. Die Impressionisten in Paris », Essen, Museum 
Folkwang

« Jeux de lumière et magie de l’instant », Textes et documents 
pour la classe, n° 1 000, Monet, « un œil, mais quel œil ! » 
(numéro spécial consacré à Monet), septembre 2010, RMN / 
Gallimard, collection Découvertes, n° 131, 1991 ; nouvelle 
édition en langue française revue et augmentée, 2010, à 
l’occasion de l’exposition « Claude Monet (1840-1926) » au Grand 
Palais

« Du côté des impressionnistes », dossier spécial consacré 
à Monet « Pour aller plus loin », Paris, Gallimard Jeunesse, 2010

Direction scientifique du catalogue de l’exposition « Jean-Léon 
Gérôme. L’Histoire en spectacle » ; avant-propos avec Laurence 
des Cars et Dominique de Font-Réaulx « Regarder Gérôme », 
article «Le Père Polychrome : la sculpture de Gérôme », notices 
d’œuvres exposées

Dix notices pour le catalogue de l’exposition inaugurale  
du Centre Pompidou-Metz « Chefs-d’œuvre ? » sous la direction 
de Laurent Le Bon, Éditions du Centre Pompidou-Metz, 2010

Notices du Portrait de Samary par Louis Aquetin dans la 
brochure des acquisitions 2010

« Monet et la forêt de Fontainebleau », « La Normandie »,  
« Monet et Paris » in catalogue de l’exposition « Claude Monet 
(1840-1926) » ; textes pour l’album, le Petit Journal, les 
panneaux de salle ; relecture notamment pour les traductions

« Millet versus Courbet », Courbet à neuf !, actes du colloque 
publiés par le Centre allemand d’Histoire de l’Art, Éditions  
de la Maison des sciences de l’homme, 2010

« La restauration d’albums de M. Denis », revue Papiers, 
sous la direction de Denis Peaucelle

« The Musée d’Orsay : a short history », avec Guy Cogeval ; 
« Introduction » avec Stéphane Guegan ; « The Terrible Year », 
« Manet : between innovation and tradition » ; « The École des 
Batignolles » ; « Secret affinities : The New Painting and 
Rationalist Architecture in xixth Century Paris », in Birth of 
Impressionism, Masterpieces from the Musée d’Orsay, Munich-
Berlin-London-New York, DelMonico Books-Prestel

« Haussmann m’empêche de dormir. Réflexions à propos  
du mythe du Paris haussmannien », 48/14, n° 29

« Quelques remarques introductives : les raisons d’un oubli »,  
in Le xix e siècle et l’architecture de la Renaissance, Frédérique 
Lemerle, Yves Pauwels et Alice Thomine-Berrada, Picard, 2010

« Mettre en scène, lire et représenter la ville », in Mo-N’Art, 
pour que continue l’aventure humaine, sous la direction 
de Bernard Védrenne, 2010

Caroline Mathieu

Sylvie Patin

Edouard Papet

Xavier Rey

Anne Roquebert

Marie-Pierre Salé

Alice Thomine Berrada
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« A brief Architectural tour of Champagne Houses from Reims  
to Épernay », in EAHN (European Architectural Historians 
Network), newsletter n° 2, 2010

« La querelle anglaise des musées d’architecture », in Bulletin 
Monumental, n° 168-3

Compte-rendu de « Historiographie de l’histoire de l’art 
religieux en France à l’époque moderne et contemporaine.  
Bilan bibliographique (1975-2000) et perspectives », sous  
la direction de Jean-Michel Leniaud et Isabelle Saint-Martin, 
Turnhout, Brepols, 2005, in La Bibliothèque de l’École des 
Chartes, à paraître

Compte-rendu de « Gottfried Semper, Du style et de 
l’architecture, écrits, 1834-1869 », traduit de l’allemand par 
Jacques Soulillou, avec la collaboration de Nathalie Neumann, 
introduction et notes de Jacques Soulillou, Éditions Parenthèses, 
2007, pour la Revue de l’art, à paraître
Direction de l’ouvrage collectif Le xix e siècle et l’architecture 
de la Renaissance, en collaboration avec Yves Pauwels et 
Frédérique Lemerle, Éditions Picard, 2010

« Les Artistes normands au Salon : un outil de promotion locale 
des artistes normands exposant dans les Salon parisiens », 
Colloque Marché(s) de l’art en province (1870-1914), Bordeaux, 
Bibliothèque municipale de Bordeaux, 30 janvier - 1er février 
2008, publié sous la direction de Laurent Houssais et Marion 
Lagrange, Bordeaux, Presses Universitaires de Bordeaux, 2010
Notices pour l’exposition et le catalogue de l’exposition « Crime 
et châtiment », musée d’Orsay, 2010

« Asnières-sur-Seine. Quels sujets pour quels artistes ? »,  
in L’Impressionnisme au fil de la Seine, Giverny, musée des 
Impressionnismes, 2010

Notices, biographie, bibliographie pour le catalogue de 
l’exposition « Manet et le Paris moderne », Tokyo, Mitsubishi 
Ichogokan Museum, 2010

« Pierre et Jules Alexandre Duval Le Camus : la réception 
critique au Salon », in Les Duval Le Camus, peintres de père en 
fils, Saint-Cloud, Musée des Avelines, 2010

« Le Salon, les impressionnistes… et Honfleur », in Honfleur 
entre tradition et modernité, 1820-1920, Honfleur, musée 
Eugène Boudin, 2010

« Alexandre Cabanel. Une carrière exemplaire de juré »,  
in Alexandre Cabanel, Montpellier, Musée Fabre, 2010

« Sous le soleil de Péladan 1892-1897 » et notice biographique  
de Puvis, in De Puvis de Chavannes à Fantin-Latour 1880-1920. 
Le Symbolisme et Rhône-Alpes, Villefranche-sur-Saône, musée 
Paul Dini, 2010

« Columbano Bordalo Pinheiro et la France », in Columbano 
Bordalo Pinheiro, Lisbonne, Museu, 2010

« Jules Bastien-Lepage. Les apports de l’exposition de 2007 à la 
révision du catalogue raisonné de l’artiste », in Le Pays lorrain, 
vol. 91, mars 2010

« Copies, transpositions et interprétations sur les cimaises 
officielles, 1864-1870 », in Cahiers d’histoire de l’art, n° 8, 2010

Dominique Lobstein

c) Documentalistes 

« Le fonds Gaudi-Prévost du musée d’Orsay : des “archives 
documentaires” » in Colonnes, archives d’architecture du 
xx e siècle, n° 26, juin 2010

Chronologie du catalogue de l’exposition « Jean-Léon Gérôme. 
L’Histoire en spectacle »

Rédaction de 13 panneaux pour les salles Peinture

Isabelle Loutrel

Philippe Mariot

Annabelle Mathias

a) Président : Guy Cogeval

b) Conservateurs

Catherine Chevillot 

Cours, conférences, 
enseignements

21
Conférences :
« Qu’est-ce que c’est qu’être impressionniste ? », Fondation 
Mapfre, janvier 2010

« Histoire des collections, du musée du Luxembourg au musée 
d’Orsay », National Art Center, Tokyo, juillet 2010

« Les aspects symbolistes dans les Jardins publics de Vuillard 
(1894) », Université de Tokyo, juillet 2010

« Étendue des travaux au musée d’Orsay », Fine Arts Museum of 
San Francisco, septembre 2010

« Histoire des collections, du musée du Luxembourg au musée 
d’Orsay », Fine Arts Museum of San Francisco, septembre 2010

« Le cas de Bourdelle », colloque sur le thème de 
l’expressionnisme, Rome, Villa Médicis, sous la direction  
de Maria-Grazia Messina et Dominique Jarrassé, mai 2010

« La notion de sculpture expressionniste », Valence, janvier 2010

« Emmanuel Fremiet et le Moyen Âge », Germolles, mars 2010

« La sculpture après Rodin », Quimper, mars 2010

« L’édition des bronzes au xixe et la question des fontes de 
Degas », Roubaix,  mai 2010

Journée d’étude à l’attention des spécialistes de la sculpture sur 
les cires de Gustave Moreau et celles de la collection du musée 
d’Orsay, organisée avec le musée Gustave Moreau, mai 2010

Coordination d’un groupe de recherche de Master I de l’École  
du Louvre, 6 séminaires : encadrement méthodologique  
de 10 mémoires de recherche, coordination avec les personnes 
ressources

Coordination d’un séminaire de muséologie de Master I  
de l’École du Louvre, « Apprendre à faire une exposition »

Co-direction de 3 thèses en co-tutelle entre l’École du Louvre  
et l’Université de Paris X Nanterre (Claire Garcia, « La sculpture 
monumentale dans l’entre-deux-guerres » ; Anne Pigeon-Méot, 
« La critique de la sculpture française contemporaine » ; Élodie 
Voillot, « Sculpteurs et éditeurs de 1839 à 1860 ») ; et d’une thèse 
de l’Université de Dijon (Lucile Champion, « Les élèves de 
François Rude »)

Cours à l’Institut National du Patrimoine, Département  
des restaurateurs, « Histoire de la restauration des sculptures »
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Thomas Galifot

Françoise Heilbrun

Laurence Madeline

Caroline Mathieu

Encadrement d’un mémoire de Master de l’Université Paris X 
Nanterre

Présentations des accrochages et des collections de 
photographies au musée d’Orsay : séminaire de l’Institut National 
du Patrimoine, novembre 2010 ; visite des Trustees et mécènes 
du Victoria and Albert Museum de Londres, novembre 2010 ; 
échange entre le Centre de Recherche sur la Conservation  
des Collections et les restaurateurs de photographies du musée 
de l’Ermitage de Saint-Pétersbourg, septembre 2010

Collaboration au symposium organisée à New York par 
Elizabeth Esaton pour la préparation de l’exposition « Private 
view » ou « Sanpshot » sur le rapport entre les peintures et les 
photographies d’amateur des nabis, de Evenepoel et de Breitner, 
dont une exposition doit s’ouvrir à Amsterdam, musée Van 
Gogh, à Washington, à la Phillips Collection et au Museum of 
Fine Arts d’Indianapolis, février 2010

Présentation écrite de l’exposition « Private View » sur les nabis 
et la photographie pour le colloque « Redefining symbolism » 
organisé par Richard Thomson, juillet 2010

Visite pour l’Institut National du Patrimoine avec Thomas 
Galifot d’un choix dans les collections photographiques  
du musée d’Orsay avec accent mis sur les problèmes posés par  
la conservation, septembre 2010

Conférence sur Alfred Stieglitz dans le cadre de l’exposition 
« Heinrich Kühn (1866-1944), à la recherche de la photographie 
parfaite », musée de l’Orangerie, novembre 2010

Présentation des photographies de la Castiglione, de l’album 
Bérard aux Amies du National Museum of Women in the Arts 
(dont la femme de l’ambassadeur des États-Unis), 
décembre 2010

Diverses conférences de l’exposition « Heinrich Kühn (1866-
1944), à la recherche de la photographie parfaite » pour les VIP 
de Paris Photo, les Amis du musée d’Orsay et les patrons du 
Victoria and Albert Museum

« Monet à Argenteuil (1871-1878) : chercher l’impressionniste », 
musée d’Orsay, septembre 2010

Présentation de la collection de dessins d’architecture du musée 
d’Orsay aux membres de l’International Council of Museums 
ICAM, séance dans l’auditorium du musée d’Orsay, juin 2010

« Baudelaire et Boudin, rencontres esthétiques et amicales  
à Honfleur », dans le cadre du colloque Impressionnisme et 
littérature, organisé par l’Université de Caen pour le festival 
Normandie impressionniste, Rouen, juin 2010

« Le Paris d’Haussmann au temps de Manet », dans le cadre  
du colloque Repenser Édouard Manet. Un artiste dans la ville, 
organisé par le musée Mitsubishi Ichigokan et le Centre 
philosophique de l’Université de Tokyo, en partenariat avec la 
Société franco-japonaise d’art et d’archéologie, Tokyo, juin 2010

« Aux couleurs de la mer, le paysage de mer en France au xixe 
siècle », dans le cadre du festival Normandie impressionniste, 
Fécamp, septembre 2010

« Gustave Eiffel, le magicien du fer », musée Jean Jaurès, Castres, 
octobre 2010

« Arts et industries au xixe siècle », dans la soirée thématique 
La culture et le développement durable, musée d’Orsay, 
octobre 2010

« Monet de 1840 à 1883 : de ses débuts à la période de Vétheuil » 
et « Monet de 1883 à 1926 ou la période de Giverny », 
l’Association des Amis des musées de Rouen, Rouen, 
janvier 2010

« Georges Seurat (1859-1891) », Société franco-allemande  
de Francfort et Schirn Kunsthalle, à l’occasion de  l’exposition 
« Seurat », Francfort, février 2010

« L’univers de Monet à Giverny », Cercle de l’Union interalliée, 
Paris, mars 2010

« Claude Monet, à propos de l’exposition au Grand Palais » :
– �auditorium des Galeries nationales du Grand Palais, Paris, 

octobre 2010
– �théâtre du Ranelagh, Association des « Dits de l’art », Paris, 

octobre 2010
– �Association des Amis des musées de Reims, Reims, octobre 

2010
– �rencontre FNAC, Lille, octobre 2010
– �rencontre FNAC, Nantes, octobre 2010
– �théâtre de La Madeleine, Grandes conférences du Figaro, Paris, 

novembre 2010
– �banque Natixis, Paris, novembre 2010
– �Association ARTHYS, Dijon, novembre 2010
– �Association des Amis du MUCEM, Marseille, novembre 2010
– �rencontre FNAC, Marseille, novembre 2010
– �théâtre de Neuilly-Chézy, Association SMN, Neuilly-sur-Seine, 

décembre 2010
– �Association Arts et Loisirs de Saint-Cloud, Saint-Cloud, 

décembre 2010

« Le cercle d’Abramtsevo : le renouveau artistique en Russie 
1870-1880 », cours de l’École du Louvre en région, Châlon-sur-
Saône, janvier 2010

« Gérôme and polychrome Sculpture », intervention à l’occasion 
du colloque Colour on Form, Form under Colour, organisé 
par la Ny Carlsberg Glyptotek et Royal Danish Academy of 
Sciences, Copenhague, novembre 2010

« Jean-Léon Gérôme, une rétrospective », Société des Amis  
du musée des Beaux-arts de Limoges, Limoges, novembre 2010

« Problématiques de  la sculpture polychrome de Gérôme », 
Université François-Rabelais, Tours, novembre 2010

« Jean-Léon Gérôme, la dernière polychromie », Société des Amis 
du musée des Beaux-arts de Besançon, décembre 2010

Préparation et animation du colloque « Regarder Gérôme », 
musée d’Orsay, décembre 2010

« Le métier de conservateur aujourd’hui, l’exemple du musée 
d’Orsay », formation initiale de conservateur du patrimoine  
de la spécialité Musées / État, Institut National du Patrimoine, 
Paris, décembre 2010

« Les Inventaires », cours master II, École du Louvre 

« Claude Monet, à propos de l’exposition au Grand Palais » :
– �Société des Amis du Musée de Besançon, Besançon
– �rencontre FNAC Paris-Saint-Lazare
– �Galeries nationales du Grand Palais
– �banque Natixis

Sylvie Patin

Edouard Papet

Xavier Rey
Anne Roquebert
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Conférences au sein de l’exposition « Claude Monet (1840-1926) » 
pour la Société des Amis du musée d’Orsay, l’École du Louvre, etc.

Conférence à l’Institut français de Thessalonique

Encadrement d’un mémoire de 5e année de l’École du Louvre 
consacré à l’architecture du xixe siècle

Enseignement à l’Université de Reims-Champagne-Ardenne, sur 
le thème de l’architecture du xixe siècle, l’architecture du musée 
et de l’histoire du musée d’Orsay

« Présenter des livres d’architecture au musée d’Orsay : 
l’architecture du xixe siècle et son imaginaire », actes du 
colloque à paraître, congrès de l’ICAM (International 
Confederation of Architectural Museum), mai – juin 2010

« Le rôle des Parisiens dans l’adoption d’une architecture 
métallique pour les halles centrales : vérité ou légende ? », 
journée d’étude Le Pragmatisme dans l’art, décembre 2010

Participation au jury de publication des thèses – prix du musée 
d’Orsay

Organisation de la demi-journée de l’ICAM au musée d’Orsay 
(congrès international des musées d’architecture) avec visite et 
présentation des collections d’architecture du musée, juin 2010

Membre de la commission des acquisitions

Alice Thomine Berrada

Elsa Badie Modiri

Joëlle Bolloch

Isabelle Gaëtan

Sylvie Gohel

Dominique Lobstein

 

Isabelle Loutrel

c) Documentalistes 

Accueil du 15e congrès de la confédération internationale des 
musées d’architecture (ICAM) au musée d’Orsay, présentation 
des dessins d’architecture, juin 2010

« La photographie post mortem : pratique, usages et fonctions », 
cours d’histoire de la photographie, cycle La photographie 
de l’intime, juin 2010

« Les dossiers d’œuvre », cours dans le cadre du Master 2 
« Métiers du patrimoine » de l’École du Louvre, module 
Documentation

Participation au colloque Musées d’artistes et maisons 
d’écrivains organisé par l’INHA, Tours, mai 2010

Participation à une journée professionnelle organisée  
par la Mission photographique, musée du Jeu de Paume, 
novembre 2010

Formation interne à l’Établissement public du musée d’Orsay et 
du musée de l’Orangerie sur l’histoire des collections (12 heures)
« Les Salons, une boîte de Pandore », Société des Amis des 
musées de Saintes, Saintes, janvier 2010

Participation à la journée d’étude Albert Dagnaux et le 
naturalisme après 1900, musée de l’Hôtel-Dieu, Mantes-la-Jolie, 
février 2010

Cours d’histoire de l’art du xixe siècle, Université nationale 
de Tokyo Komaba, septembre 2010

« Les manifestations artistiques parisiennes, 1850-1910 », musée 
d’art et d’histoire, Langres, novembre 2010

Cours et encadrement du Master 2 « Métiers du patrimoine », 
École du Louvre, module Documentation (25 heures)

Enseignement en Master 1 « Méthodologie de la recherche », 
École du Louvre, (3 heures)

Formation du personnel du musée d’Orsay sur la gare d’Orsay  
et sa transformation en musée, avril 2010

Concours de secrétaire de documentation de la Ville de Paris, 
examinatrice pour l’épreuve orale d’admission de conversation 
sur les techniques documentaires, mai 2010

Accueil d’étudiants américains de l’Université de Seton Hall 
(New Jersey) avec le professeur Petra T. Chu, visite-conférence 
sur la transformation de la gare d’Orsay en musée, mai 2010

Accueil du 15e congrès de la confédération internationale des 
musées d’architecture (ICAM) au musée d’Orsay, présentation 
des dessins d’architecture, juin 2010

« Enjeux et pratiques documentaires en conservation-
restauration : Documenter la régie d’œuvre : quels outils pour 
quelles exploitations ? », colloque de l’Association des 
Restaurateurs d’Art et d’Archéologie de Formation Universitaire 
(ARAAFU), en collaboration avec Hélène Vassal, régisseur, 
octobre 2010

« Les sources de l’histoire du patrimoine : comment et où mener 
une recherche», présentation de la documentation architecture 
du musée d’Orsay, Institut National du Patrimoine, 
décembre 2010

Visite de l’exposition « Meijer de Haan, le maître caché »

Chargée de travaux dirigés en « Histoire du patrimoine et des 
musées », Université Paris I, UFR histoire de l’art et archéologie, 
licence 3 (19h30)

Philippe Mariot

Annabelle Mathias



 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Annexes224 / 225

Président: Guy Cogeval

Du 11 au 15 janvier 2010, mission à Madrid

Inauguration de l’exposition « Naissance de l’Impressionnisme. 
Chefs-d’œuvre du Musée d’Orsay » à la Fondation MAPFRE
Conférence de presse sur l’exposition

Du 20 au 23 janvier 2010, mission à New York

Réunion de travail afin de préparer l’exposition 
« L’impressionnisme et la mode » avec Philippe Thiébaut, 
conservateur en chef au musée d’Orsay et commissaire de 
l’exposition, Gary Tinterow, The Metropolitan museum of Art,  
et Gloria Groom, The Art Institute of Chicago
Visite des grandes galeries d’art new yorkaises

Du 29 janvier au 7 février 2010, mission à Rovereto

Accrochage et inauguration de l’exposition « De la scène au 
tableau »

Du 24 février au 2 mars 2010, mission à Mexico

Réunion de travail avec Dolores Olmedo, musée Dolores Olmedo 
et Miguel Fernandez Félix, Museo Nacional de Arte afin de 
préparer les deux expositions mexicaines « Frida Kahlo » au 
musée de l’Orangerie et « Sous le volcan » au musée d’Orsay

Du 4 au 7 mars 2010, mission à Rovereto

Préparation de l’exposition « La révolution du regard,  
chefs-d’œuvre impressionnistes et postimpressionnistes »

Du 2 avril au 9 avril 2010, mission à Tokyo

Inauguration de l’exposition « Manet et le Paris Moderne »  
au Mitsubishi Ichigokan Museum de Tokyo
Conférence de presse de l’exposition « Degas »
Inauguration de l’exposition « Art Nouveau et industrie du luxe 
en France » à Hiroshima
Conférence de presse de l’exposition « Postimpressionnisme. 
Chefs-d’œuvre du musée d’Orsay » au National Art Center  
de Tokyo

Du 10 avril au 13 avril 2010, mission à Madrid

Visite de l’exposition « L’impressionnisme. Une nouvelle 
renaissance » à la Fondation MAPFRE

Le 11 mai 2010, mission à Metz

Inauguration du Centre Pompidou de Metz

Du 13 au 16 mai 2010, mission à Rovereto

Préparation de l’exposition « La révolution du regard,  
chefs-d’œuvre impressionnistes et postimpressionnistes »
Contrat pour finaliser le projet

Du 18 au 23 mai 2010, mission à San Francisco

Inauguration de l’exposition « Naissance de l’impressionnisme. 
Chefs-d’œuvre du musée d’Orsay » au Fine Arts Museum of  
San Francisco de Young

Du 23 au 27 mai 2010, mission à Tokyo

Inauguration de l’exposition « Postimpressionnisme.  
Chefs-d’œuvre du musée d’Orsay » au National Center de Tokyo

Du 9 au 10 juillet 2010, mission à Montpellier

Inauguration de l’exposition « Cabanel » au musée Fabre

Missions

22
Du 22 juillet au 3 août 2010, mission à Tokyo

Visite du Mori Art Museum
Conférence sur « History of collections in Orsay museum and 
exibition : Post Impressionists » au National Art Center
Rendez-vous avec Tokujin Yoshioka
Visite avec Issey Iyake du 21-21 Museum
Conférence « Les jardins publics, l’interprétation à la lumière  
du symbolisme » à l’Université de Tokyo
Préparation de l’exposition « Debussy et les Arts » au musée  
de l’Orangerie avec Inoué Masayuki
Rendez-vous avec MM. Yamawaki et Masayuki au Nikkei

Du 9 au 13 août 2010, mission à Marseille

Réunion de travail avec Marie-Paule Vial, directrice des musées 
de Marseille afin de préparer l’exposition « Sous le volcan »

Du 20 au 22 août 2010, mission à Vienne

Visite de l’exposition « Malher » au musée autrichien du Théâtre
Visite de l’Albertina Museum et du musée du Belvedere

Du 23 au 28 septembre, mission à San Francisco

Vernissage de l’exposition « Van Gogh, Gauguin, Cézanne and 
Beyond » au Fine Arts Museum of San Francisco de Young
Conférence de presse autour de l’exposition

Du 7 au 9 octobre 2010, mission à Rome

Réunion annuelle du Groupe Bizot

Du 10 au 12 décembre 2010, mission à Madrid

Préparation de l’exposition « Redon » à la Fondation MAPFRE 
(prévue pour février 2012)
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Expositions  
organisées  

et produites  
par le musée 

d’Orsay

23
« Crime et châtiment »

15 mars – 29 juin 2010

Localisation : musée d’Orsay,  
rez-de-chaussée Seine

Sur un projet de Robert Badinter

Commissariat général : Jean Clair,  
de l’Académie française, conservateur 
général du patrimoine

Commissariat : Laurence Madeline, 
conservateur au musée d’Orsay,  
Philippe Comar, professeur à l’École nationale 
supérieure des Beaux-arts

Scénographie : Hubert Le Gall

Éclairage : Alain Chevalier/ Clair de Lune

Graphisme : Jean-Luc Tamisier

Budget global de production  
(hors partenariats média) : 1 386 037 €

Budget du service des expositions : 
1 064 920 €

Nombre total d’œuvres : 425 dont 
80 peintures, 178 œuvres graphiques, 
79 documents (livres, revues, journaux), 
49 photographies, 28 sculptures, 11 objets

Nombre d’œuvres du musée d’Orsay : 23

Nombre de prêteurs : 113 dont 61 français, 
4 allemands, 2 autrichiens, 5 belges, 
1 bulgare, 1 canadien, 2 espagnols, 
6 américains, 1 finlandais, 1 
hongrois, 6 italiens, 1 du Liechtenstein, 
2 norvégiens, 4 des Pays-Bas, 8 du Royaume-
Uni, 1 serbe, 7 suisses

Type de prêteurs : 
– collections publiques : 375
– collections privées : 50

Fréquentation totale : 253 433 visiteurs

Nombre de jours ouverts au public : 89

Catalogue de l’exposition : Crime 
et châtiment, coédition musée d’Orsay / 
Éditions Gallimard

« Meijer de Haan, le maître caché »
 

Étapes : 
– �Amsterdam, Joods Historisch Museum 

(musée historique juif) :  
12 octobre 2009 – 24 janvier 2010

– �Paris, musée d’Orsay :  
15 mars – 20 juin 2010

– �Quimper, musée des Beaux-arts :  
8 juillet – 11 octobre 2010

Localisation au musée d’Orsay : salle 69, 
niveau médian Lille

Co-organisation avec le musée historique juif 
et le musée des Beaux-arts de Quimper

Commissariat à Paris : Sylvie Patry, 
conservateur au musée d’Orsay

Scénographie : Virginia Fienga  
assistée d’Agathe Boucleinville

Aménagement : MPI

Éclairage : Bruno Dapaz

Signalétique : Cyrille Lebrun

Budget global de production  
(hors partenariats médias) : 140 411 €

Budget du service des expositions : 127 036 €

Nombre total d’œuvres : 45 dont 28 peintures, 
4 photographies, 3 arts graphiques, 9 cartes 
postales, 1 objet (sabots)

Nombre d’œuvres du musée d’Orsay : 2

Nombre de prêteurs : 25 dont 11 français, 
8 européens, 5 des États-Unis et 1 du Canada

Type de prêteurs : 
– collections publiques : 11
– collections privées : 14

Fréquentation totale : 265 128 visiteurs

Nombre de jours ouverts au public : 83

Catalogue de l’exposition : Meijer de Haan, 
le maître caché, coédition musée d’Orsay / 
Éditions Hazan

Les expositions
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« Paul Klee (1879-1940). 
La collection d’Ernst Beyeler »

14 avril – 19 juillet 2010

Localisation : musée de l’Orangerie,  
salle d’expositions temporaires

Exposition organisée par le musée d’Orsay  
et le musée de l’Orangerie, avec le soutien 
exceptionnel de la Fondation Beyeler  
à Riehen / Bâle

Commissaire : Emmanuel Bréon, directeur 
du musée de l’Orangerie

Commissaires scientifiques : Marie-
Madeleine Massé, conservatrice au musée  
de l’Orangerie, Philippe Büttner, 
conservateur à la Fondation Beyeler

Scénographie : Viriginia Fienga  
assistée d’Agathe Boucleinville

Éclairage : Bruno Dapaz

Graphisme : Œil de Lynx

Budget global de production  
(hors partenariats médias) : 202 758 €

Budget du service des expositions : 172 459 €

Nombre total d’œuvres : 35 dont 11 peintures, 
15 œuvres graphiques, 9 documents (livres, 
catalogues)

Projection d’un film

Nombre de prêteurs : 6 dont 2 français  
et 4 suisses

Fréquentation totale : 192 043 visiteurs 
(incluant la fréquentation des collections 
permanentes)

Nombre de jours ouverts au public : 63

Catalogue de l’exposition : Paul Klee 
(1879-1940). La collection d’Ernst Beyeler, 
coédition musée d’Orsay / Éditions Hazan

« Jean-Léon Gérôme. L’Histoire 
en spectacle »

Étapes : 
– �Los Angeles, J.P. Getty Museum,  

15 juin – 12 septembre 2010
– �Paris, musée d’Orsay,  

18 octobre 2010 – 23 janvier 2011
– �Madrid, Museo Thyssen-Bornemisza, 

15 février – 22 mai 2011

Localisation au musée d’Orsay :  
rez-de-chaussée Seine

Co-organisation avec le J.P. Getty Museum 
(Los Angeles) et le Museo Thyssen-
Bornemisza (Madrid)

Coproduction avec la Réunion des musées 
nationaux

Commissariat à Paris : Laurence des Cars, 
directrice scientifique de l’Agence France-
Muséums, Dominique de Font-Réaulx, 
conservateur en chef au musée du Louvre  
et Édouard Papet, conservateur en chef  
au musée d’Orsay

Scénographie : Loretta Gaïtis

Aménagement : Artcade

Éclairage : Phase 4

Signalétique : L’Atelier

Budget global de production  
(hors partenariats médias) : 1 009 715 € 
(coûts coproducteurs de 812 528 €  
réintégrés par le biais du reversement)

Budget du service des expositions : 792 588 € 
(dont 548 097 € de reversement de la  
Réunion des musées nationaux)

Nombre total d’œuvres : 177  
dont 81 peintures, 42 photographies, 
24 sculptures, 30 arts graphiques

Nombre d’œuvres du musée d’Orsay : 17

Nombre de prêteurs : 68 dont 24 français, 
8 européens, 3 des États-Unis, 2 du Canada, 
1 de Porto Rico et 1 du Qatar

Type de prêteurs :
– collections publiques : 47
– collections privées : 21

Fréquentation totale : 209 854 en 2010, 
278 679 au total

Nombre de jours ouverts au public :  
62 en 2010, 81 au total

Catalogue de l’exposition : Jean-Léon Gérôme 
(1824-1904). L’Histoire en spectacle, coédition 
musée d’Orsay / Éditions Skira-Flammarion

« Heinrich Kühn (1866-1944), 
à la recherche de la photographie parfaite »
 

Étapes : 
– �Vienne, Palais Albertina,  

11 juin – 29 août 2010
– �Houston, Museum of Fine Arts,  

6 mars – 30 mai 2011
– �Paris, musée de l’Orangerie,  

5 octobre 2010 – 24 janvier 2011

Commissariat : Monika Faber, conservateur 
en chef du département photographie  
de l’Albertina de Vienne, Françoise Heilbrun, 
conservateur en chef au musée d’Orsay,  
Anne Tucker, conservateur en chef du 
département de la photographie du Museum 
of Fine Arts de Houston

Scénographie : Viriginia Fienga  
assistée d’Agathe Boucleinville

Éclairage : Bruno Dapaz

Graphisme : Cyrille Lebrun

Budget global de production  
(hors partenariats médias) : 251 364 €

Budget du service des expositions : 195 108 €

Nombre d’œuvres : 165 dont 140 
photographies, 8 objets d’art, 17 documents 
(livres, revues, carnets de l’artiste)

Projection d’autochromes

Nombre d’œuvres du musée d’Orsay : 32

Nombre de prêteurs : 23 dont 8 allemands, 
10 autrichiens, 1 des États-Unis, 1 français, 
1 norvégien et 1 suisse

Type de prêteurs :
- collections publiques : 10
- collections privées : 13

Fréquentation totale : 172 919 visiteurs  
en 2010 (incluant la fréquentation des 
collections permanentes), 175 459 au total

Nombre de jours ouverts au public : 93 en 
2010, 96 au total

Catalogue de l’exposition : Heinrich Kühn. 
À la recherche de la photographie parfaite, 
Éditions Hatje Cantz

« Claude Monet (1840-1926) »

20 septembre 2010 – 24 janvier 2011

Paris, Galeries nationales du Grand Palais

Co-organisé et coproduit avec la Réunion  
des musées nationaux

Commissariat général : Guy Cogeval, 
Président des musées d’Orsay et de 
l’Orangerie

Commissariat scientifique : Richard 
Thomson, professeur d’histoire de l’art  
à l’université d’Édimbourg ; Sylvie Patin, 
conservateur général au musée d’Orsay ; 
Sylvie Patry, conservateur au musée d’Orsay ; 
Anne Roquebert, conservateur en chef  
au musée d’Orsay

Scénographie : Hubert Le Gall

Éclairage : Big Bang

Graphisme : Les Pistoleros

Budget prévisionnel global de 
production (hors partenariats médias) : 
4 567 538 €

Nombre d’œuvres : 179 dont 177 peintures  
et 2 tapisseries

Nombre d’œuvres du musée d’Orsay : 51

Nombre de prêteurs : 79 dont 18 français, 
25 européens, 32 des États-Unis, 2 du Canada  
et 2 d’Australie

Types de prêteurs : 
- collections publiques : 67
- collections privées : 12

Fréquentation totale : 930 396 visiteurs 
(2010-2011)

Nombre de jours ouverts au public : 90 (durée 
totale)

Catalogue de l’exposition : Claude Monet 
(1840-1926), coédition musée d’Orsay / 
Réunion des musées nationaux
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Fréquentation  
des expositions 

organisées  
et co-organisées  

à l’étranger 
Indicateur n° 2

24

Canberra 

Tokyo 

San Francisco

« Postimpressionnisme, chefs-d’œuvre du musée d’Orsay » 
Commissariat : Guy Cogeval, Stéphane Guegan, Sylvie Patry 

« Naissance de l’impressionnisme, chefs-d’œuvre du musée d’Orsay » 
Commissariat : Guy Cogeval, Stéphane Guegan, Alice Thomine

« Art Nouveau et industrie du luxe en France » 
Commissariat : Philippe Thiébaut, Yves Badetz

« Manet et le Paris moderne » 
Commissariat : Caroline Mathieu

« Degas » 
Commissariat : Philippe Saunier

« The Modern Woman. Dessins de Degas, Renoir, Toulouse-Lautrec, etc. Chefs-d’œuvre du 
musée d’Orsay » 
Commissariat : Isabelle Julia

National Gallery of Australia

National Art Center / Nikkei

Fine Arts Museum of  
San Francisco de Young

114

115

115

476 000

777 551

458 119

4 décembre 2009 – 18 avril 2010

26 mai – 16 août 2010

25 septembre 2010 –  
18 janvier 2011

0

0

0

1

1

1

Madrid

San Francisco
 
 

Nashville

Fondation Mapfre

Fine Arts Museum of San 
Francisco de Young

First Center for Visual Arts

92
 

93

 
100

315 000
 

430 764

 
124 987 

12 janvier – 22 avril 2010
 
22 mai – 6 septembre 2010
 
 
 
14 octobre 2010 –  
23 janvier 2011

0

0

0

1

1

0

Nagasaki
 
 

Hiroshima

Prefectural Art Museum / 
Yomiuri Shimbun

Prefectural Art Museum / 
Yomiuri Shimbun

147
 
 
 

147

22 738
 
 
 

30 942

11 décembre 2009 –  
28 février 2010

7 avril – 13 juin 2010

16
 
 
 

16

0
 
 
 

0

Tokyo Mitsubishi Ichigokan Museum / 
Yomiuri Shimbun

81304 2066 avril – 25 juillet 2010 20 1

Yokohama Yokohama Museum of Arts / 
Yomiuri Shimbun

52352 31718 septembre –  
31 décembre 2010

60 1

Vancouver

Fréquentation totale

Vancouver Art Gallery (VAG) 9790 000

3 382 624

5 juin – 6 septembre 2010 0 1

Lieux  
de présentation

Nombre 
d’œuvres

Nombre  
de visiteurs

Dates Autres  
prêts

Cata- 
logue

Villes

Le rayonnement 
international
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Répartition de la 
fréquentation totale 

des expositions 
itinérantes  

internationales 
(décembre  

2009 – janvier 2011)

Répartition  
des visiteurs par 

exposition 
internationale

25

26

« Postimpressionnisme,  
chefs-d’œuvre du musée d’Orsay »

« Naissance de l’impressionnisme,  
chefs-d’œuvre du musée d’Orsay »

« Art Nouveau et industrie du luxe en France » 

« Manet et le Paris moderne »

« Degas »

« The Modern Woman »

Nombre total de visiteurs

« Postimpressionnisme,  
chefs-d’œuvre du musée d’Orsay »

Canberra, National Gallery of Australia 

Tokyo, National Art Center / Nikkei

San Francisco, Fine Arts Museum  
of San Francisco de Young

Nombre total de visiteurs

« Naissance de l’impressionnisme,  
chefs-d’œuvre du musée d’Orsay » 
 

Madrid, Fondation Mapfre 

Nashville, First Center for Visual Arts 

San Francisco, Fine Arts Museum  
of San Francisco de Young 

Nombre total de visiteurs

« Art Nouveau et industrie du luxe en France » 

Tokyo, Setagaya Art Museum / Yomiuri Shimbun 

Nagasaki, Prefectural Art Museum / Yomiuri Shimbun 

Hiroshima, Prefectural Art Museum /  
Yomiuri Shimbun 

Nombre total de visiteurs

49 %

25 %

4 %

9 %

10 %

3 %

28 %

45 %

27 %

36 %

14 %

49 %

60 %

17 %

23 %

1 711 670 
 
 

870 751
 
 

133 735

304 206

352 317

90 000

3 462 679

476 000

777 551

458 119

1 711 670 

315 000

124 987 

430 764 

870 751 

80 055 

22 738 

30 942 

133 735 

%

%

Nombre de visiteurs 

Nombre de visiteurs 

Exposition

Exposition

Rayonnement  
du musée d’Orsay 

pour les expositions 
internationales

27
Japon

États-Unis

Australie

Espagne

Canada

Nombre total de visiteurs

45 %

29 %

14 %

9 %

3 %

1 567 809 

1 013 870

476 000

315 000

90 000

3 462 679

%Nombre de visiteurs Pays
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Productions 
audiovisuelles

28
Films courts
 
Bande-annonce de l’exposition  
« Jean-Léon Gérôme (1824-1904). L’Histoire 
en spectacle » sans texte ni commentaire, 
monté à la façon d’un teaser

Durée : version courte (2 minutes)  
et longue (4 minutes, chapitrée)

Contenus associés : interview des 
commissaires de l’exposition Dominique  
de Font-Reaulx, Laurence Descars, Edouard 
Papet autour des axes photographie / 
peinture / sculpture, interview d’Anne Distel 
sur les rapports de Gérôme avec 
l’impressionnisme
 

Films d’initiation à l’histoire de l’art
 

Cézanne à l’attention de Manet :  
« Je ne vous serre par la maing, Monsieur 
Manet, je ne me suis pas lavé depuis huit 
jours »

Gauguin : « Je ne suis pas ridicule,  
je ne puis pas l’être car je suis deux choses 
qui ne le sont jamais, un enfant et un 
sauvage »

À propos de Van Gogh : « Van Gogh, 
précurseur des papiers collés ? On a retrouvé 
des traces de journaux incrustées dans 
certains de ses tableaux »

Documentaires 
 
 
 
Le Scandale impressionniste

Documentaire

Durée : 52 minutes

Écrit par Stephan et François Levy-Kuentz

Réalisé par François Levy-Kuentz

Producteur délégué : Scotto Films

En coproduction avec Arte France, la 
Réunion des musées nationaux et Normandie 
Impressionniste. 

Diffusion sur Arte le 13 septembre 2010  
à 23 h 20 : 200 000 téléspectateurs, soit 
130 000 en France et 70 000 en Allemagne)

Projeté au Grand Palais pendant la durée  
de l’exposition « Claude Monet (1840-1926) » 
(22 septembre 2010 – 24 janvier 2011)

Édité en DVD, coédition Arte Développement 
et Réunion des musées nationaux
 

Claude Monet à Giverny, la maison d’Alice

Documentaire

Durée : 52 minutes

Écrit par Philippe Piguet et Jean Breschand

Réalisé par Philippe Piguet

Producteur délégué : Bix Films

En coproduction avec France Télévisions – 
Pôle Nord Ouest – Antenne Haute-
Normandie, Réunion des musées nationaux 
et avec la participation de France 5

Diffusion sur France 5 le 23 septembre 2010 
à 21 h 35 : 441 000 téléspectateurs

Projeté au Grand Palais pendant la durée  
de l’exposition « Claude Monet (1840-1926) » 
(22 septembre 2010 – 24 janvier 2011)

Édité en DVD, coédition France Télévisions 
distribution et la Réunion des musées nationaux

Les primitifs de la photographie, 1850-1860

Collection Photo

Documentaire

Durée : 52 minutes

Écrit et réalisé par Stan Neumann

Producteur délégué : Camera Lucida Productions

En coproduction avec Arte France,  
le Centre Pompidou et la Bibliothèque 
nationale de France

Livraison : février 2011

Édité en DVD par Arte Développement
 

Édouard Manet, une inquiétante étrangeté

Coproduction en cours d’écriture  
et de développement

Documentaire

Durée : 52 minutes

Écrit et réalisé par Hopi Lebel

Producteur délégué : Les Films d’Ici,  
avec la participation de France 5

Livraison : mars 2011
 

L’Odyssée d’Orsay

Coproduction en cours d’écriture  
et de développement

Documentaire

Durée : 52 minutes

Écrit et réalisé par Bruno Ulmer

Producteur délégué : Ladybirds Films

En coproduction avec Arte France  
et la Réunion des musées nationaux

Édité en DVD par Arte Développement

Livraison : novembre 2011

La mission 
d’éducation 
culturelle
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Nombre de visites du site internet 
du musée d’Orsay

Nombre de visites du site internet 
du musée de l’Orangerie

4 584 216

*

3 619 676

357 536

5 091 983

377 314

6 321 753

412 838

6 600 000

603 904

2007 2008 2009 20102006

Fréquentation  
des sites internet 

des musées 
Indicateur n° 11

29

* Donnée inconnue

Site internet  
du musée d’Orsay : 

sélection  
de nouvelles pages 

créées

30
Expositions et accrochages  
du musée d’Orsay : rédaction et réécriture 
des présentations d’expositions, choix  
et traitement des images, recherche  
de droits, mise en forme et intégration  
des pages sur le site
 

« “Photography Not Art”. Le naturalisme 
selon P.H. Emerson (1886-1895) »,  
16 mars – 29 août 2010

« Crime et châtiment », 16 mars – 27 juin 2010

« Meijer de Haan, le maître caché »,  
16 mars – 20 juin 2010

« Tous collectionneurs ! Carpeaux et Dalou 
édités par la maison Susse », 29 juin 2010 – 
30 janvier 2011

« Jean-Léon Gérôme. L’Histoire en 
spectacle », 19 octobre 2010 – 23 janvier 2011

Expositions hors les murs : rédaction  
et réécriture des présentations 
d’expositions, choix et traitement des 
images, recherche de droits, mise en forme 
et intégration des pages sur le site
 

« L’impressionnisme au fil de la Seine »,  
1er avril – 18 juillet 2010, musée des 
Impressionnismes de Giverny

« Manet et le Paris moderne », 5 avril – 
31 juillet 2010, Mitsubishi Ichigokan 
Museum / Yomiuri Shimbun à Tokyo

« Paul Klee (1879-1940), la collection  
d’Ernst Beyeler » 14 avril – 19 juillet 2010, 
musée de l’Orangerie

« Exposition universelle – Shanghai 2010 », 
1er mai – 31 octobre 2010, pavillon France 
de l’Exposition universelle de Shanghai

« The Modern Woman. Dessins de Degas, 
Renoir, Toulouse-Lautrec. Chefs-d’œuvre  
du musée d’Orsay », 5 juin – 6 septembre 
2010, présentée à la Vancouver Art Gallery

« Maximilien Luce, néo-impressionniste. 
Rétrospective », 28 juillet – 31 octobre 2010, 
musée des Impressionnismes de Giverny

« Degas », 18 septembre – 31 décembre 2010, 
Museum of Arts de Yokohama / Yomiuri 
Shimbun

« Heinrich Kühn (1866-1944), à la recherche 
de la photographie parfaite », 6 octobre 
2010 – 24 janvier 2011, musée de l’Orangerie

« Gino Severini (1883-1966), futuriste  
et néoclassique », 27 avril – 25 juillet 2011, 
musée de l’Orangerie

« Claude Monet (1840-1926) », 22 septembre 
2010 – 24 janvier 2011, Galeries nationales  
du Grand Palais

« Odilon Redon (1840-1916). Prince du rêve », 
23 mars – 20 juin 2011, Galeries nationales 
du Grand Palais

« Paris au temps des impressionnistes, 
1848-1914. Les chefs-d’oeuvre du musée 
d’Orsay à l’Hôtel de Ville », 12 avril – 30 juillet 
2011, salle Saint-Jean de l’Hôtel de Ville  
de Paris

« Degas sculpteur », 8 octobre 2010 – 
16 janvier 2011, La piscine – musée d’art et 
d’industrie André Diligent de Roubaix

« La révolution du regard. Chefs-d’œuvre  
du musée d’Orsay », 19 mars – 21 juillet 2011, 
au Museo di arte moderna e contemporanea 
di Trento (MART) de Rovereto (Italie)

« Rêve et réalité », 4 juin 2011 – 10 février 
2012, à Séoul puis à Singapour

Accrochages du musée d’Orsay :  
rédaction et réécriture des présentations 
d’accrochages, choix et traitement des 
images, recherche de droits, mise en forme 
et intégration des pages sur le site
 

Édouard Vuillard décorateur (dont la 
rédaction d’un dossier complet sur le sujet)

salles Philippe Meyer

salle Auguste Renoir

dation Bouguereau

salle des nouvelles acquisitions

accrochages photographiques

autour de Rolla

salle symbolisme

Nouvelles acquisitions : choix des œuvres 
présentées, traitement des images, 
recherche de droits et mise en forme de la 
page consacrée aux nouvelles acquisitions 
de l’année 2010

Commentaires d’œuvres : rédaction et 
réécriture de 125 commentaires d’œuvres, 
suivi de la validation des textes, choix  
et traitement des images, recherche de 
droits, traitement des métadonnées 
(descripteurs pour le module «Découverte», 
code pour les statistiques, copyright, etc.), 
vérifications et corrections après la mise  
en ligne
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Conférences,  
tables rondes, 

rencontres, cours, 
colloques

31
Conférences 

« Ensor et l’impressionnisme :  
attraction et rejet »

Conférence animée par Michel Draguet, 
directeur des musées royaux de Belgique

7 janvier 2010 – 18 h 30

91 participants

« Cycle Crime et châtiment »

Les grands crimes – infanticide, parricide, 
fratricide, déicide ou régicide –, et leurs 
sanctions – emprisonnement, punition, 
exécution, tortures diverses ou absolution – 
sont fondateurs de l’humanité, depuis la loi 
du talion jusqu’à l’abolition de la peine  
de mort. Un homme qui a tué peut-il être tué 
à son tour ? Quelle représentation, voire 
quelle esthétique de la violence, ont engendré 
ces questions lancinantes ? Car le crime  
et sa punition fascinent les artistes qu’ils 
soient peintres, sculpteurs, compositeurs  
ou réalisateurs de cinéma qui ne cessent  
de l’interpréter, de l’interroger et de le 
détourner pour en livrer une représentation 
troublante, source ambigüe de plaisir,  
de régénérescence, de dénonciation, de 
rébellion, de révolte.

Jeudi 18 mars 2010 – 18 h 30

« L’art, le crime et la justice », par Robert 
Badinter, ancien Garde des Sceaux

345 participants

Mardi 23 mars 2010 – 18 h 30

« Le crime au cinéma », par Dominique 
Paini, commissaire d’exposition

116 participants

Jeudi 1er avril – 18 h 30

« Genèse d’une exposition », par Jean Clair, 
commissaire général de l’exposition « Crime 
et châtiment », musée d’Orsay

75 participants

« Meijer de Haan, vers le synthétisme »

Avant son départ pour Paris en 1888, la 
peinture de Meijer de Haan (1852-1895) porte 
la marque du monde culturel juif 
amstellodamois dont il est issu, habité par 
une quête d’identité nationale (la Belgique a 
été cédée par les Pays-Bas en 1830) qui passe 
par un regain d’intérêt pour le Siècle d’or 
hollandais. La France, qui l’accueille, 
représente un tournant dans sa carrière, 
Théo Van Gogh, Paul Gauguin et Pissarro font 
partie de son cercle d’amis. Métamorphosé 
par ses séjours en Bretagne et l’enseignement 
de l’École de Pont-Aven, il « jette un regard 
sur la vraie vie, celle de l’Art ».

Mardi 11 mai – 18 h 30

« L’influence du Siècle d’or hollandais  
sur la peinture européenne autour de 1850 », 
par Maite van Dijk, conservateur au musée 
Van Gogh, Amsterdam

45 participants

Mardi 25 mai – 18 h 30

« Meijer de Haan et la question de “l’art juif” 
à la fin du xixe siècle », par Dominique 
Jarrassé, maître de conférences à l’université 
de Bordeaux III et à l’École du Louvre

55 participants

Mardi 8 juin – 18 h 30

« Meijer de Haan et l’École de Pont-Aven », par 
André Cariou, directeur du musée des Beaux-
arts de Quimper

78 participants

« Soirée Paul Klee »

Très tôt, le galeriste et collectionneur suisse 
Ernst Beyeler – dont la Fondation éponyme  
à Riehen (Bâle) expose depuis 1997  
la collection –, s’est intéressé au travail de 
Paul Klee. Sur plus de 600 œuvres de l’artiste 
allemand qui passeront entre ses mains,  
le musée de l’Orangerie a retenu une série  
de chefs d’œuvre. L’amateur de Van Gogh  
et de Cézanne, le pédagogue – au Bauhaus 
puis à l’Académie de Düsseldorf –, mais aussi 
le voyageur impénitent (France, Italie, 
Afrique du Nord) qu’il fût tout à la fois,  
a entretenu de multiples rapports avec l’art 
classique qui seront explorés à cette 
occasion. En relation avec l’exposition  
« Paul Klee (1879-1940), la collection d’Ernst 
Beyeler », 14 avril – 19 juillet, au musée  
de l’Orangerie. 

En collaboration avec le Centre allemand 
d’histoire de l’art (Paris) et le musée de 
l’Orangerie

Jeudi 24 juin – 18 h 30

« Paul Klee et le xixe siècle », par Philippe 
Büttner, conservateur à la Fondation Beyeler, 
Riehen. Conférence suivie d’une lecture mise 
en espace des extraits du Journal de Paul 
Klee (traduction Pierre Klossowski, Éditions 
Grasset, 1959) par l’acteur Gabriel Dufay

110 participants

« Monet en trois lieux :  
Argenteuil, Vétheuil, Giverny »

Il existe une perfection topographique  
dans ces 3 lieux qui épousent la biographie 
du peintre au point que Monet ait fait corps 
avec ces paysages mythiques. « Sans l’espoir 
d’y arriver jamais » (à Manet, 1879) et souvent 
dans l’urgence, l’artiste a cherché  
à être en position de capter le paysage là  
où il surgissait, par tous les moyens :  
le bateau-atelier à Argenteuil, sorte de 
chambre et cellule flottante ; le paysage-
atelier de Vétheuil, notamment celui  
des hivers rudes et le jardin « modifié » de 
Giverny, préliminaire fou à sa peinture.

Mercredi 22 septembre – 18 h 30

« Vétheuil (1878-83) : regarder et peindre », 
par Richard Thomson, professeur à 
l’université d’Édimbourg, Écosse

119 participants

Mardi 28 septembre – 18 h 30

« Argenteuil (1871-78) : chercher 
l’impressionniste », par Laurence Madeline, 
conservateur au musée d’Orsay

209 participants

Mardi 5 octobre – 18 h 30

« Giverny (1883-1927) : microcosme et 
laboratoire », par Pierre Georgel, 
conservateur général honoraire du 
patrimoine, ancien directeur du musée de 
l’Orangerie

182 participants

« Cézanne : comme dans un rêve »

Cézanne rêvait-il ? L’idée semble si choquante 
qu’on évite de se poser la question, et qu’on 
peut aller jusqu’à transformer le texte  
de sa correspondance. Car on veut opposer  
le jeune Cézanne, maladroit et obsédé,  
et celui qui est devenu le grand Cézanne 
après sa rencontre avec l’impressionnisme. 
Les choses ne sont pas si simples, et 
l’incidence du rêve cézannien s’est peut-être 
poursuivie jusqu’à la fin de la vie du peintre, 
comme semble le dire la correspondance 
échangée avec son fils Paul, dans les derniers 
mois de l’existence du peintre (Les Cahiers 
du MNAM, n°111, printemps 2010, Paul 
Cézanne, Trente-quatre lettres, transcrites 
par Jean-Claude Lebensztejn).

Mardi 9 novembre 2010 – 18 h 30

« Cézanne : comme dans un rêve », par 
Jean-Claude Lebensztejn, historien de l’art

107 participants
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Tables-rondes, rencontres

« Le vieux paysan assis de Cézanne »

Table ronde animée par Anne Robbins, 
conservateur à la National Gallery de 
Londres, Bruno Haas, maître de conférence 
en philosophie de l’art à l’université de Paris 
I, et Jean-Luc Mayaud, professeur d’histoire 
en monde rural, université de Lyon 2.

30 janvier 2010 – 16 h

Nombre de participants : donnée 
indisponible

« Grands amateurs »

Hommes politiques, écrivains, chefs 
d’orchestre, philosophes, grands couturiers, 
viennent évoquer leur passion pour l’art du 
xixe siècle. Premier invité : Laurent Fabius, 
autour de son livre Le cabinet des douze 
(à paraître aux Éditions Gallimard). L’auteur 
explique comment il a « voulu rassembler ici, 
comme dans un cabinet d’amateur, 
12 œuvres – en réalité davantage – qui, tout 
en [le] touchant personnellement ont 
contribué et contribuent à « faire la France », 
à construire l’imaginaire de notre pays [...] 
des frères Le Nain à Soulages, en passant 
notamment par Quentin de La Tour, Ingres, 
Monet, Matisse, Picasso… et Hergé ».

Vendredi 1er octobre – 19 h

Rencontre avec Laurent Fabius, autour  
de son livre Le Cabinet des douze (Éditions 
Gallimard, 2010)

120 participants

« Une soirée avec Claude Monet »

Dans l’espace des grandes décorations  
des Nymphéas du musée de l’Orangerie, 
chacun répond à l’aune de sa propre pensée 
ou de son expérience créatrice aux grandes 
questions qui ont traversé le cycle le plus 
fameux de Monet. On discutera la notion  
de série, le choix du format « cinémascope » 
des Nymphéas, le face à face jusqu’à 
épuisement avec le motif, ou encore 
l’invention d’un paysage comme réservoir 
sensoriel. La soirée sera clôturée par  
la diffusion d’Espaces des Nymphéas 
(mai 2009), une musique de Louis Dandrel.

Jeudi 14 octobre 2010 – 19 h

Sous la direction de Marianne Alphant, 
écrivain, auteur de Claude Monet, une vie 
dans le paysage (Éditions Hazan, réédition 
2010). En présence de Gilles Clément, 
paysagiste, Daniel Buren, artiste, Gérard 
Wajcman, psychanalyste et de Louis Dandrel, 
compositeur

120 participants

« Conférences d’hiver »

Trois dimanches d’hiver, un historien  
de l’art entouré d’autres personnalités, 
extérieures au monde de l’art, se réunissent 
pour décrypter ensemble une œuvre 
emblématique des collections, leur inspirant 
des commentaires sur le vif.

Dimanche 17 octobre – 16 h

« L’Origine du monde de Courbet », en 
présence de Catherine Millet, écrivain, 
Laurence des Cars, conservateur et 
commissaire scientifique de la rétrospective 
Courbet aux Galeries nationales du Grand 
Palais (décembre 2007) et Jean-Jacques 
Lebel, artiste et commissaire d’exposition

145 participants

Cours

« La photographie de l’intime »

Les photographes ont porté un regard 
contemplatif, attendri ou passionné sur le 
corps et l’espace qu’il occupe dans l’intimité 
de son entourage immédiat : familial  
ou professionnel. Au gré des mutations 
technologiques qui ont affecté la 
photographie depuis le daguerréotype des 
années 1840, jusqu’à l’usage de l’instantané 
à la fin du xixe siècle, le corps et la sphère 
privée dans laquelle il évolue se fait,  
tour à tour, lieu des sensations, objet de 
curiosité, encyclopédie des différences 
physiques, entre aliénation et reconquête.

Mercredi 19 mai – 12 h 30

« Artistes et photographes. Le choix  
du modèle », par Hélène Pinet, conservateur 
au musée Rodin

40 participants

Mercredi 23 juin – 12 h 30

« La photographie de nu, entre académie  
et érotisme », par Dominique de Font-Réaulx, 
conservateur en chef au musée du Louvre

52 participants

Mercredi 30 juin – 12 h 30

« Photographie post mortem : pratiques, 
usages et fonctions », par Joëlle Bolloch, 
chargée d’études documentaires au musée 
d’Orsay

47 participants

« Approches sociologiques et 
anthropologiques de l’art du xixe siècle »

Suivre les itinéraires d’artistes les plus 
fameux, brosser la figure de l’artiste  
au travers des grandes œuvres littéraires  
du xixe siècle et découvrir les secrets 
de fabrique de la peinture, vue comme cosa 
materiale, tels sont les axes de 3 cycles  
de cours d’histoire de l’art, ouverts à tous les 
publics.

« L’argent, l’or, le cuivre et la couleur », 
sous la direction de Florence de Mèredieu

Vendredi 15 octobre 2010 – 12 h 30, 

86 participants

Vendredi 22 octobre – 12 h 30, 

80 participants

Par Florence de Mèredieu, maître de 
conférences émérite, université de Paris I 
Panthéon-Sorbonne (Esthétique et Sciences 
de l’art), auteur de Histoire matérielle et 
immatérielle de l’art moderne et 
contemporain (édition augmentée, Larousse, 
2004 et 2008)
Depuis le xixe siècle, la question de 
l’équivalence entre peinture et argent est 
posée. La figure de Van Gogh cristallise une 
forme de rapport complexe à l’argent et aux 
matériaux précieux en général. L’expérience 
qu’il a faite dans le domaine de la vente pour 
le compte de la maison Goupil et Cie,  
le soutien financier actif de son frère Théo 
comme la dette qui les lie, ainsi que les 
multiples références explicites dans leur 
correspondance au coût de certains 
pigments, décrivent une métaphore de 
l’argent, contenue en germe dans la peinture 
de Van Gogh.

Vendredi 3 décembre – 12 h 30,  

81 participants

Par Jean-Joseph Goux, philosophe, 
professeur à l’université de Rice (Houston, 
Texas), auteur de Frivolité de la valeur, essai 
sur l’imaginaire du capitalisme (Éditions 
Blusson, 2000)
Le roman de Zola, L’œuvre, dessine la figure 
d’un peintre maudit et martyr, dans laquelle 
Cézanne, l’ancien condisciple de l’écrivain,  
a cru se reconnaître. Elle synthétise aussi 
toutes les vicissitudes de la vie des peintres 
modernes de cette époque, aux prises avec 
un public hostile, avec les marchands d’art  
et les spéculateurs, qui font entrer le marché 
de la peinture dans une nouvelle ère.

Colloques

« Regarder Gérôme »

Sous la direction de Laurence des Cars, 
Dominique de Font-Réaulx et Édouard Papet, 
commissaires de l’exposition « Jean-Léon 
Gérôme (1824-1904). L’Histoire en spectacle ».

Longtemps considéré comme le tenant 
emblématique d’un académisme stérile, 
Gérôme est aujourd’hui compris comme l’un 
des grands créateurs d’images du xixe siècle. 
En lien étroit avec la première exposition  
à Paris depuis la mort de Gérôme en 1904,  
ce colloque associe chercheurs français  
et étrangers pour explorer, plus en détail, 
sources et contexte de cet œuvre singulier.

Jeudi et vendredi 9 et 10 décembre 2010

Sous la direction de Laurence des Cars, 
Dominique de Font-Réaulx et Édouard Papet, 
commissaires de l’exposition « Jean-Léon 
Gérôme (1824-1904). L’Histoire en spectacle »

135 participants pour chacune des deux 
journées

Les visites avec conférencier

Les collections

Du mardi au samedi, sont proposées des 
visites avec conférencier aux visiteurs 
français ou étrangers. Les thèmes proposés 
varient entre la visite-découverte du musée 
pour un primo-visiteur, l’art au xixe siècle, 
l’actualité des collections (acquisitions 
récentes, nouveaux accrochages, 
présentation de 2 artistes, etc.) et les visites 
des expositions temporaires.

816 visites programmées tout au long  
de l’année

9 646 participants, soit une fréquentation 
moyenne de 12 personnes par visite

Les visites programmées autour  
des expositions

(chiffres pour l’année civile)

La fréquentation du public adulte pour  
les visites des expositions temporaires est  
en constante progression grâce, notamment,  
à l’intérêt croissant du public francilien  
et de région pour les « événements », telles  
les expositions. Pour chaque visite, un quota 
de 10 à 25 places est proposé à l’achat  
à l’avance dans le réseau de la Fnac.
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Exposition « James Ensor »

20 octobre 2009 – 4 février 2010

25 visites programmées

430 participants, soit une fréquentation 
moyenne de 17 personnes par visite

199 billets ont été vendus par le réseau Fnac

231 vendus sur place, au musée d’Orsay

Exposition « Crime et châtiment »

15 mars – 29 juin 2010

73 visites programmées

1 338 participants, soit une fréquentation 
moyenne de 18 personnes par visite

479 billets ont été vendus par le réseau Fnac

859 billets vendus sur place, au musée 
d’Orsay

Exposition « Jean-Léon Gérôme  
(1824-1904). L’Histoire en spectacle »

18 octobre – 23 janvier 2011

54 visites ont été programmées jusqu’au 
31 décembre 2010

669 participants, soit une fréquentation 
moyenne de 12 personnes par visite

306 billets ont été vendus par le réseau Fnac

363 billets vendus sur place, au musée 
d’Orsay

Journées et cycles

Journées

Les « journées » sont des visites spécifiques 
qui s’organisent sur la journée avec un 
partenariat avec un autre musée, en fonction 
du thème abordé ; elles permettent d’aborder 
les collections différemment, d’avoir un autre 
point de vue.

16 journées programmées

201 participants, soit une fréquentation 
moyenne de 13 personnes par journée

6 partenariats mis en place avec des musées 
parisiens ou de province, sur les thèmes 
suivants : 
– �avec le musée du Luxembourg, dans  

le cadre de l’exposition « Louis Comfort 
Tiffany. Couleurs et Lumière » ; 

– �avec le musée Guimet, dans le cadre de 
l’exposition « James Ensor » ; 

– �avec le musée Bourdelle, dans le cadre  
de l’exposition « Isadora Duncan, une 
sculpture vivante » ; 

– �avec le musée Cluny, sur le thème 
« xixe siècle et Moyen Âge : l’invention d’un 
passé » ; 

– �avec le musée des Impressionnismes  
de Giverny et l’exposition « Une partie de 
campagne : plein air à Giverny » (où les 
participants ont pu faire un atelier sur le 
pastel, en plein air) ; 

– �avec les Galeries nationales du Grand Palais 
et le musée de l’Orangerie, dans le cadre de 
l’exposition « Claude Monet (1840-1926) ».

Cycles

Les cycles sont composés de 2 à 3 visites  
d’1 h 30.

4 cycles proposés

65 participants, soit une fréquentation 
moyenne de 16 personnes par cycle

Des partenariats ont été mis en place avec 
des musées parisiens ou de province, sur les 
thèmes suivants : 
– �musée d’art et d’histoire du Judaïsme, dans 

le cadre de l’exposition « La splendeur des 
Camondo. De Constantinople à Paris 
(1806-1944) » / musée d’Orsay, legs 
Camondo / musée du Louvre, sur le thème 
des collectionneurs ;

– �musée de la Préfecture de police / musée 
d’Orsay, dans le cadre de l’exposition 
« Crime et châtiment » / musée du Louvre, 
sur le thème de l’âme humaine ; 

– �musée du Louvre, sur le thème de l’atelier, 
antre de la création / musée Delacroix, avec 
la mise en scène d’un atelier d’artiste / 
musée d’Orsay, dans le cadre de l’exposition 
« Jean-Léon Gérôme (1824-1904). L’Histoire 
en spectacle » ;

– 4e cycle : programmation annulée

Visite avec conférencier  
pour des classes

Journée « inter-musées »  
scolaires

Spectacle à l’auditorium

Visite avec conférencier pour  
des enfants en individuel

Visite avec conférencier en  
langue anglaise, de mi-juillet  
à mi-août 2010

Ranc’Arts (visites avec  
conférencier pour adolescents)

Visite avec conférencier  
en famille

Spectacle en famille  
à l’auditorium

Dépliant jeune public  
« Expo-express », dans le cadre  
de l’exposition « Jean-Léon Gérôme 
(1824-1904). L’Histoire en 
spectacle »

Atelier des enfants

Nuit du…

Victor Hugo

76 830 enfants
du CP à la Terminale

1 960 élèves 
du CP à la Terminale
190 enseignants

1 654 enfants

976 enfants
de 5 à 12 ans

70 enfants anglophones
de 5 à 12 ans

280 jeunes
de 11 à 16 ans

1 245 participants
enfants de 5 à 12 ans  
et leurs parents

1 500 spectateurs
enfants de 5 à 18 ans  
et leurs parents

2 500 dépliants routés
500 dépliants distribués 
aux contacts
6 000 dépliants distribués 
dans le musée

2 534 enfants
de 5 à 12 ans

1 348 participants

180 participants

52 € par visite-conférence 
pour une classe  
de 30 élèves
42 € pour les classes  
de ZEP, REP, RRS

52 € par visite-conférence 
pour une classe  
de 30 élèves
42 € pour les classes  
de ZEP, REP, RRS

Gratuit

4,50 € par enfant

4,50 € par enfant

4,50 € par jeune

4,50 € par participant
+ le billet d’entrée au 
musée pour les adultes : 
5,50 €

Gratuit pour tous

Gratuit

7 € par enfant

Gratuit

Gratuit

Nature de l’activité Nombre de participants / 
niveau scolaire ou âge

TarifsActivités du secteur 
éducatif

32
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Éditorial
 

1. Études

« L’art décoratif et contemporain » (avril 1877) : un portrait de Renoir  
entre les lignes, par Marc Le Cœur 

La fraternité des individus : les portraits de groupe de Degas, par Bridget 
Alsdorf

À l’enseigne du Bon Bock, par Frédérique Desbuissons

Ferdinand Levillain : un sculpteur ornemaniste au servi-ce des arts 
industriels, par Michael Vottero

Le trait d’union entre la peinture et la gravure : Millet et l’eau-forte  
de reproduction dans les années 1860 et 1870, par Ségolène Le Men

2. Actualités

Acquisitions

L’ethos protestant de Bouguereau, par Philippe Saunier

Expositions

« Georges Seurat. Figure dans l’espace », par Laurence Madeline

« Charles Fourier. L’écart absolu », par Philippe Régnier

Bibliographie critique

La correspondance de Van Gogh, par Laurence Madeline

Les artistes et l’affaire Dreyfus, par Neil McWilliam

Abstracts Resumenes

Bulletin d’abonnement

La Société des amis du musée d’Orsay

Biographie des auteurs

3

 
 
 
 
6

18

34

49

56

74

82

86

 

88

90

92

93

95

96

PageRevue 48/14 : 
sommaire du n° 30 –  

automne 2010

33
Somme des recettes directes des manifestations de l’auditorium  
du musée d’Orsay (hors taxes)

Somme des coûts directs (hors logistique des spectacles et 
personnels) des manifestations de l’auditorium du musée d’Orsay

Fréquentation totale des manifestations de l’auditorium  
du musée d’Orsay

Jauge totale des manifestations de l’auditorium du musée d’Orsay

Moyenne

77 715 €

380 849 €

18 088

37 260

49 %

Recettes et coûts 
directs des  

manifestations  
de l’auditorium  

du musée d’Orsay 
en 2010 

Indicateur  
n° 9 – partie 1

Taux de  
remplissage moyen 
des manifestations 

de l’auditorium  
du musée d’Orsay 

en 2010
Indicateur  

n° 9 – partie 2

34

35
en nombre

de spectateurs
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15 mars

15 mars

15 mars

15 mars

13 avril

13 avril

20 septembre

20 septembre

20 septembre
 
 

5 octobre

18 octobre

18 octobre

18 octobre

décembre

Meijer de Haan, le maître caché

Crime et châtiment

Crime et châtiment TDC

Crime et châtiment

Paul Klee. La collection d’Ernst Beyeler (1879-1910)

Paul Klee

Claude Monet (1840-1926)

Claude Monet

Monet l’expo
 
 

Heinrich Kühn. À la recherche de la photographie parfaite

Jean-Léon Gérôme (1824-1904). L’Histoire en spectacle

Gérôme. De la peinture à l’image

Gérôme

48/14 n °30

Catalogue d’exposition

Catalogue d’exposition

Hors-série

Hors-série

Catalogue d’exposition 
Orangerie

Hors-série

Catalogue d’exposition

Album d’exposition

Hors-série de l’exposition
 
 

Catalogue d’exposition 
Orangerie

Catalogue d’exposition

Hors-série de l’exposition

Hors-série

Revue

Français
Anglais

Français

Français

Français

Français

Français

Français
Anglais

Français

Bilingue
Fr/Angl

Français

Français
Anglais

Français

Français

Français

Éditions

36

Parution Collection Titre Version
(langue)

Hazan

Gallimard

CNDP

Connaissance 
des arts

Hazan

Connaissance 
des arts

RMN

RMN

RMN
 
 

Hatje Cantz

Skira-
Flammarion

Gallimard 
Découverte

Connaissance 
des arts

RMN

50 %

50 %

Partenariat

Partenariat

50 %

Partenariat

50 %

50 %

50 %
 
 

Coproduction

50 %

Partenariat

Partenariat

Partenariat

160

416

50

68

96

36

384

48

336
 
 

280

384

48

68

96

230 × 270

220 × 270 relié

205 × 295

215 × 285

195 × 250 relié

215 × 285

250 × 290
relié + jaquette

210 × 265

150 × 200
 
 

255 × 304

240 × 285 broché

123 ×175

215 ×285

210 × 297

5 000

12 000

– 

– 

5 000

–

71 000

43 000

46 000
 
 

– 

12 500

– 

– 

3 000

29 €

49 €

4,70 €

9 €

20 €

8 €

50 €

9 €

18,50 €
 
 

49,80 €

49 €

8,40 €

9 €

15 € 

39 453,60 €

155 625,60 €

– 

– 

39 417 €

– 

538 870 €

45 923 €

125 311 €
 
 

–

210 482,40 €

–

– 

– 

TirageNombre  
de pages

Prix unitaire TTC Budget total
(coût de production 

prévisionnel)

Coéditeur Part de l’EPMO Couverture et 
format (en mm)
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Publications d’informations générales 

Brochure Nouvelles du musée d’Orsay

février/mai 2010 n° 87
février/mai 2010 jeune public n° 87
juin/septembre 2010 n° 88
juin/septembre 2010 jeune public n° 88
octobre 2010/janvier 2011 n° 89
octobre 2010/janvier 2011 jeune public n° 89

Dépliant Saison 2010 / 2011
français
anglais

Plan-guide travaux
3 volets français/anglais/espagnol 

Plan-guide travaux handicapés 
3 volets français/anglais

Service culturel

Dépliant colloque Regarder Gérôme

Dépliant Nuit des musées

Dépliant Expo Express Gérôme

Brochure Activités éducatives 2010/2011

Service des publics

Dépliant MuséO laissez-passer 18-30 ans

Flyer promotionnel Saison 2010/2011

Lettre aux adhérents Carte blanche
février/mai
juin/septembre
octobre/janvier

Lettre aux adhérents MuséO
février/mai
juin/septembre
octobre/janvier

Dépliant touristique multilingue

Dépliant d’adhésion Carte blanche
individuelle
collectivités

Dépliant d’adhésion Carte MuséO individuelle et collectivités

Flyer Champ social

Flyer Jeune public

Publications 
d’information

37

Type de documents

18 000
9 000

15 000
8 000

15 000
9 000

8 000
1 000

2 500

10 000

7 000

10 000

3 000

2 000
300

100
100
100

62 000
31 000
57 000
28 000
56 000
29 000

74 000
7 000

1 699 700

50 000

5 000

10 000

10 000

Mise en ligne

10 000

24 000

21 500
20 000
21 000

2 500
2 500
2 500

300 000

13 000
2 000

5 000

500

263 000 €

81 000 €

44 000
22 000
42 000
20 000
41 000
20 000

66 000
6 000

2 500

3 000

21 000

21 500
19 700
20 000

2 400
2 400
2 400

300 000

Envoi par routageDiffusion sur siteTirage totalBudget annuel

Auditorium

Dépliant cinéma Péplum

Brochure Auditorium 2010/2011

Conservation

Dépliant d’exposition James Ensor 
Réimpression français

Dépliant d’exposition Art Nouveau Revival 
Réimpression français

Dépliant d’exposition Meijer de Haan (2 versions)
français

Dépliant d’exposition Crime et châtiment (4 versions)
français
anglais
italien
mal voyant

Dépliant d’exposition Gérôme (4 versions)
français
anglais
italien
mal-voyant

Orangerie

Dépliant d’exposition Heinrich Kühn (2 versions)
français
mal-voyant

Plan-guide (7 versions)
français
anglais
espagnol
allemand
italien
russe
japonais

Programme 
Octobre 20010/janvier 2011

Type de documents

7 000

10 000

20 000

20 000

25 000

49 900
30 000
20 000

5 001

50 000
30 000
20 000

5 100

50 000
5 100

17 000

45 000

20 000

20 000

25 000

49 900
30 000
20 000

5 001

50 000
30 000
20 000

5 100

50 000
5 100

50 001
50 001
13 001
20 001
10 001
5 001

20 001

40 000

10 000

35 000

Envoi par routageDiffusion sur siteTirage total
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Répartition des visiteurs  
par nature de la fréquentation

Fréquentation du musée  
et de ses activités

Fréquentation des soirées privées

Fréquentation globale

Répartition des visiteurs  
selon le caractère payant  
ou gratuit de la fréquentation

Fréquentation payante

Fréquentation gratuite

Indicateurs de fréquentation 
quotidienne

Nombre de jours d’ouverture

Fréquentation totale du musée  
et de ses activités (nombre moyen 
de visiteurs par jour)

Fréquentation globale y compris 
soirées privées (nombre moyen  
de visiteurs par jour)

689 648

1 310

690 958

466 926

224 032

310

2 224

2 228

2 979 126

6 384

2 985 510

1 637 995

1 347 515

308

9 672

9 693

3 668 774

7 694

3 676 468

2 104 921

1 571 547

309

5 948

5 961

Musée  
de l’Orangerie

Musée  
de l’Orangerie

Musée  
d’Orsay

Musée d’Orsay

Total

Moyenne

Fréquentation 
globale 2010  

du musée d’Orsay  
et du musée  

de l’Orangerie

38Le dévelop- 
pement de  
l’établissement

Suivi des mesures 
de gratuités

Indicateur n° 17

39
Part des 18-25 ans dans la fréquentation  
des collections permanentes du musée d’Orsay

Part des 18-25 ans dans la fréquentation  
des collections permanentes du musée de l’Orangerie

Part des enseignants dans la fréquentation  
des collections permanentes du musée d’Orsay

Part des enseignants dans la fréquentation  
des collections permanentes du musée de l’Orangerie

6 %

6 %

1 %

1 %

7 %

6 %

1 %

2 %

2009 2010
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Fréquentation totale  
du musée d’Orsay

Nombre de m2 SHON du bâtiment

Fréquentation totale par m2 
du musée d’Orsay

Fréquentation totale  
du musée de l’Orangerie**

Nombre de m2 SHON du bâtiment**

Fréquentation totale par m2 
du musée de l’Orangerie

3 009 203

*

*

3 166 509

*

66

3 025 164

48 000

76

3 022 012

39 668

76

2 985 510

37 924

79

690 958

6 440

107

2007 2008 2009 20102006

Fréquentation  
des musées par m2

Indicateur n° 8 bis

40

* données non disponibles pour les années 
concernées
** données non disponibles avant 2010

Pendant les heures d’ouverture  
au public

Pendant les heures d’ouverture  
au public, compris les vernissages 
et soirées privées

Nombre de jours d’ouverture  
au public

Fréquentation moyenne par jour 
pendant les heures d’ouverture  
au public

Nombre de locations privées  
incluant la visite de l’exposition

Fréquentation totale pendant  
les soirées privées

Fréquentation moyenne par  
soirée privée

92 479

92 952

29

3 189

3

473

158

108 145

108 145

29

3 729

***

***

***

253 433

257 284

89

2 848

***

***

***

265 128

268 979

83

3 194

***

***

***

209 854

212 649

62

3 385

***

***

***

« Art Nouveau 
Revival. 1900. 

1933. 1966. 1974 »

« Crime et 
châtiment »

« Meijer de Haan,  
le maître caché »

« Jean-Léon 
Gérôme (1824-

1904). L’Histoire  
en spectacle »

« James Ensor »

1er janvier – 
4 février 2010 *

1er janvier – 
4 février 2010 *

15 mars – 29 juin 
2010

15 mars – 20 juin 
2010

18 octobre – 31 
décembre 2010 **

Fréquentation  
par exposition au 

musée d’Orsay

41

* L’exposition était quant à elle 
programmée du 20 octobre 2009 au  
4 février 2010

** L’exposition était quant à elle  
programmée du 18 octobre au  
23 janvier 2011 (voir chiffres  
complémentaires en annexe 23)
*** Données non disponibles

Concessions : 
chiffres d’affaires 

hors taxes

42
Librairie – boutique

Restauration

Audioguides

Total

Nombre total des groupes scolaires 
accueillis par le musée d’Orsay

Nombre total des groupes  
scolaires accueillis par le musée  
de l’Orangerie

6 123

**

7 267

**

5 806

**

6 462 710 €

6 741 465 €

688 866 €

13 893 041 €

5 331

**

6 564 175 €

5 428 865 €

901 495 €

13 250 231 €

4 642

1 195

2007 2008

2009

2009

2010

2010 *2006

Nombre de groupes 
scolaires accueillis 

par les musées 
Indicateur n° 18

43

* En raison des travaux, le musée d’Orsay 
a été contraint de réduire le volume  
des groupes scolaires accueillis en 2010

** Données non disponibles avant 2010
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Accessibilité  
des lieux culturels 

aux publics  
du champ social 
Indicateur n° 16

Accessibilité : 
obtention du label 

« Tourisme 
handicap »

Indicateur n° 14 bis

44

45

Musée d’Orsay

Nombre total d’actions menées auprès de relais

Nombre de relais formés par le musée

Nombre de séances de formation organisées par le musée

Musée de l’Orangerie

Nombre total d’actions menées auprès de relais

Nombre de relais formés par le musée

Nombre de séances de formation organisées par le musée

Handicaps pour lesquels le label a été accordé  
au musée d’Orsay

Handicap moteur

Handicap mental

Handicap auditif

Handicap visuel

Handicaps pour lesquelles le label a été accordé  
au musée de l’Orangerie

Handicap moteur

Handicap mental

Handicap auditif

Handicap visuel

7

269

24

0

0

0

oui

oui

oui

non

non

non

non

non

oui

oui

oui

non

non

non

non

non

6

300

25

0

25

1

2009

2009

2010

2010

La gestion de  
l’établissement
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Répartition  
des dépenses  

et des recettes  
de fonctionnement

46
Répartition des recettes de fonctionnement

Subvention de fonctionnement

Billetterie

Redevances

Locations d’espaces

Mécénat

Autres

Répartition des dépenses de fonctionnement

Bâtiment

Communication

Conserver, protéger, étudier

Exposer

Fonctions supports

Informatique hors projet

Surveillance et sécurité

Travaux

Acquisitions d’œuvres

Amortissement

Accueil du public

Auditorium, autres activités culturelles

25 %

8 %

4 %

12 %

9 %

6 %

8 %

12 %

0 %

5 %

5 %

6 %

28 %

36 %

8 %

1 %

16 %

11 %
Taux des ressources propres d’activité

Taux des ressources propres de mécénat  
et de sponsoring

Taux des ressources propres

48 %

*

*

45 %

56 %

40 %

4 %

45 %

56 %

32 %

10 %

43 %

52 %

239 524 €

36 %

11 %

46 %

62 %

194 016 €

2007

2007

2008

2008

2009

2009

2009

2010 **

2010 *

2010 *

2006

Taux des ressources 
propres des musées 

Indicateur n° 19

Taux  
d’autofinancement 

des musées 
Indicateur n° 21

Revenus  
de la diffusion  

photographique 
Indicateur n° 20

47

49

48

NB : La valorisation du personnel de l’État 
est intégrée au total des ressources de 
l’établissement qui sert de dénominateur 
au calcul des taux des ressources propres.

* Données indisponibles
** L’année 2010 est particulière puisqu’en 
raison de la fermeture des espaces pour 

travaux, l’établissement a pu organiser 
de grandes expositions internationales 
et ainsi enregistrer un niveau de recettes 
de mécénat exceptionnel. De même, 
d’autres recettes exceptionnelles viennent 
appuyer ce mécanisme, telles que les 
régularisations des redevances des 
concessions.

* Comme pour le taux de ressources 
propres, le niveau exceptionnel des 
recettes de mécénat, d’expositions 
temporaires et de diverses opérations 
comptables expliquent le résultat 2010.

* La redevance versée par la Réunion des 
musées nationaux est calculée en fonction 
du chiffre d’affaires des ventes externes, 
internes et distributeurs.  

Au moment de la finalisation de cet 
indicateur, le chiffre d’affaires des ventes 
internes et distributeurs n’a pas encore été 
communiqué à l’établissement.
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Personnel

Fonctionnement autre  
que les charges de personnel

Total des dépenses (1)

Résultat prévisionnel :  
bénéfice 
(3) = (2) – (1)

Total équilibré du compte  
de résultat prévisionnel  
(1) + (3) = (2) + (4)

Résultat avant retraitement

Acquisitions (à hauteur  
des 16 % de billetterie) et mécénat 
pour acquisitions

Mécénat / bâche pour travaux

Résultat réel

7 748 285

19 395 068

27 143 353

7 890 547

35 033 899

7 890 547

–2 697 688

–4 835 000

557 859

9 103 059

23 497 903

32 600 962

7 067 029

39 667 991

7 067 029

–2 176 440

–3 725 000

1 165 589

7 934 401

21 164 267

29 098 668

13 542 341

42 641 009

13 542 341

–2 007 531

–4 930 566

6 604 244

9 333 236

26 092 471

35 425 707

4 434 629

39 860 336

4 434 629

–1 681 512

–650 000

2 103 117

9 333 234

26 975 935

36 309 169

2 734 043

39 043 212

2 734 043

–1 536 885

–425 784

771 374

DM2 2010* Compte financier 
2010

BP 2011 DM1 2011Compte financier 
2009

Dépenses

Retraitement  
du résultat

Compte de résultat 
agrégé

50

Subventions  
d’exploitation

Autres ressources

Total des recettes (2)

Résultat prévisionnel :  
perte 
(4) = (1) – (2)

Total équilibré  
(1) + (3) = (2) + (4)

11 709 824

23 324 075

35 033 899

–

35 033 899

12 413 085

27 254 906

39 667 991

–

39 667 991

12 106 903

30 534 106

42 641 009

– 

42 641 009

10 998 915

28 861 421

39 860 336

– 

39 860 336

11 167 518

27 875 694

39 043 212

–

39 043 212

DM2 2010* Compte financier 
2010

BP 2011 DM1 2011Compte financier 
2009

Recettes

Insuffisance d’autofinancement

Investissement

Total des emplois (5)

Apport  
au fonds de roulement  
(7) = (6) – (5)

– 

8 221 608

8 221 608

2 446 964

–

23 284 394

23 284 394

–

– 

14 077 875

14 077 875

4 897 195

– 

10 580 724

10 580 724

–

– 

22 027 350

22 027 350

–

DM2 2010* Compte financier 
2010

BP 2011 DM1 2011Compte financier 
2009

Emplois

Tableau  
de financement 

agrégé

51

* avec rattachement du musée  
de l’Orangerie au 1er juin

Capacité d’autofinancement

Subventions d’investissement

Autres ressources

Total des ressources (6)

Prélèvement  
sur fonds de roulement  
(8) = (6) – (5)

8 204 143

2 461 600

2 829

10 668 572

–

7 390 103

3 351 600

– 

10 741 703

12 542 691

13 791 470

5 183 600

– 

18 975 070

–

4 428 905

4 046 600

–

8 475 505

2 105 219

3 146 087

3 019 066

–

6 165 153

15 862 197

DM2 2010* Compte financier 
2010

BP 2011 DM1 2011Compte financier 
2009

Ressources
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1. Personnels de l’État

Titulaires

Contractuels

1. Personnels de l’État

Titulaires

Contractuels*

2. Personnels de l’établissement

Titulaires

Contractuels

Contractuels sur crédits  
(moyenne annuelle)

2. Personnels de l’établissement

Contractuels sur crédits  
(moyenne annuelle)

3. Personnels mis à disposition  
par d’autres ministères

3. Personnels mis à disposition  
par d’autres ministères

néant

néant

Administration

Administration

Conservation

Conservation

Accueil du public

Accueil du public

Total ETP

Total ETP

Bâtiment

Bâtiment

Cat. A

Cat. A

Cat. A

Cat. A

Cat. A

Cat. A

Cat. A

Cat. A

Personnels en ETP

Personnels en ETP

Cat. C

Cat. C

Cat. C

Cat. C

Cat. C

Cat. C

Cat. C

Cat. C

6

–

–

–

1

–

26

–

2

4

11

–

17

–

–

1

1

–

229,8

–

43,7

23,4

4

–

356,8

41

56,7

2,6

34,3

70

 73

9,9

–

16

–

–

1

–

3

14

2

1,9

16

–

27

6

3

–

8

–

3

–

–

1

4

–

3

5

–

–

1

–

2

–

2

–

13

–

9

–

1

–

5

–

31

–

3

3

5

–

Cat. B

Cat. B

Cat. B

Cat. B

Cat. B

Cat. B

Cat. B

Cat. B

Effectifs 2010 : 
répartition de 

l’effectif réel global 
(État + 

établissement)  
et situation  

des effectifs sur  
les emplois de l’État 

au 31 décembre 
2010

a) Répartition de l’effectif réel global du musée d’Orsay 

(emplois État et établissement) au 31.12.2010

b) Répartition de l’effectif réel global du musée de l’Orangerie  

(emplois État et établissement) au 31.12.2010

52

Nombre d’ETPT État attribués 

Plafond d’emploi de l’établissement

Nombre d’ETPT État consommés

Nombre d’ETPT de l’établissement réalisés 
(moyenne sur l’année)

Taux de réalisation des ETPT État

Taux de réalisation des ETPT de  
l’établissement

Total

Emplois permanents  
(titulaires et  
contractuels  
d’établissement)

Emplois non  
permanents  
(crédits de vacation)

429

168

411

160

96 %

95 %

96 %

2 260 143 €

+ 7,9 %

1 333 548 €

- 7,7 %

1 798 693 €

1 722 393 €

435

173

413

161

95 %

93 %

94 %

2 343 222 €

+ 9,6 %

1 486 980 €

+ 8,9 %

427

173

405

173

95 %

100 %

96 %

2 509 663 €

+ 9,3 %

1 642 539 €

+ 9 %

423

174

399

174

94 %

100 %

96 %

2 751 439 €

+ 8,8 %

1 331 205 €

- 18 %

465

186

455 *

179

96 %

96 %

96 %

3 275 203 €

+ 15 %

1 603 640 €

+ 16 %

2007

2007

2008

2008

2009

2009

2010

2010

2006

20062005

Taux de réalisation 
total des équivalents 

temps plein 
travaillés (ETPT)

Moyenne annuelle 
Indicateur n° 28

Évolution du budget 
du personnel  

de l’établissement 
public de 2005  

à 2010

53

54

* Moyenne des consommations 2010

(Chiffres des comptes financiers annuels 
approuvés en conseil d’administration)
* Intégration du personnel de l’Orangerie

*

*
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Répartition par 
domaine du nombre  

de stagiaires  
et de jours  

de formation

56

Nombre de stagiaires

Nombre de jours

Durée moyenne par stagiaire

Nombre d’agents formés

Hommes

Femmes

Accueil et post-recrutement

Concours

Techniques juridiques

Management

Informatique et bureautique

Langues

Achat public, gestion des ressources humaines,  
politiques publiques

Europe

Métiers de la culture

Hygiène et sécurité

Service aux usagers, techniques administratives

Bilan professionnel, formations statutaires

Total

182

340

1,9

33

44

125

305

2,4

31

40

710

1 863

2,6

150

166

23

142

–

8

10

53

89

47

14

77

149

90

0

126

325

42

4

1 016

1 040

2 650

–

464

–

–

49

166

122

49

116

523

185

0

158

620

148

193

2 329

Cat. B Cat. C Vacataire

Stagiaires

Total

Jours

Cat. A

Domaines

Bilan  
des formations  
et des stages  

de l’établissement

55
Accueil  

des stagiaires

57

Administration générale

Auditorium

Département muséographie et travaux

Communication

Conservation

Culturel

Agence comptable

Département accueil et surveillance

Documentation

Présidence

Service des publics

Tous services (stagiaires des collèges accueillis  
pour une courte durée)

Total

3

0

6

12

37

6

1

9

43

6

10

43

176

3

0

3

2

2,5

2

1

2

2,5

3

2

1 à 2  
semaines

–

Nombre de  
stagiaires

Durée moyenne  
en mois

Service
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Activités du secteur 
de la logistique

58
Missions principales

Collecte, distribution et affranchissement  
du courrier interne et externe 

Achat des biens et prestations courantes 
correspondant aux besoins des services  
et des utilisateurs ; gestion des stocks, suivi 
du budget affecté à ces fournitures pour  
les prestations suivantes :
a) �fournitures de bureau, enveloppes, papier 

reprographie, consommables informati-
ques, petits matériels, mobiliers, machines 
de mise sous plis, catalogues d’expositions, 
plantes vertes, photocopieurs, biblio-
copieur, lecteurs de microfilms, fontaines  
à eau

b) �véhicules et matériels roulants, 
assurances, carburants, cartes de péage 
d’autoroute et entretien des véhicules

c) �tenues des services, bons d’habillement  
et matériels de protection, pressing

Réception des livraisons, stockage ; diverses 
manutentions et petits travaux 

Réapprovisionnement des comptoirs 
d’accueil en dépliants ; réapprovisionnement 
des fon-taines à eau et des multifonctions 
pour l’ensemble des locaux 

Pilotage et mise en œuvre opérationnelle  
des aménagements et déménagements des 
locaux administratifs, vestiaires et espaces 
de repos 

Mise en place des salles de réunion 

Inventaire des biens et remises à la Direction 
nationale d’interventions domaniales 

Déplacements de la direction ; transports 
d’œuvres, de plis et de matériels

Chiffres

16 agents

46 394 plis affranchis, 636 colis, 100 plis  
en livraison express, 236 transports de plis

348 interventions sur le mobilier,  
18 déménagements en interne

32 fontaines à eau, 2 359 bonbonnes d’eau  
et 237 900 gobelets distribués

449 commandes traitées de fournitures  
de bureau, 572 consommables d’impression 
et 150 kg de piles et accumulateurs recyclés

6 demandes de remises aux Domaines pour 
216 biens (mobiliers administratifs et 
muséaux, matériels vidéos et informatiques, 
extincteurs, etc.)

Parc de 33 photocopieurs

2 936 articles composant la tenue de service 
(1 428 pour les femmes et 1 508 pour les 
hommes, y compris le musée de l’Orangerie), 
500 pochettes (caissiers-contrôleurs), 
29 paires de chaussures de sécurité et 
98 bons d’habillement distribués aux agents

Parc automobile de 5 véhicules  
(1 scooter, 2 berlines – dont 1 monospace –,  
1 fourgonnette, 1 camion), pour 
2 050 déplacements effectués par les 
chauffeurs

Fausses alertes

Incendies

Accidents de circulation

Secours à victimes

Assistance à personnes

Animaux

Eau, gaz, électricité

Protection des biens

Lutte contre la pollution

Reconnaissances

Permis feu

Total interventions

Total avec permis feu

Nombre de transport brigade  
des sapeurs-pompiers de Paris

Exercices d’évacuation

13

0

0

138

46

4

31

3

0

164

–

399

–

–

*

4

0

1

116

73

2

18

3

0

102

–

319

–

–

*

3

3

0

112

48

4

15

0

0

98

150

283

433

57

*

25

0

0

129

88

6

40

0

0

88

375

376

751

66

2  
(en zones  
non ERP)

2007 2008 2009 2010

Activités  
du département 

exploitation  
et sécurité : 

évolution 2007-2010 
du nombre  

d’intervention  
du service préven-

tion et sécurité 
incendie (SPSI)

59

Nature

* données non disponibles



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Annexes266 / 267

Découverte d’objets suspects

Évacuation de l’établissement

Détection incendie

Incidents techniques

Intervention suite à effraction

19

3

76

–

1

12

1

53

19

–

11

1

81

91

–

10

–
 

60

7

–

2007 2008 2009 2010

Activités  
du département 
exploitation et 

sécurité : évolution 
2007-2010  
du nombre  

d’intervention  
de la centrale  

de surveillance

60

Nature

Activités du bureau 
réglementation  

et méthodes

62

Commission de sécurité / sûreté
 
 
 
 

Inspection DGP  
(direction générale des patrimoines)
 
 

Inspection IHS (inspection hygiène et sécurité)

Préfecture de Police (bureau des ERP,  
bureau des ICPE, commissariat, voirie)
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Notes et consignes internes
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Contrôles techniques réglementaires  
(organisme de contrôle : Apave)
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Diagnostics (organisme de contrôle : Apave)
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Actualisation des documents de référence

Commission de sûreté pour la validation de la vidéosurveillance  
(dernière visite triennale de la commission de sécurité, pour la sécurité 
incendie, en 2007)

1, sur demande de la commission d’agrément, en vue de l’obtention  
de la garantie de l’État pour l’exposition « Manet, inventeur du Moderne » 
en 2011

1 : examen des documents réglementaires

Déclaration de travaux : 2

Déclaration de manifestation exceptionnelle : 3

Déclaration de destruction de transformateur PCB : 1

Déclaration de bilan annuel de l’analyse des eaux : 1

Demande d’autorisation de stationnement et d’emprise sur la voie  
publique : 15

Accès pavillon Amont

Recensement des produits chimiques

Consignes « 282 Boulevard Saint-Germain »

Consignes « Accès au toit » 

Installations électriques

Équipements de travail

Production de froid (génie climatique)

Équipements mécaniques (ascenseurs, monte-charges, escalators,  
portes motorisées, appareils de levage)

Appareils à pression

Équipements sportifs

Moyens de secours

Diagnostic plomb : 2

Diagnostic amiante : 1

Diagnostic sur la qualité de l’air des locaux : 2 (dont 1 spécifique  
pour le parking)

Diagnostic pour l’accessibilité des zones publiques : 1

Diagnostic assistance technique pour les totems de la passerelle  
Solférino : 1

Diagnostic solidité du bâtiment : 2

Mission de contrôleur technique de construction suite à travaux : 3

Diagnostic sur la sécurité d’un dégagement : 1

Plan de Prévention

Protocole de sécurité (opération de chargement et de déchargement)

PPRI (plan de protection contre le risque d’inondation) : en cours  
de réalisation

Plan de risque routier : en cours de réalisation

DUERP (document unique d’évaluation des risques professionnels) :  
suivi et mise à jour réalisés avec l’ACMO

Activités du secteur 
de la maintenance

61
Mise en conformité des installations  
techniques, travaux

Système de vidéosurveillance

Système de sécurité incendie

Ascenseurs et monte-charges :  
en cours de réalisation

Installations électriques :  
transformateurs électriques
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* organigramme : page suivante 
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NOR: MCCB0300911D
Version en vigueur

Le Premier ministre,

Sur le rapport du ministre de la 
culture et de la communication 
et du ministre de l’économie, 
des finances et de l’industrie,

Vu le code civil, notamment 
son article 2045 ;

Vu le code du domaine de l’Etat ;

Vu l’ordonnance n° 45-1546 du 
13 juillet 1945 modifiée portant 
organisation provisoire des 
musées des beaux-arts ;

Vu le décret du 25 octobre 1935 
modifié fixant la liste des 
offices et établissements 
autonomes de l’Etat assujettis 
au contrôle financier ;

Vu le décret n° 45-2075 du 
31 août 1945 modifié portant 
application de l’ordonnance 
relative à l’organisation  
provisoire des musées des 
beaux-arts ;

Vu le décret n° 53-1227 du 
10 décembre 1953 modifié 
relatif à la réglementation 
comptable applicable aux éta-
blissements publics nationaux 
à caractère administratif ;

Vu le décret n° 62-1587 du 
29 décembre 1962 modifié 
portant règlement général sur 
la comptabilité publique ;

Vu le décret n° 86-1370  
du 30 décembre 1986 modifié 
fixant les dispositions statu-
taires applicables à certains 
emplois de la direction des 
musées de France ;

Vu le décret n° 90-1026 du 
14 novembre 1990 modifié 
relatif à la Réunion des musées 
nationaux ;

Vu le décret n° 99-575 du 8 juillet 
1999 relatif aux modalités 
d’approbation de certaines 
décisions financières des éta-
blissements publics de l’Etat ;

Vu le décret n° 2002-628 du 
25 avril 2002 pris pour l’appli-

cation de la loi n° 2002-5  
du 4 janvier 2002 relative aux 
musées de France ;

Vu l’avis du comité technique 
paritaire du musée d’Orsay  
en date du 3 juillet 2003 ;

Vu l’avis du comité technique 
paritaire de la direction  
des musées de France en date 
du 9 juillet 2003 ;

Vu l’avis du comité technique 
paritaire ministériel en date 
du 11 septembre 2003 ;

Le Conseil d’Etat (section de 
l’intérieur) entendu,

Titre Ier : 
Dispositions générales

Article 1 
Modifié par Décret n°2010-558 
du 27 mai 2010 – art. 2
Il est créé un établissement 
public national à caractère 
administratif, placé sous la 
tutelle du ministre chargé de la 
culture, regroupant le musée 
national d’Orsay, le musée 
national de l’Orangerie des 
Tuileries et le musée national 
Hébert, dénommé Etablisse-
ment public du musée d’Orsay 
et du musée de l’Orangerie. Son 
siège est à Paris, 62, rue de 
Lille (75007).

Article 2 
Modifié par Décret n°2010-558 
du 27 mai 2010 – art. 2
Dans le cadre de son projet 
scientifique et culturel, l’Eta-
blissement public du musée 
d’Orsay et du musée de l’Oran-
gerie a pour missions :  
1°	� De présenter au public, en 

les situant dans leur pers-
pective historique, les 
oeuvres représentatives de 
la production artistique de 
la deuxième moitié du 
xixe siècle et des premières 
années du xxe siècle ainsi 
que les collections dont le 
musée national de l’Oran-
gerie des Tuileries a la 
garde ;  

2°	� De conserver, protéger et 
restaurer pour le compte 
de l’Etat les biens culturels 
inscrits sur les inventaires 
du musée national d’Orsay, 
du musée national de 
l’Orangerie des Tuileries et 
du musée national Hébert 
ainsi que sur ceux du 
musée national du Louvre, 
dont il a la garde ;  

3°	� De contribuer à l’enrichis-
sement des collections 
nationales par l’acquisi-
tion de biens culturels pour 
le compte de l’Etat, à titre 
onéreux ou gratuit ;  

4°	� D’assurer dans les musées 
qu’il regroupe, et par tout 
moyen approprié, l’accueil 
du public le plus large,  
d’en développer la fréquen-
tation, de favoriser la 
connaissance de leurs  
collections, de concevoir et 
mettre en oeuvre des 
actions d’éducation et de 
diffusion visant à assurer 
l’égal accès de tous à la 
culture ;  

5°	� D’assurer l’étude scienti-
fique de ses collections ;  

6°	 �De concourir à l’éducation, 
la formation et la recherche 
dans le domaine de  
l’histoire, de l’histoire de 
l’art et de la muséographie ;  

7°	� De gérer des auditoriums 
et d’élaborer leur 
programmation ;  

8°	� De préserver, gérer et 
mettre en valeur les 
immeubles dont il est doté 
ou qui sont mis à sa dispo-
sition dans les conditions 
prévues à l’article 9 du 
présent décret ;  

9°	� De conserver, protéger, 
restaurer, enrichir pour  
le compte de l’Etat et 
proposer à la consultation 
du public les collections et 
les fonds des bibliothèques 
et de la documentation du 
musée national d’Orsay,  
du musée national de 
l’Orangerie des Tuileries et 
du musée national Hébert 
dont il a la garde.  

Pour l’accomplissement de  
ses missions, il coopère avec 
les collectivités publiques et les 
organismes de droit public  
ou de droit privé, français  
ou étrangers, poursuivant des 
objectifs répondant à sa 
vocation.

Article 3
Le musée national d’Orsay 
constitue un grand départe-
ment au sens de l’article 2 du 
décret du 31 août 1945 susvisé.

Article 4 
Modifié par Décret n°2010-558 
du 27 mai 2010 – art. 4
La politique scientifique et 
culturelle de l’établissement 
public, ses activités et ses 
investissements font l’objet 
d’un contrat pluriannuel 
conclu avec l’Etat.
Ce contrat fixe des objectifs de 
performance à l’établissement 
au regard des missions 
assignées et des moyens dont  
il dispose. 
 
Article 5 
Modifié par Décret n°2010-558 
du 27 mai 2010 – art. 5
L’établissement effectue, sur 
ses ressources et pour le 
compte de l’Etat, les acquisi-
tions à titre onéreux ou gratuit 
de biens culturels destinés à 
enrichir les collections natio-
nales dont il a la garde.  
Pour les biens dont la valeur est 
inférieure aux seuils définis 
par un arrêté du ministre 
chargé de la culture, l’acquisi-
tion est décidée par le 
président de l’établissement 
après avis de la commission 
des acquisitions de l’établisse-
ment. En cas d’avis défavorable 
de la commission de l’établis-
sement et lorsque le président 
maintient sa volonté d’acqué-
rir, le directeur général des 
patrimoines saisit pour avis le 
conseil artistique des musées 
nationaux.  
Pour les biens dont la valeur  
est égale auxdits seuils ou leur 
est supérieure, l’acquisition est 

Décret n°2003-1300 du 
26 décembre 2003 portant 
création de l’Etablissement 
public du musée d’Orsay  
et du musée de l’Orangerie

Source :  
legifrance.gouv.fr,  
les textes législatifs  
et réglementaires
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reconduit par périodes de  
trois ans. Il préside le conseil 
d’administration et dirige 
l’établissement.
Nota: Conformément à l’article 
28 du décret n° 2010-558 du 27 
mai 2010 les dispositions  
introduites par son article 11 
s’appliquent au mandat du 
président de l’établissement 
public en fonction au 1er juin 
2010.

Article 15 
Modifié par Décret n°2010-558 
du 27 mai 2010 – art. 12
Outre son président, le conseil 
d’administration de l’établis-
sement comprend quatorze 
membres :  
1°	� Trois représentants de 

l’Etat :  
a) Le directeur général  
des patrimoines ou son 
représentant ;  
b) le secrétaire général  
du ministère chargé de la 
culture ou son représen-
tant ; 
c) Le directeur du budget 
ou son représentant ;  

2°	� (alinéa supprimé)  
3°	� Six personnalités choisies 

en raison de leur compé-
tence ou de leurs fonctions, 
dont une en raison de sa 
connaissance des publics 
des musées nationaux, 
désignées par arrêté du 
ministre chargé de la 
culture ;  

4°	� Trois membres des corps 
des conservateurs 
généraux ou des conserva-
teurs du patrimoine élus 
pour trois ans dans des 
conditions fixées par 
arrêté du ministre chargé 
de la culture ;  

5°	� Deux représentants du 
personnel de l’établisse-
ment élus pour trois ans 
dans des conditions fixées 
par arrêté du ministre 
chargé de la culture.  

Pour chacun des membres  
du conseil d’administration 
mentionnés aux 4° et 5° un 

suppléant est élu dans les 
mêmes conditions que le 
titulaire.

Article 16 
Modifié par Décret n°2010-558 
du 27 mai 2010 – art. 13
Les représentants élus du 
personnel au conseil d’admi-
nistration bénéficient chacun 
d’un crédit de quinze heures 
par mois pour l’exercice de leur 
mission.
Les membres du conseil d’ad-
ministration, à l’exception du 
président de l’établissement, 
exercent leurs fonctions à titre 
gratuit. Toutefois, leurs frais 
de déplacement et de séjour 
peuvent être remboursés dans 
les conditions prévues par la 
réglementation applicable aux 
personnels civils de l’Etat.
 
Article 17 
Modifié par Décret n°2010-558 
du 27 mai 2010 – art. 14
Les membres du conseil  
d’administration autres que le 
président et les représentants 
de l’Etat sont nommés pour 
trois ans. Leur mandat est 
renouvelable une fois.
Toute vacance, pour quelque 
cause que ce soit, ou perte  
de la qualité au titre de laquelle 
les membres du conseil  
ont été désignés donne lieu à 
remplacement pour la durée du 
mandat restant à courir.
 
Article 18 
Modifié par Décret n°2010-558 
du 27 mai 2010 – art. 15
Le conseil d’administration  
se réunit au moins deux fois 
par an à l’initiative de son 
président. Il est également 
convoqué par son président à 
la demande du ministre chargé 
de la culture ou à celle de la 
majorité de ses membres.
En cas de vacance, d’absence 
ou d’empêchement du 
président, le conseil d’admi-
nistration peut être convoqué 
par l’administrateur général 
de l’établissement. Le conseil 

d’administration élit alors en 
son sein un président de séance 
parmi les personnalités men-
tionnées au 3° de l’article 15.
 
Article 19 
Modifié par Décret n°2010-558 
du 27 mai 2010 – art. 16
Le conseil d’administration  
ne peut valablement délibérer 
que si la moitié au moins des 
membres ou de leurs représen-
tants ou suppléants sont 
présents. Si le quorum n’est 
pas atteint, le conseil est à 
nouveau convoqué avec le 
même ordre du jour dans un 
délai de quinze jours. Il 
délibère alors sans condition 
de quorum. 
Les délibérations sont prises  
à la majorité des voix des 
membres présents ou repré-
sentés. En cas de partage égal 
des voix, celle du président  
est prépondérante. 
Un membre du conseil d’admi-
nistration autre qu’un membre 
de droit ou un membre élu peut 
donner, par écrit, mandat  
à un autre membre de le repré-
senter à une séance. Chaque 
membre ne peut recevoir qu’un 
seul mandat. 
L’administrateur général  
de l’établissement, l’autorité 
chargée du contrôle financier, 
l’agent comptable, le directeur 
du musée national de  
l’Orangerie des Tuileries et le 
directeur du musée national 
Hébert assistent aux séances 
avec voix consultative. 
Le président peut appeler à 
participer aux séances toute 
autre personne dont il juge la 
présence utile.

Article 20 
Modifié par Décret n°2010-558 
du 27 mai 2010 – art. 17
Le conseil d’administration 
règle par ses délibérations les 
affaires de l’établissement, 
notamment : 
1°	� Il détermine la politique 

scientifique et culturelle de 
l’établissement dans le 

cadre des orientations 
fixées par l’Etat ; 
notamment, il approuve le 
projet scientifique et 
culturel de l’établissement 
ainsi que le projet scienti-
fique et culturel, le 
programme des exposi-
tions temporaires et les 
orientations de la pro-
grammation des autres 
activités culturelles des 
musées de l’établissement ; 

2°	� Il approuve le projet de 
contrat pluriannuel 
mentionné à l’article 4, 
pour lequel lui est présenté 
chaque année un compte 
rendu d’exécution ; 

3°	� Il approuve le rapport 
annuel d’activité ; 

4°	� Il délibère, dans le respect 
des orientations fixées par 
l’Etat dans le document 
pluriannuel mentionné à 
l’article 4, sur la politique 
tarifaire de l’établissement 
ainsi que, par dérogation 
aux articles L. 30 et R. 55 
du code du domaine de 
l’Etat, sur les redevances 
dues à raison des autorisa-
tions d’occupation 
temporaire des immeubles 
de l’Etat remis en dotation 
ou mis à la disposition  
de l’établissement public ; 

5°	� Il vote le budget et ses 
modifications dans les 
conditions prévues à 
l’article 21 ci-après ; 

6°	� Il vote le compte financier 
et l’affectation des 
résultats de l’exercice ; 

7°	� Il accepte ou refuse les 
dons et legs autres que 
ceux consistant en oeuvres 
destinées à prendre place 
dans les collections des 
musées ; il peut, dans les 
conditions qu’il détermine, 
déléguer ces attributions 
au président ; 

8°	� Il approuve les concessions, 
les autorisations d’occupa-
tion et d’exploitation du 
domaine public et les délé-
gations de service public ; 

décidée après avis de la  
commission des acquisitions 
de l’établissement puis avis  
du conseil artistique des 
musées nationaux. En cas 
d’avis défavorable du conseil 
artistique des musées 
nationaux et lorsque le 
président de l’établissement 
maintient sa volonté d’acqué-
rir, le ministre chargé de la 
culture se prononce.  
Les dossiers soumis à la com-
mission des acquisitions de 
l’établissement sont examinés 
préalablement par le conseil 
scientifique. 
L’établissement consacre à ces 
acquisitions 16 % du produit 
annuel du droit d’entrée dans 
les collections dont ses musées 
ont la garde. Il peut y affecter 
en outre d’autres ressources.

Article 6 
La composition et les modalités 
de fonctionnement de la com-
mission des acquisitions, 
présidée par le président de 
l’établissement, sont définies 
par arrêté du ministre chargé 
de la culture.

Article 8 
Modifié par Décret n°2010-558 
du 27 mai 2010 – art. 7
Dans le respect des conventions 
prévues à l’article 7, l’établisse-
ment public peut concéder des 
activités et délivrer des autori-
sations d’occupation du 
domaine public à des personnes 
publiques ou privées.
Il peut assurer des prestations 
de services à titre onéreux. Il 
peut prendre des participations 
financières et créer des filiales.
Il peut réaliser des opérations 
commerciales utiles à l’exécu-
tion de ses missions, 
notamment en exploitant les 
droits directs et dérivés des 
activités produites ou 
accueillies dans ses 
auditoriums.
Il a la capacité d’accomplir tout 
acte juridique utile à l’exécu-
tion de ses missions. Il peut 
acquérir et exploiter, en France 

ou à l’étranger, tout droit de 
propriété intellectuelle, faire 
breveter toute invention ou 
déposer en son nom tout 
dessin, modèle, marque ou 
titre de propriété industrielle 
correspondant à ses produc-
tions, valoriser selon toute 
modalité appropriée tout 
apport intellectuel lié à ses 
activités. Il peut réaliser des 
productions audiovisuelles, 
théâtrales ou musicales ou y 
participer.
Il peut apporter son concours 
scientifique et technique à des 
musées, à des institutions 
culturelles, à des collectivités 
territoriales et à des établisse-
ments publics.
 
Article 9 
Modifié par Décret n°2010-558 
du 27 mai 2010 – art. 8
L’Etablissement public du 
musée d’Orsay et du musée de 
l’Orangerie assure la gestion 
des immeubles de l’Etat qui lui 
ont été remis en dotation ou qui 
sont mis à sa disposition par 
convention d’utilisation dans 
les conditions prévues aux 
articles R. 128-12 à R. 128-17 
du code du domaine de l’Etat. 

Il est maître d’ouvrage des 
travaux d’aménagement, de 
restauration, de réparation et 
d’entretien afférents à ces 
immeubles et prend en charge 
les coûts correspondants.

Article 10 
Modifié par Décret n°2010-558 
du 27 mai 2010 – art. 9
Les biens mobiliers de l’Etat 
conservés par le musée 
national d’Orsay, le musée 
national de l’Orangerie des 
Tuileries et le musée national 
Hébert, autres que les biens 
culturels mentionnés à l’article 
2 et les collections formant la 
bibliothèque et la documenta-
tion de ces musées, sont 
transférés en toute propriété et 
à titre gratuit à l’Etablissement 
public du musée d’Orsay  
et du musée de l’Orangerie. 

Les biens mobiliers et immobi-
liers appartenant à la Réunion 
des musées nationaux et 
acquis pour le musée national 
d’Orsay, le musée national  
de l’Orangerie des Tuileries et 
le musée national Hébert, à 
l’exception de ceux destinés 
aux services commerciaux et 
de l’immeuble sis 85 et 87, rue 
du Cherche-Midi, sont transfé-
rés à l’Etablissement public  
du musée d’Orsay et du musée 
de l’Orangerie en toute 
propriété et à titre gratuit. 
Le transfert des biens mobiliers 
sera constaté par des conven-
tions passées entre 
l’Etablissement public du 
musée d’Orsay et du musée de 
l’Orangerie et l’Etat ou la 
Réunion des musées nationaux, 
selon l’origine des biens.
 
Article 11 
Modifié par Décret n°2010-558 
du 27 mai 2010 – art. 2
Pour la réalisation des 
missions prévues à l’article 2, 
l’Etablissement public du 
musée d’Orsay et du musée de 
l’Orangerie est substitué à 
l’Etat et à la Réunion des 
musées nationaux dans les 
droits et obligations résultant 
des contrats, autres que les 
contrats de travail, passés par 
ces derniers. Cette substitution 
ne s’opère pas pour les droits  
et obligations résultant des 
contrats passés par la Réunion 
des musées nationaux dans  
le cadre de ses activités  
éditoriales et commerciales. 
Lorsque ces contrats sont 
relatifs à la réalisation et la 
gestion des immeubles et des 
biens mobiliers mentionnés 
aux articles 9 et 10, la substitu-
tion intervient à la date de  
leur attribution à titre de 
dotation ou de leur mise à dis-
position pour les immeubles 
mentionnés à l’article 9, et 
dans les conditions fixées par 
des conventions pour les biens 
mentionnés à l’article 10. 
Une convention entre la 
Réunion des musées nationaux 

et l’Etablissement public  
du musée d’Orsay et du musée 
de l’Orangerie précisera en 
tant que de besoin la liste des 
droits et obligations contractés 
par la Réunion des musées 
nationaux qui sont transférés  
à l’établissement.

Article 12 
Les conventions prévues  
à l’article 10 et au deuxième 
alinéa de l’article 11 sont 
soumises à l’approbation du 
ministre chargé de la culture 
et du ministre chargé du 
domaine.

Article 13
Les biens culturels et les  
collections mentionnés aux 
article 2 et 5 font partie du 
domaine public de l’Etat et 
sont, à ce titre, inaliénables.

Le ministre chargé de la 
culture peut procéder à des 
changements d’affectation, 
entre les musées nationaux 
mentionnés à l’article 1er du 
décret du 31 août 1945 susvisé, 
de tout ou partie des biens 
culturels et collections dont 
l’établissement public a la 
garde, y compris ceux acquis 
en application des dispositions 
de l’article 5 du présent décret, 
après avis du conseil d’admi-
nistration de l’établissement, 
du conseil scientifique et du 
conseil artistique des musées 
nationaux.

Titre II :  
Organisation administrative

Article 14 
Modifié par Décret n°2010-558 
du 27 mai 2010 – art. 11
Le président de l’Etablissement 
public du musée d’Orsay  
et du musée de l’Orangerie  
est nommé, en raison de ses  
compétences scientifiques, par 
décret sur proposition du 
ministre chargé de la culture 
pour un mandat de cinq ans 
dans lequel il peut être 
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arrêté du ministre chargé  
de la culture sur proposition du 
président de l’établissement.  
Ils occupent un emploi relevant 
des dispositions du décret  
du 30 décembre 1986 susvisé.
 
Article 25 
L’administrateur général est, 
sous l’autorité du président, 
chargé de l’administration et 
de la gestion de l’établissement 
public. Il prépare et met en 
oeuvre les décisions du 
président et du conseil d’admi-
nistration. Il est nommé par 
arrêté du ministre chargé de la 
culture, sur proposition du 
président de l’établissement.
 
Article 26 
Modifié par Décret n°2010-558 
du 27 mai 2010 – art. 21
Le président de l’établissement 
public préside un conseil scien-
tifique composé de l’ensemble 
des conservateurs de l’établis-
sement, dont le directeur du 
musée national de l’Orangerie 
des Tuileries et le directeur du 
musée national Hébert, et de 
trois personnalités qualifiées 
désignées sur sa proposition 
par arrêté du ministre chargé 
de la culture, pour une durée 
de trois ans renouvelable.  
Ce conseil est consulté sur les 
questions scientifiques et 
muséologiques et sur les orien-
tations de la politique 
culturelle de l’établissement 
avant qu’elles ne soient 
soumises au conseil 
d’administration.  
Il est consulté notamment sur :  
1°	� Les projets d’acquisitions 

de biens culturels prévues 
à l’article 5 et la politique 
de prêts et dépôts des biens 
culturels dont l’établisse-
ment public a la garde. 
Dans ce cas, il siège en 
formation restreinte aux 
conservateurs de 
l’établissement ;  

2°	� Les programmes relatifs à 
la muséographie, aux 
expositions et aux 
publications ;  

3°	� Les conditions dans  
lesquelles les espaces des 
musées sont occupés par 
des organismes extérieurs 
pour des manifestations 
exceptionnelles ;  

4°	� La politique de valorisation 
du patrimoine immatériel 
et matériel confié à la 
garde de l’établissement 
ou dont il a la propriété ;  

5°	� Toute autre question qui 
lui est soumise par le 
président de 
l’établissement.  

L’administrateur général 
assiste aux réunions du conseil 
scientifique.  
Le président peut inviter à 
assister aux séances du conseil 
scientifique toute autre 
personne dont il juge la 
présence utile.  
Le conseil d’administration est 
tenu informé de la teneur des 
avis lorsque ceux-ci portent 
sur une question qui relève de 
sa compétence.

Titre iii : 
Régime financier 

Article 27 
Modifié par Décret n°2010-558 
du 27 mai 2010 – art. 22
Les opérations financières et 
comptables de l’établissement 
public sont effectuées confor-
mément aux dispositions des 
décrets du 10 décembre 1953 et 
du 29 décembre 1962 susvisés. 
L’établissement est soumis  
au contrôle financier institué 
par le décret du 4 juillet 2005 
susvisé. Les attributions de 
l’autorité chargée du contrôle 
financier et les modalités 
d’exercice de son contrôle sont 
fixées en tant que de besoin  
par arrêté conjoint du ministre 
chargé de la culture et du 
ministre chargé du budget. 
L’agent comptable de l’établis-
sement est nommé par arrêté 
conjoint du ministre chargé  
de la culture et du ministre 
chargé du budget.

Article 28 
Modifié par Décret n°2010-558 
du 27 mai 2010 – art. 24
Les recettes de l’établissement 
public comprennent 
notamment :
1°	� Les subventions de l’Etat, 

des collectivités territo-
riales et de tout organisme 
public ou privé ;

2°	� Le produit des droits 
d’entrée et des 
visites-conférences ;

3°	� Le produit des inscriptions 
aux ateliers pédagogiques ;

4°	� Les recettes provenant de 
manifestations artistiques 
ou culturelles, notamment 
celles programmées dans 
les auditoriums ;

5°	� Le produit des opérations 
commerciales de l’établis-
sement et, de façon 
générale, toutes autres 
recettes provenant de 
l’exercice de ses activités ;

6°	� Le produit des concessions 
et des occupations du 
domaine dont il est doté ou 
mis à sa disposition ;

7°	� Les rémunérations des 
services rendus ;

8°	� Les produits financiers 
résultant du placement de 
ses fonds ;

9°	� Les revenus des biens 
meubles et immeubles ;

10°	�Le produit des cessions  
et des participations ;

11°	� Le produit des aliénations ;
12°	��Les dons et legs ;
13°	�Les recettes de mécénat  

et de parrainage ;
14°	�� Le produit des droits de 

prises de vues et de 
tournage ;

15°	�� Les emprunts.
 
Article 29 
Les dépenses de l’établisse-
ment public comprennent :
1°	� Les frais de personnel de 

l’établissement ;
2°	� Les frais de fonctionne-

ment, de restauration, 
d’équipement ;

3°	� Les achats des biens 
culturels mentionnés au 3° 
de l’article 2 ;

4°	 �De façon générale, toutes 
dépenses nécessaires à l’ac-
tivité de l’établissement.

Article 30 
L’établissement public est 
autorisé à placer ses fonds dis-
ponibles dans les conditions 
fixées par le ministre chargé 
de l’économie et des finances.

Titre iv : Dispositions 
diverses et transitoires 

Article 34 
Le décret n° 86-539 du 14 mars 
1986 portant statut de l’emploi 
du directeur du musée d’Orsay, 
modifié par les décrets 
n° 2000-961 du 28 septembre 
2000 et n° 2001-936 du 
12 octobre 2001, est abrogé.

Article 36 
Le ministre de l’économie,  
des finances et de l’industrie, 
le ministre de la culture et de la 
communication, le ministre  
de la fonction publique, de la 
réforme de l’Etat et de l’aména-
gement du territoire, le 
ministre délégué au budget  
et à la réforme budgétaire et le 
secrétaire d’Etat à la réforme 
de l’Etat sont chargés, chacun 
en ce qui le concerne, de l’exé-
cution du présent décret, qui 
sera publié au Journal officiel 
de la République française.

Par le Premier ministre :
Jean-Pierre Raffarin
Le ministre de la culture et de 
la communication,
Jean-Jacques Aillagon
Le ministre de l’économie,
des finances et de l’industrie,
Francis Mer
Le ministre de la fonction 
publique, de la réforme de 
l’Etat et de l’aménagement du 
territoire,
Jean-Paul Delevoye
Le ministre délégué au budget 
et à la réforme budgétaire,
Alain Lambert
Le secrétaire d’Etat à la 
réforme de l’Etat,
Henri Plagnol

9°	� Il approuve les emprunts, 
les prises, extensions et 
cessions de participation, 
les créations de filiales et la 
participation à des groupe-
ments d’intérêt public ou  
à des associations ; 

10°	��Il détermine les catégories 
de contrats et de conven-
tions qui, en raison de leur 
nature ou du montant 
financier engagé, doivent 
lui être soumis pour appro-
bation et celles dont il 
délègue la responsabilité 
au président ; 

11°	� Il délibère sur les projets 
d’achats d’immeubles, de 
prise à bail, de ventes et de 
baux d’immeubles ; 

12°	�Il délibère sur les condi-
tions dans lesquelles les 
espaces de l’établissement 
sont occupés par des  
organismes extérieurs 
pour des manifestations 
exceptionnelles ; 

13°	�Il donne son avis sur le 
règlement intérieur de 
l’établissement et les règle-
ments de visite des 
musées ; 

14°	� Il autorise l’exercice des 
actions en justice et les 
transactions ; il peut, dans 
les conditions qu’il 
détermine, déléguer ces 
attributions au président ; 

15°	� Il détermine les conditions 
générales d’emploi et de 
rémunération des agents 
contractuels ; 

16°	� Il délibère sur les projets 
de conventions d’utilisa-
tion des immeubles de 
l’Etat.

 
Article 21 
Modifié par Décret n°2010-558 
du 27 mai 2010 – art. 22
Les délibérations du conseil 
d’administration autres que 
celles mentionnées aux alinéas 
suivants deviennent exécu-
toires de plein droit quinze 
jours après leur réception par 
le ministre chargé de la culture 
s’il n’a pas fait connaître d’ob-

servations dans ce délai. Il en 
est de même des décisions du 
président prises par délégation 
du conseil d’administration en 
application de l’article 20, sous 
réserve, pour les décisions 
relatives aux transactions, de 
l’accord préalable de l’autorité 
chargée du contrôle financier. 
Les délibérations relatives aux 
4° et 8° de l’article 20 devien-
nent exécutoires de plein droit 
quinze jours après leur 
réception par le ministre 
chargé de la culture et le 
ministre chargé du budget si 
aucun d’entre eux n’a fait 
connaître d’observations dans 
ce délai. Celles relatives au 15° 
du même article deviennent 
exécutoires sous les mêmes 
conditions, mais dans un délai 
d’un mois. 
Pour devenir exécutoires, les 
délibérations relatives aux 1°, 
9°, 11° et 16° de l’article 20 
doivent faire l’objet d’une 
approbation expresse du 
ministre chargé de la culture ; 
celles relatives aux 9° et 11° du 
même article doivent faire en 
outre l’objet d’une approbation 
expresse du ministre chargé 
du budget. 
Les délibérations portant sur le 
budget ou sur ses modifications 
ainsi que sur le compte 
financier mentionnées respec-
tivement aux 5° et 6° de l’article 
20 sont approuvées par les 
ministres chargés de la culture 
et du budget dans les condi-
tions fixées par le décret du 
8 juillet 1999 susvisé.

Article 22 
Modifié par Décret n°2010-558 
du 27 mai 2010 – art. 18
Modifié par Décret n°2010-558 
du 27 mai 2010 – art. 22
Le président dirige l’établisse-
ment public. Les activités 
scientifiques de l’établisse-
ment sont placées sous sa 
responsabilité. A ce titre :  
1°	� Il arrête l’ordre du jour des 

réunions du conseil d’ad-
ministration, prépare ses 

délibérations et en assure 
l’exécution ;  

2°	� Il est l’ordonnateur des 
recettes et des dépenses de 
l’établissement ;  

3°	� Il conclut les transactions 
et passe les actes d’acqui-
sition, d’échanges et de 
vente concernant les 
immeubles, autorisés dans 
les conditions prévues à 
l’article 20 ;  

4°	� Il décide, au nom du 
ministre chargé de la 
culture, des acquisitions 
réalisées dans les condi-
tions prévues à l’article 5. 
Sous réserve des disposi-
tions des articles L. 1121-2 
et L. 1121-3 du code 
général de la propriété des 
personnes publiques, il 
accepte les dons et legs 
faits pour les acquisitions ;  

5°	� Il peut créer des régies 
d’avances et des régies de 
recettes, sur avis conforme 
de l’agent comptable ;  

6°	� Il peut prendre en accord 
avec l’autorité chargée du 
contrôle financier, dans 
l’intervalle des séances du 
conseil d’administration, 
des décisions modificatives 
du budget qui ne compor-
tent ni accroissement du 
niveau des effectifs du 
personnel permanent ou 
du montant total des 
dépenses, ni réduction du 
montant total des recettes ; 
ces décisions doivent être 
ratifiées par le conseil 
d’administration lors  
de la première séance qui 
suit leur adoption ;  

7°	� Il signe les contrats et 
conventions engageant 
l’établissement ;  

8°	� Il représente l’établisse-
ment en justice et dans 
tous les actes de la vie 
civile ;  

9°	� Il gère le personnel.  
Il recrute les personnels 
contractuels. Il donne son 
avis sur l’affectation  
des personnels titulaires  

à l’établissement, sauf 
lorsque l’affectation est 
consécutive à un concours ;  

10°	�Il a autorité sur l’ensemble 
des personnels de l’établis-
sement et les affecte dans 
les différents services ;  

11°	� Il préside le comité 
technique paritaire et le 
comité d’hygiène et de 
sécurité.  

12°	�Il fixe les tarifs et les droits 
d’entrée dans le cadre de la 
politique définie par le 
conseil d’administration 
en application du 4° de 
l’article 20. Il rend compte 
des décisions prises dans 
ce cadre.  

Il rend compte de sa gestion au 
conseil d’administration.
 
Article 23 
Modifié par Décret n°2010-558 
du 27 mai 2010 – art. 19
Le président peut déléguer sa 
signature à l’administrateur 
général. Il peut également 
déléguer sa signature au 
directeur du musée national de 
l’Orangerie des Tuileries, au 
directeur du musée national 
Hébert et aux responsables des 
services de l’établissement et, 
en cas d’empêchement de 
ceux-ci, aux autres agents 
placés sous son autorité.
En cas de vacance ou d’empê-
chement du président, pour 
quelque cause que ce soit, les 
fonctions d’ordonnateur sont 
provisoirement exercées par 
l’administrateur général pour 
l’exécution courante des 
recettes et des dépenses de 
l’établissement.
 
Article 24 
Modifié par Décret n°2010-558 
du 27 mai 2010 – art. 20
Le directeur du musée national 
de l’Orangerie des Tuileries  
et le directeur du musée 
national Hébert exercent la 
responsabilité scientifique et 
culturelle de ces musées et sont 
nommés pour une durée  
de trois ans renouvelable par 
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Membres du Conseil 
d’administration  
au 31 décembre 2010

(Article 15 du décret du 
26 décembre 2003 modifié 
portant création de 
l’Établissement public  
du musée d’Orsay et du musée 
de l’Orangerie)

Président 
M. Guy Cogeval
Président de l’Établissement 
public du musée d’Orsay  
et du musée de l’Orangerie

Membres de droit 
Représentants de l’État
M. Guillaume Boudy
secrétaire général au  
ministère de la Culture et  
de la Communication
M. Philippe Josse
directeur du budget au 
ministère du Budget, des 
Comptes publics et de la 
Fonction publique
M. Philippe Belaval
directeur général des 
patrimoines, représenté par 
Mme Marie-Christine 
Labourdette, directrice, 
chargée des musées 

Personnalités désignées  
par arrêté du Ministre  
de la Culture 
Mme Maryvonne de Saint 
Pulgent
conseiller d’État
M. Jacques Attali
écrivain, conseiller d’État 
honoraire 
M. Antoine Gosset-Grainville
directeur adjoint de la Caisse 
des dépôts et consignations
M. Jérôme Clément
Président de société 
d’audiovisuel
M. Philippe de Montebello
directeur honoraire du 
Metropolitan de New-York
M. François Pérol
Président du directoire  
du groupe Banque Populaire 
Caisse d’Épargne

Membres élus du corps  
des conservateurs ou  
des conservateurs généraux 
du patrimoine
Titulaires :
Mme Caroline Mathieu 
M. Yves Badetz
Mme Alice Thomine
Suppléants : 
Mme Marie-Madeleine Masse
Mme Isabelle Cahn
M. Xavier Rey

Représentants du personnel 
élus 
M. Franck Granados, liste CGT
Suppléante : 
Mme Catherine Toulgoat
M. Didier Hunsicker
liste indépendante
Suppléante : 
Mme Isabelle Loutrel

Membres avec voix 
consultative
M. Thierry Gausseron 
administrateur général  
de l’Établissement public du 
musée d’Orsay et du musée  
de l’Orangerie
M. Emmanuel Bréon puis  
Mme Marie-Paule Vial
directeurs du musée national 
de l’Orangerie et des Tuileries
Mme Isabelle Julia
directrice du musée Hébert
Mme Catherine Masse puis 
Mme Jocelyne Denis
agents comptables  
de l’Établissement public  
du musée d’Orsay et  
du musée de l’Orangerie

Conseil scientifique  
du musée d’Orsay  
au 31 décembre 2010

(Article 26 du décret du 
26 décembre 2003 modifié 
portant création de 
l’Établissement public  
du musée d’Orsay et du musée 
de l’Orangerie)

Président : 
M. Guy Cogeval
Président de l’Établissement 
public du musée d’Orsay  
et du musée de l’Orangerie

Personnalités désignées  
par arrêté du Ministre  
de la Culture
Mme Laurence Bertrand-
Dorléac
historienne de l’art, 
professeure à Sciences-Po
M. Guy Boyer
rédacteur en chef de 
Connaissance des Arts
M. Richard Thomson
historien de l’art, professeur  
à l’Université d’Edimbourg

Conservateurs du musée 
d’Orsay
M. Philippe Thiébaut
chef de la conservation
M. Yves Badetz
Mme Isabelle Cahn
Mme Catherine Chevillot
M. Thomas Galifot
M. Stéphane Guégan
Mme Françoise Heilbrun
Mme Laurence Madeline
Mme Caroline Mathieu
M. Édouard Papet
Mme Sylvie Patin
Mme Sylvie Patry
M. Xavier Rey
Mme Anne Roquebert
Mme Marie-Pierre Salé
M. Philippe Saunier
Mme Alice Thomine

Musée Hébert
Mme Isabelle Julia
directrice

Musée de l’Orangerie
M. Emmanuel Bréon puis  
Mme Marie-Paule Vial
directeur

Administrateur général  
de l’Établissement public  
du musée d’Orsay et du musée 
de l’Orangerie
M. Thierry Gausseron

Le Président peut inviter  
toute personne dont il juge  
la présence utile au Conseil 
scientifique.

Membres de la commission 
des acquisitions  
du musée d’Orsay et  
du musée de l’Orangerie

(Article 1er de l’arrêté 
du 23 janvier 2004 modifié 
relatif à la commission  
des acquisitions de 
l’Établissement public du 
musée d’Orsay et du musée  
de l’Orangerie)

Président 
M. Guy Cogeval
Président de l’Établissement 
public du musée d’Orsay  
et du musée de l’Orangerie

Membres de droit
Mme Marie-Christine 
Labourdette
directrice, chargée des musées 
à la direction générale des 
patrimoines
M. Édouard de Ribes
président de la Société  
des amis d’Orsay

Personnalités désignées  
par arrêté du Ministre de  
la Culture
Mme Geneviève Bresc
chef du département des 
sculptures du musée du Louvre
M. Alain Corbin
historien français du xixe siècle
M. Philippe Durey
directeur de l’École du Louvre
M. Adrien Goetz, écrivain
enseignant et chercheur
M. Sam Keller
directeur de la Fondation 
Beyeler
M. François Loyer
historien d’art et 
d’architecture
M. Louis-Antoine Prat
grand collectionneur
 
Membres élus parmi les 
conservateurs en fonction au 
musée d’Orsay et au musée 
Hébert
Mme Anne Roquebert
Mme Alice Thomine-Berrada

Membres du Club XIX

Albi
Musée Toulouse-Lautrec
Danièle Devynck

Amiens
Musées d’Amiens
Sabine Cazenave

Besançon
Musée des Beaux-Arts  
et d’Archéologie
Emmanuel Guigon

Bordeaux
Musée des Beaux-Arts  
de Bordeaux
Marc Favereau ou Guillaume 
Ambroise 

Caen
Musée des Beaux-Arts  
de Caen
Patrick Ramade

Dijon
Musée des Beaux-Arts de Dijon
Sophie Jugie

Lille
Palais des Beaux-Arts de Lille
Alain Tapié

Le Havre
Musée Malraux
Annette Haudiquet

Lyon
Musée des Beaux-Arts de Lyon
Sylvie Ramond

Marseille 
Musées de Marseille
Marie-Paule Vial (jusqu’au 
01.03.2011)

Montpellier
Musée Fabre
Michel Hilaire

Nancy
Musée des Beaux-Arts de 
Nancy
Claire Stoullig

Nantes
Musée des Beaux-Arts de 
Nantes
Blandine Chavanne

Paris
Musée de l’Orangerie
Emmanuel Bréon(jusqu’au 
01.03.2011) /Marie-Paule Vial 

Musée d’Orsay
Guy Cogeval

Quimper
Musée des Beaux-Arts  
de Quimper
André Cariou

Reims
Musée des Beaux-Arts  
de Reims
David Liot

Roubaix
La Piscine, musée d’art et 
d’industrie André-Diligent
Bruno Gaudichon

Rouen
Musée des Beaux-Arts  
de Rouen
Laurent Salomé
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Membres du Club 19th  
(19th Century Club) 

Allemagne

Essen
Museum of Fine Arts
Hartwig Fischer

Munich 
Neue Pinakothek
Klaus Schrenk

Autriche

Vienne
Galerie du Belvedere
Agnes Husslein-Arco

Belgique

Bruxelles
Musées Royaux des Beaux-Arts
Michel Draguet

Brésil

Sao Paulo
MASP Museum de Arte  
de Sao Paulo
Jose Teixeira
Coelho Netto

France

Marseille
Les musées de Marseille
Marie-Paule Vial

Paris
Musée d’Orsay
Guy Cogeval

Grèce

Athènes
The National Gallery
Marina Lambraki-Plaka

Italie

Rome
Galleria Nazionale di Arte 
Moderna
Maria-Victoria Clarelli

Mexique

Mexico
Munal Museo National de Arte
Miguel Fernandez Felix

Le musée d’Orsay remercie 
chaleureusement  ses 
mécènes pour leur 
engagement et leur soutien  
en 2010

Land Rover
Natixis

Monsieur Georges Havas

Aéroports de Paris
Gouvernement Flamand
Matmut
Air France
Darrois Villey Maillot Brochier 
Avocats
Caisse des dépôts et 
consignations

Hôtel Intercontinental
Hôtel Thérèse
Hôtel d’Orsay
Hôtel Pont Royal
Sotheby’s
United Pharmaceuticals

Pays-Bas

Amsterdam
Van Gogh Museum
Axel Rüger
Leo Jansen

Puerto Rico

Ponce
Museo de Arte de Ponce
Augustin Artega

Royaume-Uni

Londres
Courtauld Institute of Art 
John House

Suisse

Zurich
Kunsthaus Zurich
Christoph Becker

USA

Boston
Museum of Fine Arts
George Shackelford

Chicago
Arts Institute of Chicago
Gloria Groom
Douglas Druick

Indianapolis
Indianapolis Museum of Art
Maxwell L. Anderson
Ellen Lee

New York
MET Metropolitan Museum  
of Art
Gary Tinterow

Philadelphie
Philadelphie Museum of Art
Joe Rishel

Williamstown
The Sterling and Francine 
Michael Conforti Clark Art 
Institute
Richard Kendall

Russie

St-Pétersbourg
Musée de l’Ermitage
Mikhail Piotrovsky

Le musée d’Orsay témoigne 
sa profonde gratitude  
aux donateurs d’œuvres qui 
ont permis l’enrichissement  
de ses collections en 2010

M.  Yves Badetz

M. Patrick-Roger Binet

M. et  Mme Alain et Michèle 
Blondel

M.  Alain Cambon

M.  Jacques-Paul Dauriac

Mme Viviane Grimmerger

M. George D. Havas en 
souvenir de Léo Havas, Robert 
et Rose Havas

M.  Pierre Jourdan-Barry

M. Dominique Lobstein

M.  Jean Mourier

Mme Josette Rispal 

M. Jean-Pierre Samoyault, en 
mémoire de Mme Laure Souty, 
née Lacambre

Mme Sanson, née Suzanne 
Ballu, (transmission en 2010 
par sa fille)

La Galerie Talabardon & 
Gautier

La société Tobogan Antiquités

La famille Vincens-
Bouguereau

M. Jean Louis Wormser et de  
M. et Mme Marcel Wormser

Les différents donateurs 
anonymes ainsi que la Société 
des Amis du Musée d’Orsay

Société des Amis du Musée 
d’Orsay 
Liste des membres  
du Conseil d‘administration 
au 31 décembre 2010

Alain Aubry
Bureau SAM’O : Trésorier 

Marina Baschet-Charrin

Jeanne-Marie De Broglie

Bertrand Chardon
Bureau SAM’O : Secrétaire 
Général

Marc Chauveau
Trésorier adjoint

Brigitte Corneau

Nicole Dassault
Responsable du développement 

Bruno Foucart

Jérôme Guerrand-Hermes

Clémentine Gustin-Gomez

André Jammes

Robert Laporte

Aline Le Flanchec
Responsable du développement

François Martin
Bureau SAM’O : Vice-Président

Jean-Louis Milin
Bureau SAM’O : Vice-Président

Louis-Antoine Prat

Édouard De Ribes
Bureau SAM’O : Président

Marc Weisbein

Serge Weinberg

Liste des membres  
du Bureau des American 
friends of the musée d’Orsay

Steve Cortinovis

Bernard Duhaime
Treasurer

Mary Emory
Secretary

Sherry Johnson
Vice-Chair France

Jeffrey Katzenberg
CEO Dream Works Animation

Robert Landau
President Landau Fine Arts 
Inc. 

Sarah Miller-Benichou
Young-Patrons Chair 

Susan M. Tolson
Honorary Chair

Seonaid Mc Arthur
Acting Chair

Judith R. Baroody
Embassy Liaison

Renée Derem-Johnson
Honorary Chair

Sam Okoshken  
Legal Advisor 

Jane Robert
Vice-Chair US

Jacklyn Currier
Correspondante en France



Musée d’Orsay
62, rue de Lille 75007 Paris
Téléphone : 01 40 49 48 14
Internet :
www.musee-orsay.fr

Jours et heures d’ouverture :
Mardi, mercredi, vendredi 
samedi et dimanche  
de 9h30 à 18h
Jeudi de 9h30 à 21h45 
(fermeture le lundi) 

Métro : 12, station Solférino
RER C Musée d’Orsay
Bus : 24, 63, 68, 69, 73, 83, 84, 
94

Musée de l’Orangerie
Jardin des Tuileries
75001 Paris.
Téléphone : 01 44 77 80 07
Internet : information.
orangerie@musee-orangerie.fr

Jours et heures d’ouverture : 
Ouvert tous les jours, sauf  
le mardi, de 9h à 18h 

Métro : 1, 8, 12, station Concorde
Bus :  24, 42, 52, 72, 73, 84, 94 
arrêt Concorde

M. Guy Cogeval, 
président de l’Etablissement 
public du musée d’Orsay
et du musée de l’Orangerie, 
M. Thierry Gausseron, 
administrateur général, 
Mme Marie-Paule Vial, 
directrice du musée de 
l’Orangerie et Mme Isabelle 
Julia, directrice du musée 
Hébert,  
remercient l’ensemble des 
services des musées pour leur 
contribution.

Coordination
Marie-Solange Le Gouill
Harmonisation, préparation 
et relecture
THX555.com, Aurélie Pouchet
Suivi
Atelier graphique 
Nadia Leriche
Communication interne 
Florence Lesueur
Service des éditions 
Alice Ertaud
Campagnes photographiques 
Sophie Boegly, Patrice Schmidt
Conception graphique
Marie Pellaton et  
Klaartje van Eijk
Typographie
Absolute (Marie Pellaton)
Centennial
Photogravure
APS Chromostyle
Impression
Callygraphy Print 

Crédits photographiques

Canberra, National Gallery  
of Australia (Australie) 
© National Gallery of Australia: 
p. 85 (bas), 190.

Moscou, Musée Pouchkine 
(Russie) © Pushkin Museum : 
p. 191.

Omaha, Nebraska (USA) 
© Joslyn Art Museum, Gift of 
Francis T. B. Martin (bequest) : 
p. 70.

Paris, Bibliothèque nationale 
de France
Photo © BnF : p. 66.

Paris, Musée des collections 
historiques de la Préfecture  
de Police
© Préfecture de Police, tous 
droits réservés : p. 65.

Paris, musée de l’Orangerie
© Photo RMN (musée de 
l’Orangerie) / Hervé 
Lewandowski : p. 162 et 163.

Paris, musée du Louvre
© Photo RMN / Hervé 
Lewandowski : p. 67

Paris, musée d’Orsay
© Musée d’Orsay / Atelier 
graphique : p. 132, 133 (bas), 
155.
© Musée d’Orsay / Auditorium : 
p. 126.
© Photo RMN (musée d’Orsay) / 
Gérard Blot / Hervé 
Lewandowski : p. 18 (bas).
© Photos musée d’Orsay / 
Sophie Boegly : p. 8 (bas), 12-13, 
19, 50-51, 55, 68, 70-71, 74, 76,   
98, 99 (haut), 100-101, 104 
(haut), 108-109, 114-115, 120 
(bas), 121, 126 (gauche), 127 
(droite), 137, 141, 149, 152 (haut 
et milieu), 163 (bas), 168-169, 
172(bas), 180-181, 184 (haut).
© Photos musée d’Orsay / Alexis 
Brandt : p. 172 (haut).
© Musée d’Orsay / Gallimard : 
p. 134 (2e et 7e).
© Musée d’Orsay / Hatje Cantz : 
p. 132 (5e).
© Musée d’Orsay / Hazan : 
p. 134 (1re et 3e).
© Musée d’Orsay / Florence 
Lesueur : p. 120 (haut, milieu), 
152 (bas).
© Photos RMN (musée d’Orsay) / 
Hervé Lewandowski : p. 18 
(haut droite), 31, 47, 82, 87 (bas), 
88-89, 92, 162, 163 (haut).
© Photos RMN / René Gabriel 
Ojeda : p. 93.
© Musée d’Orsay / RMN : p. 132 
(4e et 8e).
© Photos RMN / droits réservés : 
p. 8 (haut), p.91.
© Photos musée d’Orsay, dit. 
RMN / Patrice Schmidt : p. 18 
(haut gauche), 26, 30, 33, 35, 
36-37, 39, 40-41, 56, 64-65, 77, 
83, 86, 87 (haut), 90 (haut), 91, 
105 (gauche), 126 (droite), 127 
(gauche), 126 (gauche), 131, 133 
(haut).
© Musée d’Orsay / Skira-
Flammarion : p. 132 (6e).

Phoenix Art Museum (USA) 
© Phoenix Art Museum. Photo 
by Ken Howie : p. 71.

Omaha, Joslyn Art Museum 
(USA) © Joslyn Art Museum : 
p. 72.

Riehen/Basel, Fondation 
Beyeler (Suisse) Photo Peter 
Schibli : p. 75.

Tokyo, Mitsubishi Ichigokan 
Museum / Tous droits réservés : 
p. 17 (haut).

Tokyo, National Art Center 
Nikkei © Nikkei inc. : p. 17 (bas), 
85 (haut).

Fine Art Museum of San 
Francisco De Young © Tous 
droits réservés : p. 16, 84.

Saint Petersbourg, musée  
de l’Ermitage (Russie) © Photo 
musée de l’Ermitage / Vladimir 
Terebenin / Leonard Kheifets / 
Yuri Molodkovets : p. 187.

Photos © Nicolas Krief : p. 9, 184 
(milieu et bas), 185, 186, 188-189.
Photos © Pascale Garel : p. 127 
(haut).
Photo © Thierry Malty : p. 32.
Tous droits réservés / © Agence 
Wilmotte & Associés : p. 4 
(milieu), 5 (haut), 99 (bas).
Tous droits réservés / © Atelier de 
l’Île : p. 104 (bas), 105 (droite).
Tous droits réservés / 
© Campana : p. 5 (bas).
Tous droits réservés / 
© Swashbuckler films : p. 132 
(bas).
Tous droits réservés / © Tokujin 
Yoshioka : p. 4 (bas).
Tous droits réservés : p. 21.

© Adagp, Paris, 2011 :
Maurice Denis, Paul Klee 




